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    Avertissement de l’éditeur :
  


  
    Par respect pour la vie privée des protagonistes de ce livre, certains noms, adresses e-mail et appellations de lieux ont été modifiés.
  


  
     
  


  
    Pour servir au mieux l’histoire et par souci de garder un rythme constant, nous avons choisi avec Violet – au prix de discussions acharnées – de couper certains passages de son journal.
  


  
    Quelques mots sur l’auteur :
  


  
    Violet Fontaine a 19 ans et Journal de Los Angeles, A star is born, basé sur des faits réels, est son quatrième roman. Elle est née et a grandi à Paris seule avec sa mère, jusqu’à l’âge de 16 ans où elle est partie étudier à Albany High School, un des lycées les plus réputés de la cité des anges. Elle est curieuse, gourmande et impulsive, adore écrire, et peut faire du shopping jusqu’à la nuit tombée. Elle tient un blog sur sa vie à Los Angeles depuis septembre 2011.
  


  
     
  


  
    Retrouvez-le à l’adresse suivante : www.violetsdiary.com
  


  
    À Lou
  


  
    Turbulences
  


  
    Lundi 2 janvier
  


  
    – Veuillez attacher vos ceintures, nous allons entamer notre descente. Il est 18 h 15, heure locale, la température au sol est de 13 °C/55 °F. L’équipage se joint à moi pour vous souhaiter un agréable séjour à Los Angeles.
  


  
     
  


  
    Redresser mon siège, replier ma tablette, vérifier que ma ceinture est bien attachée, ranger mes magazines et mes écouteurs dans le grand sac fourre-tout que j’utilise en voyage... Je me suis exécutée machinalement, me concentrant sur chaque tâche, me forçant à vivre dans l’instant présent, sans laisser à mon cerveau le loisir de réfléchir à l’« après ». En vain. Je ne pouvais m’empêcher d’imaginer le visage de Simon qui m’attendrait à l’aéroport, la confrontation, aussi inévitable que redoutée, avec Noah, la colère attendue de mon père et l’article, l’article, toujours l’article. L’article encore inconnu, abstrait, inimaginable, mais qui avait pourtant déjà tout changé.
  


  
    L’hôtesse est passée dans les allées. Un peu trop apprêtée dans son uniforme strict et son maquillage asséché par l’air climatisé de l’avion, elle m’a adressé un sourire compatissant.
  


  
    – Tout va bien se passer, mademoiselle. Le ciel est calme aujourd’hui.
  


  
    Je me suis enfoncée dans mon siège, j’ai fermé les yeux et j’ai laissé échapper un soupir. « Le ciel est calme aujourd’hui. » Rien n’a jamais été aussi vrai et faux à la fois.
  


  
     
  


  
    Simon n’a pas semblé remarquer mes cernes, ma mine grisâtre, la tension dans mes épaules. Ou, s’il les a remarqués, il a dû mettre cela sur le compte du long trajet depuis Paris. Quatorze heures durant lesquelles j’ai ressassé, réfléchi, prié, tout en me promettant d’arrêter de ressasser, de réfléchir et de prier. Cela ne changerait rien, le mal était déjà fait. Pourtant le ciel était calme, ce soir, quand j’ai atterri à Los Angeles.
  


  
    J’ai retrouvé ma chambre chez Simon et Susan, dans le chouette quartier de bord de mer de Santa Monica, au sud de Los Angeles. Je ne l’avais quitté que deux semaines plus tôt, mais cela me semblait être une éternité. Tout était pareil et tout était différent.
  


  
     
  


  
    J’étais partie de Los Angeles folle amoureuse de Noah, ravie de retrouver maman et Lou, ma meilleure amie, à Paris, excitée par la perspective de visiter New York avec Naya, ma nouvelle meilleure frenemy1. J’étais partie en anonyme : Violet Fontaine, lycéenne en senior year2 à Albany High parmi des milliers d’autres. Et je rentrais... je rentrais... Je ne sais pas trop comment, en fait. Prête à affronter l’avalanche qui allait me tomber dessus ? Non, pas vraiment. Le cœur brisé par la trahison de Noah et honteuse de ma propre trahison envers lui ? Oui et non. Fille de Paul Walmsley, héritier de l’empire Walmsley, une des plus riches familles d’Angleterre ? Oui, là-dessus, rien n’a changé. À un léger détail près : ce qui était un secret jusqu’à récemment – secret de polichinelle, certes, mais un secret tout de même – a fait la une des tabloïds britanniques lors des derniers jours de l’année 2011. Mon père a été harcelé, provoqué, montré du doigt. Ça, c’était prévu et, en toute honnêteté, bien mérité. Et si je passe pour une fille sans cœur en écrivant cela, tant pis. Même les parvenus qui se croient au-dessus de tout doivent parfois faire face aux conséquences de leurs actes. Ma mère non plus n’a pas été épargnée. Ça non plus, ce n’est pas une surprise. Nous savions, avant même que je pose un pied sur le sol français, que Noël aurait cette année un arrière-goût de scandale. Mais les paparazzi en bas de chez nous se sont vite lassés : je suis mineure et ils n’avaient pas le droit de publier de photos ni d’informations sur moi. Et après que maman leur avait répété pour la cent douzième fois qu’elle ne ferait aucun commentaire, ils ont fini par replier leurs trépieds, ranger leurs appareils photo, et débarrasser le plancher pour se concentrer sur leur vraie cible : Paul Walmsley, mon père « biologique ».
  


  
    C’est avec ce père-là que j’avais conclu un marché aussi crucial pour lui que pour moi : ne rien dire à personne, sous aucun prétexte. J’avais promis la même chose à Simon, son frère, qui tenait à conserver son anonymat et sa vie tranquille en Californie, et aussi à maman, qui avait souffert de cette histoire depuis le jour où elle avait su qu’elle était enceinte de moi. J’avais promis, juré, craché. Je ne dirais rien. Rien de ma véritable identité, rien de la somme rondelette que j’allais recevoir à mes 18 ans – cet héritage qui me revenait de droit mais pour lequel ma mère avait dû se battre ardemment –, rien de mes sentiments envers ce père qui a persisté à ignorer mon existence jusqu’à l’année dernière. En Angleterre, la presse people connaissait déjà les faits, et nous savions que ce n’était plus qu’une question de jours avant que les journalistes se décident à publier notre histoire. Mais mon père avait fait tout son possible pour limiter la casse et éviter que les détails de son comportement exécrable envers ma mère et moi ne soient divulgués. De mon côté, j’avais tout à y gagner : une vie douce et paisible à Los Angeles, loin des magouilles et des mensonges de la famille dont je viens mais à qui j’appartiens pourtant si peu. Jusqu’à il y a deux semaines environ, j’étais convaincue d’avoir rempli ma part du contrat : même mon petit copain et mes meilleures copines à LA ne savaient rien de moi et de mon passé. Mon secret était bien gardé. Tellement bien gardé, en fait, que je l’ai laissé échapper sans même m’en apercevoir, trahissant au passage les personnes qui comptent le plus pour moi.
  


  
     
  


  
    Comment leur expliquer ? Comment leur faire comprendre ? Je ne suis plus la fille qui a débarqué à Los Angeles avec des étoiles dans les yeux, bien que torturée de ne pas connaître la vérité sur son père. La vérité, je l’ai découverte après des recherches incessantes, et elle ne m’a pas plu du tout. La vérité, la voici : après quelques mois d’une liaison passionnelle, mon père a lâchement quitté ma mère. Il avait déjà prévu d’en épouser une autre et, de toute façon, ses parents n’auraient jamais approuvé la relation de leur fils prodigue avec une nobody. Ma mère est rentrée de son été à Londres le cœur brisé et, elle l’a appris par la suite, enceinte. Les Walmsley ont réglé ce petit problème de la seule manière qu’ils connaissent : ils ont acheté son silence. Rien ne viendrait entacher la réputation de leur fils aîné, futur héritier de leur empire. Ma mère m’a élevée seule, tenant sa promesse et refusant toujours de répondre à mes questions. Mes parents ne se sont plus jamais parlé, jusqu’aux alentours de mes 16 ans, où il est devenu évident que le secret qui les unissait ne serait plus secret très longtemps. Parfois, je me demande comment les Walmsley ont cru qu’ils pourraient enterrer une telle histoire pour toujours. En tout cas, voilà pourquoi maman a fini par accepter de me laisser réaliser un de mes rêves les plus chers : partir étudier aux États-Unis. Elle voulait m’éloigner du scandale qui risquait d’éclater à tout moment et, en m’envoyant vivre à l’autre bout du monde chez Simon, elle pensait me tenir à l’écart pour de bon. Elle ne savait pas que, même à dix mille kilomètres de chez nous, je continuerais à chercher, à traquer la vérité sur ma naissance et mes origines. À force de fouiller, et de mettre mon nez là où il ne fallait pas, j’ai fini par trouver. Je ne pouvais alors pas savoir que ma découverte allait déclencher une série d’avalanches incontrôlables. Ce n’est qu’après que j’ai réalisé l’ampleur de l’erreur que j’avais commise. Comment aurais-je pu savoir que ne PAS connaître mon père aurait été la meilleure chose qui me soit arrivée ? D’un jour à l’autre, j’ai chamboulé la vie de Simon – dont je savais désormais qu’il était mon oncle –, de ma mère – dont j’avais failli faire échouer les négociations pour mon héritage – et de mon père, un homme froid et calculateur qui n’est pas du genre à s’avouer vaincu aussi facilement. J’ai dû mentir à mes amies, à mon petit copain et faire semblant de continuer à vivre normalement, alors que je savais désormais que ma vie était le contraire d’une vie normale, qu’elle ne l’avait jamais été et ne le serait jamais.
  


  
    Le carnage aurait pu s’arrêter là. J’aurais pu réussir à tenir ma promesse de ne rien dévoiler de plus à personne, de continuer à vivre dans l’anonymat, de ne pas nuire à Paul Walmsley et à sa famille plus que je ne l’avais déjà fait. J’aurais pu... si quelqu’un ne s’était pas acharné à me faire tomber dans un piège si tortueux que je n’ai rien vu venir. Garder un si lourd secret est déjà plutôt difficile et quand, comme moi, on a réussi à se faire des ennemis qui ne reculent devant rien, c’est carrément impossible. Le moment de la vengeance était arrivé. Je savais quand, je savais où, je savais comment, je savais même pourquoi. Mais, surtout, je savais que rien ne pourrait les arrêter.
  


  
    
      1. Frenemy : contraction de friend (ami) et enemy (ennemi(e)).
    


    
      2. Senior year : dernière des quatre années de lycée aux États-Unis.
    

  


  
    L’intuition féminine
  


  
    Mardi 3 janvier
  


  
    J’aimerais pouvoir écrire que les choses me sont apparues plus clairement ce matin. Qu’à défaut d’une solution à mon imminent problème, j’avais au moins trouvé le moyen de faire la paix avec moi-même. Mais la seule pensée qui me soit venue en ouvrant les yeux fut « H-24 avant l’impact ». Il n’y avait rien à faire pour l’empêcher, l’article serait bel et bien publié. Tous les élèves le découvriraient dès demain matin dans l’Albany Star, le journal du lycée, et tout Los Angeles pourrait le lire sur www.LApublic.com, le site consacré aux célébrités locales. Ah ah ah, célébrité locale ! Que mon nom s’affiche bientôt dans ses colonnes virtuelles me donne des frissons dans le dos. J’ai beau savoir que je n’ai rien à y faire, je serais pourtant bien incapable de nier les faits qui ne manqueront pas d’être étayés.
  


  
     
  


  
    Je n’ai rien dit à Simon lors du petit déjeuner. Pas plus, en tout cas, que ce que je lui avais raconté la veille, au cours de notre dîner de retrouvailles. J’avais parlé de mes vacances, de Paris, de maman et de sa réaction à « l’affaire » comme nous l’appelions. Mais je n’étais pas encore prête à leur avouer que « l’affaire » n’allait pas faire de bruit qu’en Angleterre, que « l’affaire » n’était pas terminée et que, en réalité, elle ne faisait que commencer. Simon avait prévu de se rendre au bureau un peu plus tard pour pouvoir passer la matinée avec moi, me raconter en détail ce que lui et Susan avaient fait pendant les vacances de Noël et me faire plaisir en me cuisinant ses fameux pancakes dont je raffole.
  


  
    – C’était bien plus calme par ici sans toi. Un peu trop même !
  


  
    Sa boutade n’a pas réussi à me décrocher un sourire. Simon allait vite regretter ses paroles, ça ne faisait aucun doute. S’il voulait de l’action, il allait être servi.
  


  
    – Tu es contente de reprendre les cours demain ?
  


  
    Là, j’ai profité d’avoir la bouche pleine pour me contenter de hocher la tête sans grand entrain.
  


  
    – Je te connais, Violet ! Tu aimes faire la grasse mat’ et passer des heures à rêvasser, mais dès que tu vas être repartie dans la tourmente de ta vie quotidienne, tu ne vas plus vouloir t’arrêter jusqu’à la fin de l’année !
  


  
    – Et je vais avoir de quoi m’occuper...
  


  
    – C’est sûr ! Alors, dis-moi, qu’as-tu prévu pour ta dernière journée de libre ? Attends, laisse-moi deviner. Ton chéri t’attend avec impatience, non ?
  


  
     
  


  
    Je ne sais pas pourquoi on parle d’intuition féminine. Je ne comprends pas pourquoi on prétend que les filles disposent d’une espèce de sixième sens qu’elles peuvent suivre les yeux fermés. Quand je suis arrivée chez Noah cet après-midi, j’étais persuadée qu’il savait. Je savais qu’il savait. Pas tous les détails de l’histoire, non, bien sûr. Je ne lui en avais pas touché mot depuis mon séjour chez Naya à New York. Lors de mes vacances en France, nous nous étions parlé quelques fois par chat, sans jamais trouver le temps de faire une séance Skype, un peu à cause du décalage horaire, de nos emplois du temps respectifs, mais aussi parce que je ne savais pas comment affronter cette nouvelle étape dans notre couple. Si tant est que nous soyons encore un couple. Il n’avait rien dit qui puisse me mettre la puce à l’oreille. Je doutais qu’il soit au courant pour l’article ou qu’il sache pour les Young Screenwriter Awards1. Je ne croyais pas non plus que Naya l’ait contacté pour lui faire part de la tournure des récents événements. Si tel avait été le cas, il aurait forcément laissé filtrer quelque chose. Mais ce dont j’étais absolument convaincue, c’était qu’il devait savoir que, malgré tous les moments difficiles que nous avions déjà traversés, le pire était encore et toujours à venir. Comment pouvait-il ne pas se douter que nous étions sur le point de repartir pour un tour de montagnes russes ?
  


  
    J’ai sonné à sa porte le cœur battant, la gorge sèche et j’ai immédiatement lu dans ses yeux que je m’étais trompée. Noah était souriant, détendu, joyeux même, et n’a pas hésité un instant à me prendre dans ses bras et à m’embrasser.
  


  
    – Welcome back ! m’a-t-il lancé sans relâcher son étreinte. Tu as fait bon voyage ? Je voulais venir te chercher à l’aéroport hier, mais je savais que tu serais épuisée, et je ne voulais pas te sauter dessus...
  


  
    Je n’ai pas tenu très longtemps. Et puis, il paraît que ça fait moins mal de retirer un pansement d’un coup sec. Je n’avais jamais essayé auparavant : j’avais toujours été du genre à laisser les choses s’envenimer, au point de leur laisser prendre une telle ampleur qu’elles devenaient absolument irréparables. Malheureusement pour moi, cette fois, je n’avais pas le choix. « H-18 avant l’impact. »
  


  
    – Il faut qu’on parle, ai-je annoncé sobrement en l’entraînant dans sa chambre.
  


  
    – OK, miss, je vous suis !
  


  
    Noah riait. Il était heureux de me retrouver, et je ne savais pas par où commencer. J’avais refusé de répéter mon discours, refusé même de mettre de l’ordre dans mes idées avant d’arriver. Sinon, j’aurais été bien incapable de faire le trajet jusqu’à chez lui.
  


  
    – Il faut qu’on parle. De toi, de moi, de Naya, du film, de mon père, de la vérité, de l’article... ai-je déballé en un seul souffle.
  


  
    – Ouh là, Violet, respire !
  


  
    Noah m’a serré fort contre lui.
  


  
    – Tu m’as manqué ! Tu ne peux pas savoir comme tu m’as manqué.
  


  
    J’ai affiché un petit sourire pincé.
  


  
    – Ça ne va pas ?
  


  
    – Non, ça ne va pas. Ça ne va pas du tout. Je sais pour toi et Naya.
  


  
    Il fallait bien commencer par quelque chose. Le visage de mon petit ami s’est décomposé.
  


  
    – Tu sais... tu sais quoi ?
  


  
    – Je sais que vous vous êtes embrassés.
  


  
    – Comment tu l’as su ?
  


  
    – C’est ça qui t’intéresse ?
  


  
    – Non, bien sûr que non, mais j’aimerais comprendre. J’imagine que tu ne l’as pas appris sur le chemin en venant ici.
  


  
    – Naya me l’a avoué quand j’étais chez elle à New York. Je lui ai dit que nous nous étions remis ensemble et elle a lâché le morceau.
  


  
    Noah a froncé les sourcils. Je savais ce qu’il était en train de se dire : quand nous étions retombés dans les bras l’un de l’autre il y a quelques semaines, nous avions décidé de garder notre relation secrète pendant quelque temps. Et maintenant, je pouvais lire dans le regard de Noah le rappel de la promesse que j’avais faite d’être toujours honnête envers lui et de ne plus jamais lui mentir.
  


  
    – Ce n’est pas ce que tu crois ! s’est-il défendu.
  


  
    – Ah bon ? Parce que tu sais ce que je crois, moi ? Je crois que ça t’arrangeait bien, notre petit secret. Je crois que tu avais l’intention de nous mener en bateau toutes les deux, et que tes grandes déclarations n’étaient que du pipeau !, me suis-je entendu hurler.
  


  
    – C’est faux, je te jure que c’est faux. Est-ce que tu peux me laisser t’expliquer ?
  


  
    Alors nous avons tout repris depuis le début. Noah, Naya et moi avions passé les premiers mois de l’année à travailler sur un scénario, un projet que j’avais commencé à développer quand Noah m’avait encouragée à me lancer dans cette forme d’écriture tout à fait nouvelle pour moi. Nous étions vite devenus inséparables. Il existait une véritable connivence entre nous, en tout cas sur le plan professionnel, car il y avait aussi beaucoup d’entraves à notre collaboration. Noah et moi venions de rompre pour la deuxième fois, et je n’étais pas convaincue que nous puissions rester amis. Quant à Naya, je m’étais méfiée d’elle dès le départ. J’avais de bonnes raisons à cela, sa meilleure amie étant Olivia Steiner, chef de file de l’evil trio2 – c’est ainsi que nous surnommons Olivia et sa bande – et personnage principal de mes pires cauchemars.
  


  
    Noah, Naya et moi – rêvant tous les trois de transformer notre histoire sur papier en véritable film – avions consacré tout notre temps et notre passion à ce projet, mais nous continuions néanmoins à trébucher en chemin.
  


  
    D’abord quand Naya m’a mystérieusement invitée à une soirée d’Olivia, ensuite quand elle a été choisie à ma place pour être rédactrice en chef adjointe du journal, mais aussi, quand elle a essayé d’imposer Olivia comme actrice dans notre film. Chaque fois, j’ai pris mes jambes à mon cou. J’ai su que quelque chose ne tournait pas rond, que notre amitié était à la fois une évidence et un mauvais sort.
  


  
    – Et toi, tu prenais toujours sa défense... J’aurais dû lire entre les lignes ! me suis-je insurgée.
  


  
    – Ce n’est pas ce que tu crois. Je me suis peut-être laissé un peu aveuglé, mais...
  


  
    – Aveuglé ? Je veux bien te croire !
  


  
    Noah s’est mordu la lèvre. Notre nouvelle amie, notre coéquipière, était non seulement talentueuse, passionnée, motivée, mais aussi d’une beauté raffinée, celle à laquelle les garçons ne savent pas résister. Difficile de reprocher à un garçon d’être attiré par sa peau caramel, ses yeux noirs envoûtants et ses traits fins et délicats.
  


  
    – Il faut que tu me croies. J’ai passé pas mal de temps avec elle, mais c’était surtout parce que tu disparaissais dès que quelque chose n’allait pas. Je ne dis pas que tu n’avais pas tes raisons, mais, c’est un fait. Nous nous sommes rapprochés, et voilà, c’est arrivé. Tu ne me croiras peut-être pas, mais c’est comme ça que je me suis rendu compte que j’étais fou amoureux de toi. Naya avait tout pour me plaire, mais c’était toi que je voulais. Même si tu me mettais parfois hors de moi, même si tu voulais faire les choses à ta façon ou pas du tout, même si tu avais mis fin à la réalisation de notre projet. Ça a été un vrai déclic. Je pensais que tu ne voudrais plus de moi, je ne savais même pas si on pourrait rester amis, mais c’était toi, et personne d’autre.
  


  
    Deux grosses larmes ont coulé le long de mes joues. Noah s’est approché de moi pour les essuyer du bout de son pouce.
  


  
    – Je t’aime, Violet. J’étais sincère quand je te l’ai dit il y a quelques semaines et je suis sincère aujourd’hui. Je ne pensais pas que mes sentiments étaient réciproques et, quand tu m’as embrassé, je ne voulais gâcher ça pour rien au monde. Peu importe ce qui s’était passé avec Naya, ça ne voulait rien dire pour moi.
  


  
     
  


  
    C’est à ce moment-là que j’ai su que tout était fichu. Que moi, j’étais fichue. Le véritable problème, dans notre relation, c’était moi. Noah avait toujours été sincère avec moi. Il m’avait toujours priée d’être honnête envers lui, de ne jamais lui mentir ou lui faire des cachotteries. J’avais promis, promis et encore promis, et j’avais failli à ma promesse à chaque fois. Bien sûr, je ne le faisais pas exprès. J’avais toujours de bonnes raisons : je cherchais à protéger une amie, à protéger mon secret de famille, à faire aboutir notre film d’une façon qui me convenait, à moi. Mais est-ce que ce sont vraiment de bonnes raisons lorsque l’on doit trahir celui qu’on aime ?
  


  
    – Violet, regarde-moi. Je veux être avec toi. Il n’y a personne d’autre qui compte pour moi. Tu le sais ça, non ?
  


  
    – Je le sais. Je sais aussi que tu es quelqu’un de bon, de droit. Et je sais aussi que tu ne me pardonneras jamais ce que je suis sur le point de t’avouer.
  


  
    J’ai senti Noah déglutir. Il était trop tard pour reculer.
  


  
    – Tu te souviens quand j’ai tout annulé après notre séance casting ?
  


  
    – Si je me souviens ? Tu étais folle de rage contre Naya et moi car nous préférions Olivia pour le rôle principal !
  


  
    – Oui, j’étais folle de rage, si aigrie que j’ai voulu tout arrêter, enterrer notre film pour de bon.
  


  
    – Je sais.
  


  
    – Sauf que je n’ai pas tout arrêté.
  


  
    J’ai raconté à Noah comment j’avais appris l’existence des Young Screenwriter Awards et que j’avais décidé sur un coup de tête d’y soumettre notre scénario. Le prix était prestigieux et offrait aux gagnants une bourse pour financer la production de leur court-métrage. La compétition serait rude, mais l’opportunité était trop belle pour la laisser passer. Le seul bémol : les YSA n’acceptaient que les scénarios écrits par un auteur unique. Mais j’étais tellement remontée contre Noah et Naya à ce moment-là...
  


  
    – Pas besoin de me faire un dessin, j’ai compris où tu veux en venir, a déclaré Noah, livide. Tu nous as rayés de la carte, comme si on n’existait pas.
  


  
    – Je n’aurais jamais pensé pouvoir gagner ! C’était juste un acte stupide, une revanche mesquine que j’ai tout de suite oubliée. Ce n’était pas censé aller plus loin que ça...
  


  
    – Mais si tu me l’avoues aujourd’hui...
  


  
    – C’est que j’avais tort, bien sûr. J’ai reçu un e-mail au début des vacances. Notre scénario est arrivé en demi-finale.
  


  
    Noah a ouvert de grands yeux ronds.
  


  
    – Notre scénario est arrivé en demi-finale des Young Screenwriter Awards ? Tu me fais marcher là ?
  


  
    Noah était plus surpris que fâché.
  


  
    – Non, pas du tout. Mais j’ai déjà promis à Naya de me retirer de la compétition. Ça n’aurait jamais dû aller aussi loin.
  


  
    – Parce qu’en plus de tout ça, tu as prévenu Naya avant moi ?
  


  
    Le ton de mon petit copain est monté d’un cran. Malheureusement, c’était bien plus compliqué que cela. Naya avait découvert le pot aux roses avant même que je me rende compte de la bêtise que je venais de faire. Olivia, qui se doutait que je tramais quelque chose, avait découvert presque par hasard que j’avais soumis notre scénario à mon seul nom. Enfin, si tant est que l’on puisse parler de « hasard » quand Olivia décide de me pourrir la vie. C’est cela qui avait fini de convaincre Naya de participer à son plan d’attaque contre moi. Noah hochait la tête alors que je lui expliquais tout cela, mais je voyais bien qu’il était de plus en plus confus. Ce qui me stupéfiait, moi, c’était qu’il ne m’avait pas encore suppliée de le laisser tranquille, de déguerpir sur-le-champ et de ne plus jamais reprendre contact avec lui.
  


  
    – Alors, si j’ai bien compris, notre scénario est en demi-finale d’une compétition prestigieuse, tu as trahi tes deux coéquipiers en affirmant être l’unique auteur, Olivia l’a appris derrière ton dos et s’en est servi auprès de Naya pour te faire du mal. C’est bien ça ?
  


  
    – C’est à peu près ça.
  


  
    Noah a secoué la tête.
  


  
    – Si n’importe qui d’autre m’avait raconté une histoire pareille, je ne l’aurais pas crue. Mais venant de toi, ça me paraît plausible, logique, même. Tu as toujours cru qu’Olivia Steiner était prête à tout pour te détruire.
  


  
    – Et j’avais raison. J’ai toujours eu raison sur ce point. Si tu ne me croyais pas jusqu’ici, tu me croiras demain, quand l’article paraîtra.
  


  
    – Quel article ?
  


  
    – L’article écrit par Olivia et Naya. L’article qui va dévoiler mon secret.
  


  
    – Ton secret ? a ironisé Noah, le regard noir.
  


  
    – Oui, mon secret, un vieux secret de famille, un gros secret, que j’ai tout fait pour protéger jusqu’à maintenant.
  


  
    Noah a soupiré.
  


  
    – Violet Fontaine a un lourd secret. Pourquoi est-ce que je ne suis pas surpris ?
  


  
     
  


  
    Article paru dans l’édition du mercredi 5 janvier 2012 de l’Albany Star :
  


  
     
  


  
    Elle cache bien son jeu !
  


  
     
  


  
    Au sein de l’Albany Star, elle est bien connue. Journaliste depuis l’année dernière, elle arptente les couloirs du lycée à l’affût d’anecdotes, d’informations, de scoops qui font mouche. Elle, c’est Violet Fontaine, la lycéenne franco-britannique débarquée de Paris pour la rentrée 2010 en junior year3. Vous ne la connaissez pas ? C’est peut-être parce qu’en dehors du journal Violet est assez discrète... Du moins elle l’était, jusqu’à ce qu’elle décide de révéler sa véritable identité dans un entretien exclusif à l’Albany Star et à www.LApublic.com. Eh oui ! Nous avons une célébrité internationale parmi nous ! Et pas n’importe laquelle : Violet est en fait une Walmsley, une des plus riches familles d’Angleterre. À la tête du colossal empire immobilier familial, son père, Paul Walmsley, possède, entre autres, des dizaines d’hôtels dans toute l’Europe et l’Amérique du Nord. Mais lorsque l’on fait partie d’une famille aussi puissante et prestigieuse, la vie est loin d’être un long fleuve tranquille. Affligée par le comportement de son père, qui n’a pas voulu la reconnaître à sa naissance et qui refusait jusqu’à récemment que sa propre fille bénéficie de son immense fortune, Violet n’hésite pas à crier son mécontentement haut et fort : « Imagine que ton père soit le pire homme que tu aies rencontré ? Imagine qu’il vive tranquillement avec sa vraie famille et qu’il se moque bien de toi ? » raconte-t-elle à ses amis.
  


  
    Heureusement pour elle, tous les membres de sa famille ne sont pas aussi mauvais. Violet vit depuis son arrivée à Los Angeles chez le fameux scénariste Simon Porter, de son vrai nom Daniel Simon Walmsley, qui n’est autre que le frère de Paul Walmsley. Comme Violet, Simon a débarqué à Los Angeles en anonyme, et s’est fait un nom à Hollywood grâce à son talent d’écrivain, sans dévoiler à personne qu’il était déjà connu pour une tout autre raison ! Quelle famille !
  


  
     
  


  
    N.O.E.
  


  
     
  


  
    SMS de « Zoe portable »
  


  
    à « Violet portable »
  


  
    envoyé le mercredi 5 janvier à 8 h 17
  


  
    OMG4, Violet ! Où es-tu ? Je viens de lire le journal, OMG, OMG, tu vas tomber dans les pommes. Réponds-moi !
  


  
    
      1. Young Screenwriter Awards : Prix du jeune scénariste.
    


    
      2. Evil trio : trio diabolique.
    


    
      3. Junior year : troisième des quatre années de lycée aux États-Unis.
    


    
      4. OMG : Oh My God !
    

  


  
    Impact
  


  
    Samedi 8 janvier
  


  
    Ma première année à Albany High a été mouvementée. En plus de prendre mes marques dans un nouveau lycée, une nouvelle ville, un nouveau pays, je suis devenue membre du journal du lycée, l’Albany Star, et je suis tombée amoureuse du pire garçon qui soit : Nathan Moore, notre rédac’ chef véreux à l’ambition ravageuse. À l’époque je ne le savais pas, mais il sortait avec celle qui deviendrait très vite une de mes pires ennemies : Olivia Steiner, fille du magnat de la presse Richard Steiner et célébrité locale, adulée par tout le lycée, et connue dans tout LA. Olivia ne va jamais bien loin sans ses deux acolytes, les perfides et méprisantes Alyssa et Rebecca. Face à ces trois-là, j’ai vite appris à rebrousser chemin pour les croiser le moins possible, même si mon souhait n’a pas toujours été exaucé. Mais elles ne sont pas les seules à avoir mis, hmmm... comment dire... du « piment » dans ma vie quotidienne. À la maison, je tentais d’élucider le « mystère Simon », car je savais déjà que celui qui prétendait n’être qu’un vieil ami de ma mère me cachait quelque chose et, bien sûr, je persistais encore et toujours à chercher la vérité sur mon père. Je crois que tout est dit : ma vie à Los Angeles a dès le début été un mélange d’émotions fortes, de secrets et de mensonges.
  


  
     
  


  
    Et pourtant, j’ai comme l’impression que les festivités ne font que commencer. Quand j’ai passé les portes du lycée mercredi, j’ai immédiatement senti le vent tourner. Naya et Olivia n’ayant pas hésité à publier une photo de moi à côté de l’article, il n’y avait aucun moyen d’échapper aux regards et aux messes basses. J’ai gardé la tête haute et j’ai fait mine de rien en me rendant à mon casier, mais en réalité je n’en menais pas large. Une fille blonde, qui avait l’air plus jeune que moi, s’est approchée.
  


  
    – C’est bien toi, là ?
  


  
    Elle tenait l’Albany Star ouvert à la page de l’article qui me discréditait.
  


  
    – C’est moi, ai-je soupiré sans y jeter un coup d’œil.
  


  
    Je la connais bien cette photo : c’est Naya qui l’avait prise avec son téléphone. Un jour où nous travaillions sur notre scénario, nous avions « joué » les deux premières scènes pour vérifier que nos dialogues étaient bien dans le ton. Pour me mettre dans la peau du personnage, j’avais détaché mes cheveux châtains, les avais laissés tomber en cascade sur mes épaules et un peu devant mes yeux. J’affichais un regard sévère, mauvais, mes yeux verts perçant l’objectif, prête à dire mes quatre vérités, complètement dans la peau de notre personnage principal. Bien sûr, dans le contexte de l’article, cette photo prenait un tout autre sens.
  


  
    – Tu lui en veux vraiment tant que ça à ton père ? Je veux dire... Moi si j’apprenais que j’allais être millionnaire...
  


  
    – Il ne faut pas croire tout ce qui est écrit dans les journaux... ai-je rétorqué en claquant la porte de mon casier. La jeune fille a froncé les sourcils.
  


  
    – C’est faux, alors, toute cette histoire ?
  


  
    J’ai répondu d’un sourire que j’espérais un brin mystérieux mais qui devait en tout cas être pris comme le contraire d’un aveu. Car c’était bien ça, le problème : tout ce que l’article exposait était vrai. Il n’y avait pas un mot de faux, pas une seule erreur. Naya, Olivia et Erik avaient bien joué leur coup. En lisant ces mots, il était facile de croire que j’avais accordé cet entretien en toute conscience, que j’avais accepté que mon histoire soit publiée, offrant au passage moult détails sur ma vie privée. Pourtant, rien n’était moins vrai. Olivia savait bien que si elle ou même Naya m’avaient posé des questions, cela m’aurait tout de suite mis la puce à l’oreille. Alors, elle a filé le sale boulot à une tierce personne, un ami à elle : Erik, créateur et rédacteur en chef de www.LApublic.com, qu’elle m’avait présenté lors de l’une de ses fameuses soirées. Oui, je sais, j’aurais dû me douter que quelque chose clochait ! Olivia ne m’avait jamais invitée chez elle auparavant, et elle ne m’avait jamais adressé la parole que pour me déverser son mépris, mais je faisais confiance à Naya. C’était avec elle que j’étais venue passer une bonne soirée, elle avec qui je pensais pouvoir m’amuser. Dès que nous nous sommes rencontrés, Erik a usé de tous les moyens pour me faire craquer : il a tenté de me séduire, a prétendu n’avoir jamais connu son père comme moi, et m’a fait du chantage affectif, jusqu’à ce que je baisse ma garde et que j’admette malgré moi tout le mal que je pensais de mon père et de ma situation. Le pire, c’est que je n’y ai vu que du feu. Erik est plus âgé, plus assuré que moi, et son regard charmeur et ses fausses larmes ont eu raison de moi. Je pensais le rassurer, le réconforter, mais en fait, je lui fournissais exactement ce dont il avait besoin pour aider Olivia à mettre son plan à exécution : un témoignage qui me rendrait coupable d’avoir moi-même dévoilé mon secret. J’imagine que peu de gens verront que la signature en bas de l’article N(aya) O(livia) E(rik) est le signe d’un travail d’équipe bien rodé pour me nuire.
  


  
     
  


  
    La sonnerie a retenti, et c’est le cœur lourd que je me suis rendue à mon premier cours de l’année. Alors que je m’installais à mon bureau, mon camarade de gauche s’est penché vers moi.
  


  
    – Violet, c’est ton vrai prénom ?
  


  
    J’ai haussé les sourcils.
  


  
    – Non, parce que tu mens déjà sur ton nom de famille...
  


  
    Autour de lui, trois autres garçons – qui tendaient l’oreille du mieux qu’ils pouvaient – ont gloussé bruyamment.
  


  
    – Je ne mens pas sur mon nom ! Je m’appelle Fontaine. Violet Fontaine. Ça n’a jamais changé ! me suis-je emportée.
  


  
    Mais ma réaction n’a fait qu’empirer les choses. Leurs moqueries ont repris de plus belle.
  


  
    – Très bien, mademoiselle Walmsley.
  


  
    – Puisque vous le dites, miss Walmsley !
  


  
    Leurs idioties n’ont pris fin que lorsque notre professeur de physique leur a intimé de baisser le son. Aarggh, Violet ! Quelle grossière erreur ! Tu es tombée dans le panneau. Si tu commences à répondre à tous tes détracteurs, tu n’as pas fini...
  


  
     
  


  
    Ça a continué ainsi toute la matinée. Je ne savais pas ce qui était pire : ceux qui chuchotaient derrière mon dos mais sans aucune discrétion, ou ceux qui partaient du principe que, puisque mon histoire était dans le journal, ils avaient le droit de me poser toutes les questions qui leur passaient par la tête sans égard pour ce que je ressentais.
  


  
    « On ne dirait pas comme ça que tu es une fille de riche ! »
  


  
    « Tu le caches vraiment bien, ton jeu ! »
  


  
    « Qu’est-ce que tu crois prouver en racontant ta vie comme ça ? Tu te crois meilleure que nous ? »
  


  
    « On ne savait pas que tu étais une célébrité ! »
  


  
    « Tu en as rajouté, non ? Car sinon, ta vie, c’est vraiment un feuilleton à l’eau de rose ! »
  


  
     
  


  
    Je me sentais tellement épiée que, quand l’heure du déjeuner est arrivée, je n’ai pu que m’enfuir. L’idée d’entrer dans la cafétéria et de devoir faire face à tous ces visages interrogateurs me répugnait. Alors j’ai envoyé un message à mes amies pour leur demander de me retrouver chez Cookie, le café à quelques rues du lycée qui nous sert de quartier général. Je savais que je leur devais des explications – j’avais ignoré leurs messages toute la matinée –, mais je ne pouvais pas courir le risque que quiconque surprenne notre conversation.
  


  
    Mais chez Cookie aussi j’ai eu droit à quelques regards appuyés. Nous ne sommes pas les seules lycéennes d’Albany High à apprécier leurs sandwichs gourmets et leurs jus de fruits frais. Zoe, Maggie et Claire sont arrivées ensemble peu après. Sans ces trois-là, je n’aurais jamais survécu à ma première année américaine. Ce sont elles qui m’ont appris presque tout ce que je sais sur la vie lycéenne ici, sur les us et coutumes à respecter, ce sont elles aussi qui m’ont fait aimer Halloween, qui m’ont conseillée pour trouver la tenue parfaite pour Homecoming (le bal de rentrée) et la prom (le bal de fin d’année). Elles encore qui m’ont expliqué toutes les raisons pour lesquelles je devais me méfier de l’evil trio, elles, enfin, qui m’ont soutenue dans toutes les étapes que j’ai traversées depuis mon arrivée ici.
  


  
    Zoe m’a immédiatement prise dans ses bras.
  


  
    – Je me suis fait du souci pour toi ! Pourquoi ne nous as-tu pas répondu ?
  


  
    – Ça va, ma belle ? a demandé Maggie.
  


  
    – C’est n’importe quoi, toute cette histoire ! a renchéri Claire. Tu sais qui a fait ça ?
  


  
    J’ai fait signe que oui.
  


  
    – Laisse-moi deviner : l’evil trio ? a dit Zoe.
  


  
    – Who else ?1 ai-je répondu.
  


  
    – Mais où est-elle allée chercher une histoire pareille ? a repris Maggie.
  


  
    – C’est Olivia, qu’est-ce que tu crois ! À force de lire les magazines people, elle doit avoir une imagination débordante, a argumenté Claire.
  


  
    Une serveuse est venue prendre notre commande alors que mes trois amies s’accordaient sur le fait qu’Olivia fait souvent preuve d’une bêtise à toute épreuve.
  


  
    – Ma matinée a été absolument épuisante, ai-je repris, un peu hésitante. Mais ce n’est pas pour cela que je ne vous ai pas répondu. Je vous dois des explications, et je ne pouvais le faire que face à face.
  


  
    – On commence à te connaître, Violet, a répondu Maggie. Tu te renfermes sur toi-même quand tu as des problèmes, tu nous écartes... on ne sait jamais vraiment tout.
  


  
    – Je sais, je sais. Mais cette situation est un peu différente.
  


  
    Zoe a froncé les sourcils. Des trois, je savais que c’était elle qui aurait le plus de mal à digérer la nouvelle.
  


  
    – Tout ce que vous avez lu dans l’Albany Star ce matin est vrai. Mes citations ont été sorties de leur contexte mais, dans les grandes lignes, c’est la vérité.
  


  
    Il y a eu un silence assourdissant alors que je vérifiais que personne ne nous écoutait.
  


  
    – C’est une blague, c’est ça ? Tu nous fais une blague, hein ?
  


  
    Maggie était blême.
  


  
    – Mais Violet, c’est impossible ! Enfin, comment...
  


  
    Claire n’a pas pu terminer sa phrase. Le problème avec la réalité, c’est qu’elle est souvent encore plus farfelue que la fiction. Claire devait bien se rendre compte qu’elle pourrait me questionner autant qu’elle le voulait, cela ne changerait rien à ce que je venais d’affirmer. Zoe est restée silencieuse pendant quelques instants, triturant son sandwich sans pouvoir se résoudre à avaler un morceau de plus. Puis elle a explosé.
  


  
    – Claire a raison, c’est impossible ! On était là quand tu as appris la vérité sur ton père. On t’a soutenue, consolée, épaulée. On a tout fait pour te remonter le moral !
  


  
    – Et je vous ai menti, je sais.
  


  
    – Tu savais tout cela ? Tout ce qui est écrit dans ce fichu article, tu le savais à ce moment-là ?
  


  
    – Oui.
  


  
    – Tu le savais quand tu m’as dit que tu n’avais rien appris de plus que le nom de ton père ? Quand tu m’as regardée dans les yeux et dit qu’il n’y avait rien de spécial à raconter, que cette histoire était enterrée ?
  


  
    – Oui. Mais en revanche, comme vous pouvez l’imaginer, ce n’est pas moi qui suis derrière la publication de cet article...
  


  
    – On ne s’imagine plus rien du tout, m’a coupée Maggie. La vérité dépasse clairement tout ce qu’on aurait pu imaginer.
  


  
    – Maggie... a imploré Claire, laisse-la finir.
  


  
    – Si j’avais pu tout vous dire sur mon père et sa famille lorsque j’ai découvert son identité, crois-moi, je l’aurais fait.
  


  
    – Te croire ? Tu viens de nous donner une bonne raison de ne plus jamais croire un mot de ce que tu dis !
  


  
    Ce n’était pas le genre de Zoe de hausser la voix, ni de faire des reproches. Mais je ne pouvais pas lui en vouloir. Elle avait été une si bonne amie depuis mon arrivée, toujours là quand j’avais besoin d’elle et toujours aussi pimpante, positive et souriante.
  


  
    – Tu as la mémoire un peu courte, Violet. Qui est-ce qui t’a ramassée à la petite cuillère quand c’est arrivé ? En fait, tu nous as menti dès le départ !
  


  
    Maggie était hors d’elle. Quelques têtes se sont relevées autour de nous.
  


  
    – Maggie, s’il te plaît, baisse le ton. Tout le monde me scrute déjà depuis ce matin.
  


  
    – Ça, tu aurais dû y penser plus tôt. Il va falloir t’y habituer.
  


  
    La voix de Zoe était tellement teintée d’amertume que cela m’a fait monter les larmes aux yeux.
  


  
    – Je comprends que vous soyez fâchées contre moi. Mais je n’avais pas le choix, vous comprenez ? Dès que j’en ai su plus sur ma vraie famille, j’ai compris qu’il valait mieux que je garde ce secret. Et je ne l’ai pas fait que pour moi. Simon et ma mère m’ont fait promettre de ne jamais rien dire à personne...
  


  
    – Et tu ne pensais pas pouvoir nous faire confiance ? a demandé Claire.
  


  
    – S’ils avaient appris que j’avais parlé à quiconque...
  


  
    Simon et maman m’avaient en effet interdit de parler de l’affaire et, prise dans la tourmente, je n’avais pas pensé un seul instant à ce que mes amies ressentiraient si elles découvraient mon secret. Dès que j’avais appris que mon histoire n’avait vraiment rien d’ordinaire, je n’avais plus eu qu’une seule envie : mener justement la vie la plus ordinaire qui soit. Je voulais que tout redevienne comme avant, que rien ne change. Je n’avais jamais autant apprécié ma petite vie tranquille de lycéenne, et je n’aurais pas supporté que mes amies me regardent différemment.
  


  
    Un autre silence gênant s’est installé à notre table. Zoe et Maggie ont posé leurs couverts sur leur assiette et ont attrapé leur sac au même moment.
  


  
    – Attendez, les filles ! ai-je imploré. Je suis désolée. Je n’avais pas le choix !
  


  
    Zoe a haussé les épaules et s’est levée d’un bond.
  


  
    – Tu crois qu’un jour vous arriverez à comprendre ?
  


  
    – Qu’est-ce que ça peut bien te faire, de toute façon ? m’a-t-elle lancé, glaciale.
  


  
    Je n’avais jamais entendu Zoe parler ainsi à quiconque.
  


  
    – Enfin, Zoe, tu me connais ! Bien sûr que ça me fait quelque chose !
  


  
    – Je te connais ? Tu plaisantes ? Je ne te connais pas du tout, non !
  


  
    Et sur ces mots, elle a quitté le café, suivie de près par Maggie qui n’a même pas daigné me regarder. Claire s’est levée à son tour mais, contre toute attente, pour me prendre dans ses bras.
  


  
    – Je suis désolée, Violet. C’est juste que... c’est compliqué. Laisse passer quelques jours, je suis sûre que tout cela va se tasser. Je pense à toi.
  


  
    Puis elle est partie retrouver ses deux amies, me laissant plus seule que jamais.
  


  
     
  


  
    Ce jour-là, je suis rentrée à la maison sur la pointe des pieds, priant très fort pour que Simon ne m’entende pas. Je savais qu’à lui aussi j’allais devoir tout avouer, et que le plus tôt serait le mieux, mais je ne me sentais pas capable de l’affronter pour le moment. Et s’il me rejetait, lui aussi ? S’il ne parvenait jamais à me pardonner ? Comment lui faire comprendre que quelqu’un s’était joué de moi « à l’insu de mon plein gré » ?
  


  
     
  


  
    J’ai passé les deux jours qui ont suivi dans un piteux état. Les messes basses n’ont pas cessé, au contraire, j’ai eu l’impression qu’elles n’arrêtaient pas d’amplifier, bourdonnant dans ma tête au détour de chaque couloir et de chaque salle de classe. C’était sans doute faux, mais j’avais l’impression d’être l’unique sujet de conversation au lycée. Mon nom semblait être sur toutes les lèvres. Personne, ou presque, ne me parlait directement, et pourtant, je n’ai jamais autant entendu mon nom. Et alors que je me sentais surexposée, les deux principales coupables de mon malheur continuaient à manquer à l’appel : Naya et Olivia étaient pour ainsi dire M.I.A.2, disparues de la circulation. Je n’avais pas la moindre envie de les croiser, mais quelque chose me disait que leur absence apparente ne présageait rien de bon. J’ai déjà l’impression d’avoir touché le fond, se peut-il qu’elles n’en aient pas fini avec moi ?
  


  
    
      1. Who else ? : qui d’autre ?
    


    
      2. M.I.A : Missing In Action.
    

  


  
    Mon ami, mon amour
  


  
    Mardi 11 janvier
  


  
    – Je m’en veux, j’aurais dû être là pour toi.
  


  
    – Ce n’est pas ta faute si nos emplois du temps sont totalement incompatibles. Et puis, personne ne sait encore, pour nous. Et je crois qu’un secret par semaine suffit largement !
  


  
    Noah a laissé échapper un sourire, mais ses grands yeux sombres trahissaient une certaine tristesse. Je l’ai observé longuement. Il avait la même coupe de cheveux depuis le premier jour où je l’avais rencontré – coupés très court, presque rasés – et il affichait toujours le même look – jean-basket-tee-shirt –, même si je lui avais répété cent fois à quel point il pouvait être sexy quand il passait une chemise et un costume pour une occasion spéciale. Il avait grandi de quelques centimètres depuis l’année dernière, mais cela ne changeait rien entre nous : j’ai toujours dû me mettre sur la pointe des pieds pour pouvoir l’embrasser, je me suis toujours sentie protégée blottie dans ses épaules larges et ses bras musclés de basketteur. Et il n’oublie plus jamais de se parfumer chaque matin depuis que je lui ai dit que son odeur m’enivre.
  


  
    Pourtant, je le sentais, quelque chose avait changé entre nous. Samedi après-midi, nous nous sommes retrouvés pour une balade sur la jetée de Santa Monica, comme à notre habitude. Mais nous n’étions plus tout à fait les mêmes. En l’espace de quelques jours, notre relation était devenue plus mûre et plus profonde. Ce n’est pas la première épreuve que nous traversons, mais c’est la première que nous avons franchie sans en subir de lourdes conséquences. Alors que je pensais qu’il allait me quitter sur-le-champ, qu’il jurerait de ne plus jamais vouloir avoir affaire à moi, Noah m’a acceptée telle que je suis pour la première fois. Il a accepté mes excuses, mes erreurs, mes mensonges et mes secrets. Et surtout – surtout ! –, il a accepté mon passé, mon histoire. Après lui avoir avoué toute la vérité il y a une semaine, on a parlé pendant des heures, crié un peu, pleuré aussi, puis, quand tous les mots furent dits, quand toutes les larmes eurent coulé, quand tous les reproches eurent été prononcés, il m’a dit simplement :
  


  
    – Voilà comment je vois les choses. On a deux solutions. On peut tirer un trait sur nous deux. On s’est fait du mal, on s’est menti, on s’est dit des choses qu’on ne pourra jamais retirer. On peut décider que c’est trop, que c’est terminé, qu’on a essayé et que ça ne marche pas, tout simplement. Ou alors, on accepte l’évidence : que notre relation ne sera pas parfaite, qu’elle ne l’a jamais été. Que, même si ce sera dur, si on le veut vraiment, on y arrivera. Que si on s’aime vraiment, le reste ne compte pas. Qu’on arrête de se prendre la tête sur des détails, des futilités. Qu’on trouvera un moyen d’oublier tout ça et d’être bien, ensemble. Qu’est-ce que tu en penses ?
  


  
    Je ne savais pas laquelle de ces deux solutions lui paraissait la plus appropriée, mais pour moi cela ne faisait aucun doute.
  


  
    – Moi, je veux être avec toi. Je t’aime, Noah, ça n’a pas changé. D’ailleurs, moi non plus je n’ai pas changé. Je suis toujours la même personne, quelles que soient les âneries qu’on peut écrire sur moi.
  


  
    – J’espérais que tu dirais cela. Et ne t’inquiète pas, je sais qu’il faudrait bien plus qu’une famille dingue comme la tienne pour te changer !
  


  
    Et voilà comment tout s’est arrêté et comment tout a recommencé. On remettait les compteurs à zéro, une fois de plus, et depuis c’est comme si mon cœur battait un petit peu plus fort. Noah m’aime vraiment. Il m’aime comme je suis. À ses yeux, Walmsley ou pas, riche ou pas, je suis la même, et ça, ça veut tout dire pour moi. Peut-être qu’il y aura des moments durs entre nous, sans doute qu’il y aura encore des moments où je me sentirai seule et où il ne pourra pas être là quand j’aurai besoin de lui, mais c’est son soutien qui m’a permis de terminer la semaine sans tout plaquer et prendre le premier vol pour Paris.
  


  
    – On avait prévu un truc ce soir, ai-je repris.
  


  
    Noah savait très bien de quoi je voulais parler. Zoe, Maggie, Claire et moi trouvions toujours une excuse pour organiser des soirées : celle-ci devait être une fête de « bonne année 2012 », une occasion de tous nous retrouver après les vacances. Parfois, nous faisions des soirées entre filles, à quatre, mais, de plus en plus souvent, nous élargissions notre petit groupe, invitions quelques amis, en plus des garçons dans nos vies respectives : Jeremy, le petit ami de Zoe avec qui elle forme un couple solide depuis plus d’un an, Joshua, le grand amour de Maggie depuis l’été dernier, et le dernier flirt en date de Claire.
  


  
    – Tu as eu des nouvelles des filles ?
  


  
    – Non. Il n’y a que Claire qui répond à mes messages. Je crois que Zoe et Maggie sont trop blessées pour m’adresser la parole. Claire continue à me dire qu’il faut que je patiente, que les choses vont s’arranger... mais bon, la patience, ça n’a jamais été trop mon truc.
  


  
    – Elle a raison. Une fois le choc passé, ça ira mieux. Et puis, il y en aura d’autres, des soirées...
  


  
    – Tu as eu des nouvelles de Jeremy ?
  


  
    – Euh... oui. Tu te souviens qu’on s’est promis de se parler honnêtement ?
  


  
    – Bien sûr, ai-je répondu, craignant la suite.
  


  
    – La soirée a bien lieu ce soir. Jeremy m’a appelé pour m’inviter, mais je lui ai dit que je n’étais pas disponible.
  


  
    Je me suis mordu la lèvre, sans rien dire. Sois forte, Violet, sois forte.
  


  
    – D’ailleurs, ça me rappelle, il faut vraiment qu’on dise à nos copains, pour nous deux.
  


  
    – Parle pour toi, ai-je rétorqué, moi, des copines, je n’en ai plus vraiment.
  


  
    – Violet...
  


  
    – Non, mais ne t’inquiète pas, ça va aller. Je vais terminer l’année avec un seul et unique ami, une seule personne qui tient vraiment à moi.
  


  
    – Oui mais franchement, a-t-il répondu en riant, tu m’as vu ? Tu pourrais faire pire comme meilleur ami !
  


  
    No more secrets1
  


  
    Vendredi 14 janvier
  


  
    J’ai pris de nouvelles habitudes : baisser la tête quand je traverse un couloir du lycée, ne pas me retourner quand j’entends mon prénom, ne répondre à aucune question, me concentrer plus que jamais en classe, aller m’acheter un sandwich et prendre mon déjeuner hors du lycée plutôt qu’à la cafèt’, seule ou avec Noah quand nos horaires nous le permettent, et me réfugier à la bibliothèque entre les cours. Le seul endroit où je n’avais pas encore mis les pieds depuis la rentrée, c’était le journal. Vendredi dernier, pour la première fois, j’avais séché la réunion éditoriale hebdomadaire. Je ne pouvais pas affronter Nick, notre rédacteur en chef, et je ne savais encore rien de sa réaction à la lecture de l’article. Nul doute qu’il avait été furieux et qu’il cherchait une explication. Mais il n’a pas essayé de me joindre une seule fois depuis la rentrée et ne m’a pas non plus assigné d’article à rédiger pour la prochaine édition. Si ça se trouve, j’ai été renvoyée du journal et personne n’a jugé bon de me prévenir.
  


  
    Mon seul semblant de vie normale, je le trouvais à la maison. Quand je dînais avec Simon et Susan et qu’ils me racontaient leur journée au travail, ou que l’on riait pour un oui ou pour un non. C’était dans ces moments-là que je respirais.
  


  
    Simon n’avait presque pas parlé de son frère depuis que les tabloïds anglais avaient révélé sa liaison avec ma mère et l’existence de son enfant illégitime. Je ne savais même pas si ça l’atteignait vraiment. Lui et son frère ont toujours eu si peu en commun, ils ne se sont presque pas adressé la parole depuis que Simon a quitté son pays et sa famille pour aller s’installer en Californie dans un total anonymat et débuter sa carrière de scénariste. Avait-il été peiné de lire les pires choses qui avaient été écrites sur son propre frère ? Souffrait-il de savoir ses parents meurtris par le fait que leurs affaires privées soient ainsi dévoilées dans la presse ? Que leur nom soit traîné dans la boue ? J’imagine que oui, au fond. Mais je ne le sais pas. Peut-être ne veut-il pas se confier à moi. La connivence entre nous s’arrête de toute évidence là. Malgré toute l’affection que nous avons l’un pour l’autre, certains sujets resteront apparemment tabous entre nous. J’avoue qu’une partie de moi aimerait en savoir plus sur ses sentiments. Mais l’autre partie, celle de l’adolescente un peu futile qui a besoin d’un semblant de normalité dans sa vie, se délecte des histoires de bureau de Susan, des plaintes de Simon sur le trafic impossible dans Los Angeles, de la question primordiale de savoir quel film nous allons louer ce soir.
  


  
    Je n’aurais jamais cru écrire ces lignes un jour mais c’est si bon, la banalité ! Surtout qu’elle a été de courte durée. La soirée d’hier a commencé comme toutes les autres. Je me suis débarrassée de mes devoirs dès que je suis rentrée – une de mes nouvelles résolutions –, puis j’ai rejoint Susan au salon pour regarder notre série préférée et parler de trucs de filles. C’est une des dizaines de raisons pour lesquelles j’adore Susan : je sens que je peux lui parler de tous mes problèmes. Avec maman, j’ai eu une relation très conflictuelle pendant longtemps, et nos conversations finissaient souvent en fâcheries ou en claquements de porte. Il a fallu que j’apprenne la vérité sur mon père pour que tout change entre nous. Nous n’avons jamais été aussi proches qu’en ce moment, et ce, même si nous vivons sur deux continents différents. Mais cela ne change pas le fait que Susan, elle, ne me regarde pas comme une petite fille. J’ai l’impression de pouvoir lui parler comme à une copine, mais une copine qui serait toujours de bon conseil et qui sait exactement quoi dire quelle que soit la situation. C’est quand Simon est rentré que l’ambiance a tourné au vinaigre.
  


  
    – J’ai eu une journée très étrange, a-t-il commencé. Un producteur avec qui je rêve de travailler depuis des années m’a contacté pour un projet qui a l’air très intéressant.
  


  
    – Génial ! s’est exclamée Susan.
  


  
    – Oui, sauf que ça fait des années que je le sollicite, que je lui propose des idées et... rien. Et tout d’un coup, il me recontacte...
  


  
    – Peut-être qu’il a aimé ton dernier scénario ? a répondu Susan.
  


  
    Simon a froncé les sourcils et m’a jeté un regard en coin. J’ai soudain eu un mauvais pressentiment.
  


  
    – Euh, je vous laisse... je monte, ai-je balbutié en me levant.
  


  
    – Non, reste là, s’il te plaît, m’a-t-il ordonné. Quand j’ai raconté cela à mon agent, lui aussi a été étonné. Il m’a dit « quelqu’un a dû lui vanter tes mérites, je ne vois que ça ». Et ça me paraissait être une explication logique, mais qui ?
  


  
    Susan était pendue aux lèvres de Simon, attendant la chute de l’histoire. De mon côté, la chute, non seulement je pensais la connaître, mais je la redoutais un peu plus à chaque mot qu’il prononçait.
  


  
    – Puis, j’ai reçu un appel de ce vieux Samuel. Tu te souviens de lui ?
  


  
    Susan a fait signe que oui.
  


  
    – Je l’ai rencontré peu après être arrivé à Los Angeles et on a gardé le contact depuis, a-t-il précisé à mon intention. On ne s’était pas parlé depuis plus d’un an, et là, tout d’un coup, il m’appelle et me dit : « Ah Simon ! J’ai toujours su que tu avais un truc en plus ! Petit cachottier ! » Je ne comprenais vraiment plus rien. Lui aussi a été surpris, il croyait que je faisais le malin. Alors, il m’a envoyé un lien qu’une connaissance d’un collègue avait envoyé à ses contacts.
  


  
    Sur ce, Simon a sorti son iPad de son sac. Je n’avais pas vraiment besoin de regarder ce qu’il m’indiquait : la page du site www.LApublic.com avec l’article intitulé « Le gotha britannique à Hollywood ». Le papier avait été remanié quelque peu et le titre était plus vendeur, mais le contenu était le même : mon identité révélée et, par la même occasion, celle de Simon Porter.
  


  
    – Je peux tout t’expliquer, ai-je marmonné.
  


  
    – Et tu as plutôt intérêt, a-t-il rétorqué froidement. J’ai déjà appelé ta mère et elle s’est posé la même question que moi : mais enfin, qu’est-ce qu’il t’a pris ?
  


  
     
  


  
    Le lendemain matin, j’avais encore l’esprit embrumé par la conversation de la veille. Maman m’avait appelée un peu plus tard – dès son réveil à Paris – et m’avait asséné les mêmes questions et reproches. Et moi, je lui avais servi les mêmes explications que j’avais déjà données à Simon, Susan, Noah et mes amies. Combien de fois allais-je encore devoir me justifier ? Naya et Olivia avaient vraiment bien monté leur coup. J’avais beau répéter que l’on m’avait joué un très mauvais tour, que je n’avais rien révélé de mon plein gré et que j’étais tout aussi tourmentée qu’eux par la publication de cet article, j’avais l’impression de parler dans le vide.
  


  
    J’aurais peut-être dû me sentir soulagée qu’il n’y ait désormais plus de secrets, plus de mensonges, mais je doutais de pouvoir regagner rapidement la confiance des personnes que j’avais trahies. Malgré tout, c’était un bon début, non ? En tout cas, c’est ce que je persistais à croire. Mais si je pensais avoir le temps de souffler un peu, j’avais bien tort. J’étais en train de choisir ma tenue pour la journée – une dans laquelle je me sente bien mais qui passe assez inaperçue pour ne pas attirer davantage l’attention sur moi – quand mon téléphone a bipé.
  


  
     
  


  
    SMS de « Nick portable »
  


  
    à « Violet portable »
  


  
    envoyé le vendredi 14 janvier à 7 h 17
  


  
    Est-ce que tu viens à la réunion édito de ce matin ?
  


  
     
  


  
    Bien sûr, je n’avais pas oublié que j’étais censée être membre du journal, mais je ne voyais pas non plus comment je pouvais y remettre les pieds sans faire de vagues. D’ailleurs, personne, Nick inclus, n’avait trouvé à redire quand je ne m’étais tout simplement pas pointée la semaine dernière.
  


  
     
  


  
    SMS de « Violet portable »
  


  
    à « Nick portable »
  


  
    envoyé le vendredi 14 janvier à 7 h 18
  


  
    Tu veux que je vienne ?
  


  
     
  


  
    SMS de « Nick portable »
  


  
    à « Violet portable »
  


  
    envoyé le vendredi 14 janvier à 7 h 20
  


  
    Hmmm, ça dépend. D’abord, il faut qu’on parle. Tu peux venir quinze minutes avant stp ?
  


  
     
  


  
    Finalement, mon choix s’est porté sur ce qui me tombait sous la main et qui pouvait s’enfiler le plus rapidement possible : un jean brut et le premier pull, gris à col en V, de la pile. Question look, ce n’était pas tout à fait ça, même si j’ai pris le temps de retrouver mon foulard à fleurs sous la montagne de vêtements gisant sur mon fauteuil. Nick s’était montré diplomate en me posant la question, mais je savais bien que son message relevait plus de l’ordre que d’une simple requête. J’avais plutôt intérêt à faire ce qu’il me disait, sous peine de perdre définitivement ma place au journal.
  


  
     
  


  
    Nick m’attendait le regard bouillant.
  


  
    – Suis-moi dans mon bureau, m’a-t-il lancé alors que j’avais à peine passé la porte.
  


  
    Je n’en attendais pas moins de sa part. Il avait été dupé, trompé, trahi. J’imagine qu’au moment où le journal est paru, Mme Andrews, la prof d’anglais qui supervise le journal, lui est tombé dessus et a exigé des explications sur cet article qui, à coup sûr, ternirait la réputation de notre journal. L’Albany Star n’est pas un magazine people. Certes, nous publions dans chaque édition le portrait d’un élève du lycée, mais celui-ci est réalisé avec son accord, bien évidemment, et met en avant sa contribution particulière à notre établissement. Il ne s’agit jamais d’exposer sa vie privée, de révéler des détails personnels, ou même d’aborder le sujet de sa famille.
  


  
    Nick a tout de suite lancé l’offensive.
  


  
    – Je n’ai qu’une seule question pour toi, Violet. Et je t’assure que tu as intérêt à me répondre honnêtement.
  


  
    J’ai hoché la tête, penaude.
  


  
    – Est-ce que tu as quoi que ce soit à voir avec la publication de cet article ?
  


  
    – Je ne comprends pas.
  


  
    – C’est très simple. Je sais qui l’a écrit. Ce que je veux savoir maintenant, c’est si, comme le papier le prétend, tu as participé à cette mascarade et révélé ton « scoop » à tout le lycée pour le plaisir d’avoir ton quart d’heure de gloire. C’est bien pour ça que tu m’as appelé pendant les vacances ?
  


  
    – Oui... Enfin, oui et non.
  


  
    – Il va me falloir une réponse un peu plus claire que cela. Ce n’est pas un jeu, crois-moi. Des têtes vont tomber.
  


  
    Un frisson m’a parcouru le dos. Je me doutais bien que cette histoire n’allait pas être oubliée aussi rapidement, mais je me suis demandé combien de têtes exactement et, surtout, si la mienne allait en faire partie, même si cela devenait de plus en plus évident.
  


  
    Après que Naya m’avait révélé l’existence de l’article et les ruses qu’Olivia et elle avaient dû mettre en place pour le publier dans le premier numéro de la rentrée à l’insu de Nick et de Mme Andrews, ma première réaction avait été d’essayer de l’intercepter et d’empêcher le pire de se produire. Cela dit, je ne pouvais pas non plus me permettre d’envenimer les choses, et d’annoncer à Nick ce qui était sur le point de se passer. Alors, je l’avais appelé sous un faux prétexte et m’étais vu confirmer ma pire crainte : le journal était parti à l’impression le dernier jour des cours et il n’y avait plus rien à faire pour l’arrêter.
  


  
    – Oui, c’est pour cela que je t’ai appelé pendant les vacances. Je voulais savoir si on pouvait faire marche arrière. Mais est-ce que j’ai quelque chose à voir avec l’article ? Non. Est-ce que j’ai donné ma permission pour qu’il soit publié ? Absolument pas. Est-ce que j’ai témoigné de mon plein gré ? Non, cent fois non. Tout cela a été comploté derrière mon dos, même si je ne peux pas le prouver.
  


  
    – Très bien.
  


  
    Nick a hoché la tête gravement et s’est relevé.
  


  
    – C’est tout ?
  


  
    – Oui, c’est tout ce que je voulais savoir. Bon, la réunion va commencer, tu viens ?
  


  
    – Tu ne me demandes rien d’autre ? Tu ne veux pas savoir si l’article dit la vérité ?
  


  
    – Non, ça ne me regarde pas.
  


  
    Je l’ai suivi sans dire un mot. Je ne savais pas s’il me croyait et, surtout, je ne savais pas ce qui allait advenir de moi. Même s’il acceptait ma version des faits, peut-être trouverait-il préférable de me tenir éloignée, pour éviter que le scandale ne persiste et que nos réunions éditoriales ne se transforment en séances de ragots. Mais cela ne servait à rien de spéculer.
  


  
    Pendant la réunion, tout le monde a fait comme si de rien n’était, personne ne m’a posé de question, ou regardée différemment. C’était la première fois depuis la rentrée que mes camarades ne faisaient pas attention à moi et j’ai grandement apprécié mon court retour à l’anonymat. Mon petit doigt me dit que Nick avait dû menacer de représailles quiconque envenimerait cette affaire. Non pas que notre rédacteur en chef soit particulièrement strict, au contraire, il a toujours été juste et compréhensif, mais un des nôtres avait utilisé le journal pour régler une vengeance personnelle et cet acte ne resterait de toute évidence pas impuni.
  


  
    En fait, la seule grande différence dans notre équipe éditoriale, c’était Naya. En tant que rédactrice en chef adjointe, sa présence était toujours obligatoire. En général, elle animait la séance avec Nick et arrivait en avance pour la préparer avec lui. Aujourd’hui, son absence aurait dû être remarquée, pourtant personne n’a semblé s’en étonner. Nick m’a assigné un article pour la prochaine édition et il paraissait bien plus détendu à la fin de la réunion que lorsqu’il m’avait fait face dans son bureau un peu plus tôt.
  


  
    Se pouvait-il que ce soit aussi simple ? Ce matin, quand je suis sortie du local de l’Albany Star, je marchais d’un pas un peu plus léger. « La tempête est passée, me suis-je dit. Bientôt, cet article sera old news2 et tu n’intéresseras plus personne, bientôt, c’est sûr, tout cela ne sera plus qu’un mauvais souvenir ». Bientôt ? Peut-être, mais pas tout de suite en tout cas. Alors que j’étais sur le chemin du retour cet après-midi, un nouveau message de Nick m’est parvenu. Il disait simplement : « Important. Passe me voir lundi à la première heure ». J’avais encore pensé trop vite.
  


  
     
  


  
    E-mail de loulou@emailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le samedi 15 janvier à 15 h 12
  


  
    Sujet : ?????
  


  
    Hello, ma belle,
  


  
    Euh... N’oublie pas que je ne parle pas l’anglais aussi bien que toi. Tout le monde n’a pas la chance d’être bilingue de naissance !
  


  
    Grounded ? Je ne suis pas sûre de comprendre ce que ça veut dire... Enfin, Simon ne te ferait pas ça quand même ?
  


  
    J’attends de tes nouvelles, enfin, si tu peux lire mon e-mail...
  


  
    Je pense à toi.
  


  
    Bises,
  


  
    Ta Lou
  


  
    
      1. No more secrets : plus de secrets.
    


    
      2. Old news : de l’histoire ancienne.
    

  


  
    Une question de confiance
  


  
    Dimanche 15 janvier
  


  
    Ça ne m’était pas arrivé depuis des années. Non, je ne parle pas d’écrire à la main dans un carnet plutôt que de taper directement mon journal intime à l’ordinateur. Ça, ça m’arrive tout le temps. J’ai toujours un carnet dans mon sac, dans le tiroir de ma table de nuit, et quelques autres éparpillés ici et là. Selon l’inspiration et mon humeur du moment, j’écris au crayon à papier ou au stylo-plume, emmitouflée sous ma couette ou bien droite à mon bureau, sur mon ordinateur ou à la main. Oui, d’habitude, j’ai le choix.
  


  
    Et normalement, j’ai aussi le choix de mes sorties et de mes fréquentations. Simon n’a jamais été aussi strict que maman, qui lui avait pourtant donné des instructions assez précises quand je suis venue vivre chez lui. Il aime savoir où je vais, avec qui je suis et me demande toujours de rentrer à une heure raisonnable en semaine, mais, jusque-là, il m’a toujours fait confiance. Jusque-là.
  


  
    Voilà pourquoi son discours, vendredi soir, m’a fait l’effet d’un coup de massue. Il pouvait bien formuler cela comme il le voulait, le message était clair : il ne me faisait plus confiance. C’est la raison pour laquelle j’étais privée de sorties, de téléphone et d’ordinateur jusqu’à nouvel ordre. Simon ne pouvait plus me faire confiance, et il n’était pas le seul.
  


  
    Mon père l’avait appelé dans la journée. Je n’ai pas très bien compris comment, mais lui aussi a eu vent de l’article publié sur www.LApublic.com et, si Simon avait été déçu et contrarié, Paul Walmsley avait été outré de découvrir que j’avais failli à toutes mes promesses et dit du mal de lui à la presse. Simon n’est pas entré dans les détails, mais il est clair que cela a été le sujet d’une grosse dispute entre eux. Il en était encore tout retourné quand il m’a relaté les faits. Paul l’a accusé de m’avoir montée contre lui et sa famille et de m’avoir encouragée à dire toutes ces idioties. C’est entièrement faux, mais Paul n’a rien voulu savoir. Le mal était fait et il a intimé à Simon l’ordre de prendre des mesures à la hauteur de mon acte, et de faire tout ce qui était en son pouvoir pour m’empêcher de faire plus de dégâts. Pour la première fois, peut-être, de sa vie, Simon était d’accord avec lui. Selon lui, quelles que furent les circonstances de la publication de cet article, j’étais allée trop loin et je ne m’étais pas rendu compte des dommages que j’avais causés aux Walmsley, lui compris. Il n’a pas hésité à me répéter qu’à cause de ce fichu article il était inondé d’appels chaque jour. Certains sont sympathiques, mais la plupart proviennent de curieux aux questions déplacées. Simon, qui est quelqu’un d’assez réservé et préfère vivre loin des projecteurs, n’a toujours pas digéré le fait que sa tranquillité n’est plus qu’un vieux souvenir.
  


  
    Alors, il a suivi les recommandations de mon père qui insistait pour que je sois dûment punie et il est même allé jusqu’à proposer de régler cela lui-même. Ma mère s’est rangée de son côté. Même si je savais qu’elle avait des doutes quant à ma responsabilité dans cet imbroglio, elle n’avait pas l’intention de me laisser m’en tirer aussi facilement. J’avais juré que je ne dirais jamais rien à personne, et cet article prouvait, à raison, que je n’avais pas respecté ma part du contrat.
  


  
    Elle et Simon se sont mis d’accord sur leur verdict, mais c’est mon oncle qui a prononcé la sentence : grounded, autrement dit, privée de sorties. Je n’ai pas osé m’enquérir de la durée de ma peine, préférant profiter des quelques instants dont je disposais avant de remettre mes outils de communication pour annuler en urgence ma séance Skype avec Lou et mon rendez-vous avec Noah. Je n’avais pas été privée de la sorte depuis plusieurs années, mais je n’avais pas l’intention de m’apitoyer sur mon sort. Je n’étais peut-être pas responsable de la publication de cet article mais j’étais loin d’être innocente des faits qui m’étaient reprochés. Finalement, vu le mal que cette histoire avait déjà causé autour de moi, je m’en sortais plutôt bien. Peut-être un peu trop ?
  


  
    Une proposition
  


  
    Mercredi 18 janvier
  


  
    Contrairement à ce que j’avais imaginé en quittant le lycée vendredi, ce n’est pas à reculons que j’y suis retournée lundi matin. Après avoir affronté Simon, essuyé la colère de maman et passé le plus clair de mon week-end enfermée dans ma chambre, il n’y avait qu’un mot pour décrire ce que je ressentais : résignation. Je n’avais plus d’autre choix que d’accepter les faits : je méritais tout ce qui était en train de m’arriver.
  


  
    Quand j’ai retrouvé Nick, je n’appréhendais même plus notre entrevue. Plus rien ne pouvait me surprendre. Quoi qu’il ait à me dire, je l’accepterais avec dignité et continuerais mon chemin. Il était inutile de stresser et d’imaginer le pire puisque le pire était déjà arrivé.
  


  
    Pourtant, quand il m’a enfin annoncé l’ordre du jour, je lui ai demandé trois fois de répéter.
  


  
    – Tu veux que quoi ?
  


  
    – Ce n’est pas moi qui le veux, c’est Mme Andrews. Enfin, je ne dis pas qu’elle a fait le mauvais choix, c’était juste un peu... inattendu.
  


  
    – Et Naya, dans tout ça ?
  


  
    – Pourquoi tu te préoccupes d’elle ?
  


  
    – Euh, parce qu’elle est rédactrice en chef adjointe...
  


  
    – Plus maintenant. C’est elle qui avait accès au journal, Olivia n’aurait pas pu faire ça sans elle. Naya a avoué, accepté sa responsabilité et a été renvoyée de son poste.
  


  
    – Et tout le monde est au courant ?
  


  
    – Non. On attendait de remettre tout en ordre avant de faire une annonce auprès de l’équipe.
  


  
    J’ai secoué la tête, toujours incrédule. Nick a repris.
  


  
    – Mais si tu la croises, s’il te plaît, ne lui en parle pas. On préférerait que cette histoire soit réglée dans le calme.
  


  
    – Ne t’inquiète pas pour ça. Je ne l’ai pas vue une seule fois depuis la rentrée.
  


  
    Nick a ouvert de grands yeux ronds.
  


  
    – Euh oui, ça c’est plutôt normal. Elle a été suspendue toute la semaine dernière. Et avant ça, j’imagine qu’elle faisait plutôt profil bas.
  


  
    – Suspendue ?
  


  
    – Tu ne le savais pas ? Enfin, Violet, elle n’allait pas s’en tirer comme ça ! Tu ne peux pas te servir du journal pour régler des comptes personnels. Et puis, ce n’est pas la première fois qu’un tel dérapage arrive et le proviseur a voulu montrer l’exemple une bonne fois pour toutes.
  


  
    J’ai senti mes joues s’empourprer. Je savais bien que ce n’était pas la première fois que quelqu’un utilisait des colonnes de l’Albany Star pour servir une vengeance personnelle. La dernière fois, c’était moi. Sauf que je m’en étais apparemment bien mieux tirée : mon secret avait été bien gardé par l’affreux Nathan, et je n’avais eu à subir aucune retombée1. Contrairement à Naya, de toute évidence.
  


  
    – Et Olivia dans tout ça ?
  


  
    Nick a froncé les sourcils.
  


  
    – Pourquoi est-ce que tu te préoccupes des filles qui t’ont fait du mal ? Olivia a été suspendue aussi. Et ces deux-là s’en tirent bien. Si le père d’Olivia n’était pas intervenu, leur punition aurait certainement été bien plus sévère.
  


  
    Nick avait raison. Je devrais me réjouir de savoir que Naya et Olivia ont payé le prix de leur erreur. Cela dit, j’avais moi-même cherché à prendre ma revanche sur Olivia l’année dernière et même si je ne pourrai sans doute jamais leur pardonner complètement, au fond de moi, je me demande si nous ne sommes pas quittes, d’une certaine façon. Je ne viendrai plus jamais me frotter à elles et, après avoir été suspendues, et même renvoyée du journal en ce qui concerne Naya, je doute qu’elles viennent de nouveau me chercher des noises.
  


  
    – Alors, c’est oui ? m’a pressée Nick.
  


  
    – Quoi, tu veux une réponse là, tout de suite ?
  


  
    – Ben oui ! Ce n’est pas bien compliqué. Veux-tu oui ou non être la nouvelle rédactrice en chef adjointe ?
  


  
     
  


  
    Dans des cas de crise comme celui-ci, ma première réaction aurait été d’envoyer un message d’appel à l’aide à Zoe, Claire et Maggie. Nick se trompait. C’était très compliqué. Le poste de rédactrice en chef adjointe, j’en avais rêvé pendant des mois. Ça aurait été la consécration absolue, la cerise sur le gâteau de mes deux ans passés à Albany High. Mais j’avais beau avoir mis toutes les chances de mon côté, j’avais perdu contre Naya. Elle avait occupé le même poste dans son ancien lycée à New York et avait indéniablement plus d’assurance et d’expérience que moi. J’avais été abattue par cette défaite, et avoir désormais l’opportunité de la remplacer était le meilleur retournement de situation possible. Je récupérerais le poste que j’avais toujours espéré pouvoir appeler mien et je finirais certainement beaucoup mieux l’année que je ne l’avais commencée. Mais – il y a toujours un mais – je sentais aussi combien il était important pour moi de tourner la page. Si j’acceptais l’offre de Nick, je serais condamnée à vivre dans le passé. Chaque fois que je m’installerais à mon bureau d’adjointe, je me souviendrais qu’il avait d’abord appartenu à Naya.
  


  
    Non, ce n’était pas une décision à prendre à la légère. Alors que la journée avançait, j’ai compris que je ne pourrais pas la prendre seule. Simon me confisquerait mon téléphone et mon ordinateur dès que je rentrerais à la maison, il me serait donc impossible de contacter Lou par Skype. Et il n’était pas question d’importuner mon oncle avec cela. De toute façon, il refuserait sans doute d’écouter ce que j’avais à lui demander. Noah saurait quoi faire, lui. Il est beaucoup plus posé et réfléchi que moi. C’était son aide qui me serait véritablement utile dans un cas pareil. Pourtant, je n’ai pas pu m’en empêcher. J’ai envoyé un message à mes trois amies, les suppliant de bien vouloir me retrouver devant le lycée après les cours. Je gardais l’espoir qu’elles ne m’avaient pas complètement rayée de leur carnet d’adresses... mais aucune d’entre elles ne m’a répondu. J’aurais dû m’en douter : elles ne m’avaient toujours pas pardonné. À leur place, aurais-je fait la même chose ? Oui, probablement. Mais Zoe, Maggie ou Claire ne m’aurait jamais trahie de cette façon et cela ne faisait que renforcer mon sentiment de culpabilité envers elles. J’avais été une bien pire amie qu’elles ne le seraient jamais.
  


  
    Pourtant, j’ai tout de même attendu quelques minutes sur les marches du lycée, ignorant mon bus qui venait de passer. Je n’y croyais pas vraiment, mais je n’avais rien à perdre. Et puis, Claire est arrivée.
  


  
    – J’allais rentrer chez moi, mais je n’ai pas pu. Zoe et Maggie ne savent pas que je suis venue. Elles sont encore si contrariées...
  


  
    Mais, à cet instant, ce n’était pas si grave. Si ne serait-ce qu’une seule de mes amies était là pour moi, je savais que je finirais par m’en sortir. En tout cas, je continuerais de m’en persuader. Si Claire arrivait à ne pas me détester complètement, j’avais encore une chance, même si elle affichait une mine bien plus sévère qu’à son habitude. Je lui ai tout raconté, et quand elle a appris la raison de mon SOS, elle non plus n’a pas pu cacher sa surprise.
  


  
    – Et tu ne lui as pas dit oui tout de suite ?
  


  
    J’ai expliqué mon raisonnement à mon amie. Bien sûr, à première vue, l’offre était alléchante, une opportunité inouïe, à saisir sans réfléchir. Mais je restais perturbée par le fait que c’était Naya qui avait été nommée au début de l’année et pas moi. Au fond, je ne serais jamais qu’un second choix.
  


  
    – J’ai peur que cela ne revienne me hanter, ai-je poursuivi. Si je prends la place de Naya, est-ce qu’elle ne va pas s’en prendre à moi ? Je ne veux pas passer le reste de l’année à trembler chaque fois que je la croise.
  


  
    Claire a fait la moue.
  


  
    – Honnêtement, je ne sais pas quelle est la bonne décision. Je ne peux pas te dire ce que tu devrais faire. Mais je sais une chose : si Zoe et Maggie étaient là, elles seraient fières de toi, comme moi. La Violet que je connaissais aurait accepté sans réfléchir aux conséquences.
  


  
    Je ne savais pas si je devais prendre cela comme un compliment ou comme un reproche, mais j’avais au moins l’impression d’avoir encore une alliée. C’était peu mais, vu les circonstances, c’était aussi beaucoup. Il n’en fallait pas plus pour me réchauffer le cœur.
  


  
     
  


  
    Cela ne réglait pourtant pas mon dilemme et j’ai dû attendre jusqu’à aujourd’hui pour voir Noah. Il n’avait pas vraiment été contrarié quand je lui avais raconté la décision de mon oncle. Noah connaît bien Simon et il a beaucoup de respect pour lui, alors même si cela signifiait que l’on se verrait moins, mon petit ami acceptait sans rechigner les conditions de ma liberté restreinte.
  


  
    – Nick me presse de plus en plus. Il veut une réponse. J’ai croisé Mme Andrews ce matin, et elle m’a dit qu’elle voulait que ce soit résolu le plus rapidement possible. Si je refuse, ils vont proposer le poste à Jeff, leur deuxième choix.
  


  
    Jeff est le meilleur ami de Nick et il a occupé le poste d’adjoint en intérim pendant quelques semaines au début de l’année scolaire. Je suis sûre que si Nick avait le choix, il ne me l’aurait jamais proposé. Mais, de toute évidence, malgré le scandale et les regards insistants qui persistaient à me suivre partout où j’allais, notre superviseuse avait décrété que j’étais la plus compétente. Enfin, après Naya.
  


  
    – Franchement, Violet, je ne vois pas ce qui te retient.
  


  
    J’ai ouvert la bouche pour protester, prête à ressortir les arguments et les craintes que je venais juste de lui présenter.
  


  
    – Je sais tout ça, a-t-il répondu avant même que je ne prononce un mot. Mais Naya n’a pas été renvoyée à cause de toi. Elle a été renvoyée à cause d’une grave erreur qu’elle a commise. Elle a suivi Olivia dans ses manigances de son plein gré et voilà où ça l’a menée.
  


  
    – Tu ne crois pas que c’est risqué ?
  


  
    – Est-ce que Naya va t’en vouloir ? Sans doute. Est-ce qu’elle va te jalouser ? C’est possible. Mais, est-ce une bonne raison pour refuser ? À mon avis, non.
  


  
    – C’est marrant, j’étais persuadée que tu me conseillerais de dire non, et d’éviter de trop m’afficher pendant le reste de l’année.
  


  
    – Pourquoi est-ce que je ferais ça ? On t’apporte un de tes plus grands rêves sur un plateau. Maintenant, il ne te reste plus qu’à te servir.
  


  
    J’ai soupiré.
  


  
    – Je ne sais pas... Je continue à avoir peur de la réaction de Naya. Je ne devrais pas, mais c’est comme ça. Je sais ce qu’elle m’a fait, mais il n’empêche qu’elle a aussi été mon amie, et... enfin, j’ai l’impression de lui enfoncer un poignard dans le dos. Tu dois penser que je suis ridicule.
  


  
    – Pas du tout. C’est plutôt rassurant, en fait : ça veut dire que tu es humaine et que tu as un cœur. Et puis, tu viens juste de trouver la solution à ton problème.
  


  
    – Hein ?
  


  
    – Tu viens de le dire toi-même. Tu as besoin d’avoir l’esprit libre pour prendre ta décision, de savoir à quoi t’en tenir. Il y a une façon très simple d’arranger ça...
  


  
    
      1. Vous vous souvenez de ce qui s’était passé dans le tome 1 ? On dirait que je l’ai échappé belle !
    

  


  
    Face à face
  


  
    Dimanche 22 janvier
  


  
    Je savais bien que Noah avait raison, mais cela ne rendait pas la solution qu’il proposait plus facile à mettre en place. Étais-je prête ? Si je commençais à me poser cette question, je n’y arriverais jamais. Je ne serais jamais prête, notre dernière entrevue s’était trop mal terminée. C’était à New York, alors que je passais quelques jours dans sa famille avant de m’envoler pour Paris. J’étais tombée des nues quand elle m’avait tout avoué. J’avais beau avoir un pressentiment à son égard depuis le départ, j’avais beau m’être méfiée de son amitié avec Olivia, j’avais toujours voulu croire à une certaine sincérité entre nous. C’est peut-être pour cela que, même sous le choc, je n’avais pas pu m’empêcher de remarquer à quel point elle semblait remuée par ce qu’elle venait de faire. Elle n’avait pas besoin de me dire qu’elle regrettait d’avoir mis à exécution le plan de vengeance d’Olivia, qu’elle aurait dû se montrer plus forte et lui tenir tête, je pouvais presque le lire dans ses yeux. Bien sûr, si elle cherchait à tempérer ma fureur, c’est qu’elle me connaissait mal. J’étais bien trop secouée par ce que je venais d’apprendre pour avoir ne serait-ce qu’une once de sympathie pour elle. Mais maintenant ? Serais-je capable de la regarder dans les yeux ? Rien n’était moins sûr. Et puis, j’ai réalisé que Naya étant revenue au lycée après sa suspension, je ne pouvais plus continuer à l’éviter très longtemps. Autant que nos retrouvailles se fassent à ma façon.
  


  
    Je l’ai donc attendue jeudi matin, devant son casier. C’est la façon la plus simple de trouver quelqu’un dans cet immense bahut : presque tout le monde passe à son casier avant le début des cours pour récupérer ses livres ou déposer ses affaires de sport pour l’après-midi.
  


  
    Elle n’a eu aucune réaction en arrivant. Au contraire, elle semblait tellement perdue dans ses pensées que j’ai eu l’impression un moment qu’elle n’avait même pas remarqué ma présence.
  


  
    – Je sais que tu n’as probablement pas envie de me parler, et crois-moi, j’ai dû prendre sur moi pour venir te voir, mais, voilà, il faut que je te parle.
  


  
    Naya a hoché la tête doucement mais n’a pas bougé d’un pouce. Je m’attendais à ce qu’elle m’entraîne dans un coin plus tranquille, ce qu’elle faisait toujours au début de l’année, quand elle craignait qu’Olivia, Alyssa ou Rebecca nous surprennent et découvrent par la même occasion que Naya et moi étions bien plus proches qu’elle ne le leur laissait entendre. Mais, cette fois, elle n’a même pas jeté un coup d’œil aux alentours.
  


  
    – On m’a offert le poste de rédactrice en chef adjointe.
  


  
    Naya a eu un sourire sardonique.
  


  
    – Of course, j’aurais dû m’en douter...
  


  
    – Ce n’est pas ce que tu crois. Je n’ai rien demandé, et rien dit du tout.
  


  
    – Je le sais, puisque j’ai tout avoué.
  


  
    – Tout ?
  


  
    – Oui, enfin, disons que je me suis dénoncée, et Olivia par la même occasion. De toute façon, Nick a tout de suite eu des doutes sur nous. Il s’est rappelé qu’il avait vu Olivia traîner avec moi au journal, et bon, il n’est pas bête...
  


  
    Naya avait le regard vide, les traits tirés. Sa robe noire était mal repassée et elle, qui raffolait des chaussures élégantes, portait une paire de bottines éraflées qui avaient connu des jours meilleurs.
  


  
    – Je n’ai pas encore dit oui. Je dois donner ma réponse d’ici à la fin de la journée et...
  


  
    – Et quoi ? Tu veux mon avis ? a-t-elle continué d’un ton désabusé.
  


  
    – Ce n’est pas tout à fait ça. Je... je sais qu’on s’est fait du mal toutes les deux. Ces dernières semaines ont été très dures pour moi et je ne sais pas quand tout cela va s’arrêter, ai-je fait en désignant les élèves qui chuchotaient autour de nous. Je veux aller de l’avant, mettre toute cette histoire derrière moi. Mais si j’accepte le poste, je crains... enfin, en toute honnêteté, je crains les représailles.
  


  
    – De ma part ?
  


  
    – Oui, de ta part. Tu m’as déjà montré de quoi tu es capable. Si je prends ton poste... que va-t-il m’arriver ?
  


  
    Naya a secoué la tête.
  


  
    – D’abord, ce n’est plus mon poste. Tu ne me prends rien. Si tu refuses, quelqu’un d’autre sera nommé adjoint. Ensuite... j’ai du mal à croire que tu aies peur de moi. J’ai tout perdu dans cette histoire, Violet. Je t’ai blessée alors que tu étais peut-être ma seule amie sincère à Albany High, j’ai perdu mon poste, j’ai été renvoyée du journal et suspendue, mes parents sont furieux contre moi, je ne sais pas s’ils s’en remettront un jour, et Olivia m’a complètement rayée de la carte. Elle n’a pas supporté que je la dénonce en même temps que moi, et son père n’a rien pu faire pour empêcher sa suspension. Mais je crois que le pire, dans tout ça, c’est qu’en plus de t’avoir perdue, d’avoir perdu Noah, j’ai aussi détruit le meilleur projet sur lequel j’aie jamais travaillé : notre film. Rien ne m’avait fait plus plaisir depuis mon arrivée à Los Angeles, et j’ai gâché tout ça. Alors, non, tu n’as pas à t’inquiéter, Violet, tu peux accepter le poste, tu peux faire ce que tu veux. Tu n’entendras plus jamais parler de moi.
  


  
    Naya a débité son discours d’une voix neutre, impassible. Puis, elle a tourné les talons sans me laisser le temps de répondre. Si notre conversation n’avait pas déjà attiré l’attention des élèves autour de nous, je crois bien que je me serais autorisée à laisser exprimer toute la peine que j’avais ressentie à écouter celle qui fut, pour quelques semaines en tout cas, une de mes meilleures amies.
  


  
    Je n’ai pas réussi à chasser ce sentiment de mélancolie de la journée. Et même le lendemain matin, quand Nick m’a présentée comme la nouvelle rédactrice en chef adjointe devant tout le journal, la première image qui m’est venue à l’esprit était celle de la profonde tristesse que j’avais lue dans le regard de Naya. Je ne me sentais pas coupable, non, ce n’était pas ça. Noah avait raison, ce n’était pas moi qui étais responsable de son renvoi. Elle s’était mise dans cette situation toute seule. Peut-être que je ressentais un peu trop sa souffrance. Finalement, je l’avais toujours soupçonné : elle et moi sommes exactement pareilles.
  


  
     
  


  
    E-mail de zoemiller@mailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le dimanche 22 janvier à 19 h 24
  


  
    Sujet : Félicitations
  


  
    Hello, Violet,
  


  
    Malgré nos différends, je voulais te dire que je suis contente pour toi. Je sais à quel point tu voulais ce poste, alors félicitations ! C’est mérité.
  


  
    Zoe XO
  


  
    PS : Toute la bande se retrouve demain soir au King of Burgers, si tu as envie de passer...
  


  
    La vérité
  


  
    Jeudi 26 janvier
  


  
    L’ancienne Violet aurait choisi la facilité. Elle ne se serait même pas posé de question : les mensonges sortaient de sa bouche avec une aisance inégalée. L’ancienne Violet aurait sans doute culpabilisé quelques instants avant de se raviser : l’important aurait été qu’elle obtienne ce qu’elle voulait, quels que soient les moyens employés. Oui, mais l’ancienne Violet a déçu beaucoup de gens. Des gens qu’elle aime profondément. Il me semble que c’est une raison suffisante pour changer radicalement de tactique.
  


  
    Alors, dimanche soir, j’ai pris mon courage à deux mains. Simon venait de me remettre mon ordinateur et mon téléphone qu’il m’avait de nouveau confisqués pendant tout le week-end et j’avais consulté tous mes e-mails avec hâte, avant même qu’il sorte de ma chambre. J’avais le droit de les utiliser pendant la semaine, uniquement pour travailler, mais Simon savait bien qu’il ne pourrait pas vérifier chacun de mes faits et gestes. Et puis, quand j’ai annoncé à mon oncle et à ma tante que j’avais été nommée rédactrice en chef adjointe de l’Albany Star, il y a eu comme un petit déclic. Je ne dis pas que la tension à la maison est redescendue soudainement ou que Simon a cessé d’être heurté par la révélation de son identité, mais il n’a pas pu s’empêcher de me dire qu’il était fier de moi. Après toute la déception que je lui avais causée, ce changement d’opinion était le bienvenu. En tant que scénariste, Simon a beaucoup d’estime pour tous les métiers liés à l’écriture, et il est bien placé pour comprendre ce que cela signifie pour moi. Violet Fontaine, rédactrice en chef adjointe de l’Albany Star, ce n’est pas rien. Surtout pour une petite Française débarquée à Los Angeles il y a un an et demi seulement. Simon n’a pas hésité à me faire remarquer que cela pourrait avoir un impact sur mon avenir. Avoir cela sur mon CV m’ouvrirait des portes, il en était certain. Moi qui étais encore en train de recoller les morceaux, je n’avais pas du tout envie de penser à mon avenir, mais voilà comment ma cote de popularité est remontée d’un cran à la maison. Cela n’a pas suffi à faire lever ma punition mais, au cours du week-end, alors que nous nous baladions dans le quartier de Venice Beach, ou que nous dînions chez les parents de Susan, j’ai bien vu que l’orage commençait à passer. Et c’est pour cela que j’ai osé me lancer et dire la vérité, rien que la vérité.
  


  
    – Zoe m’a invitée à venir retrouver toute la bande au King of Burgers demain soir, ai-je débité à toute vitesse.
  


  
    Simon a fait la grimace.
  


  
    – Je sais que je n’ai pas le droit d’y aller, mais... c’est la première fois qu’elle m’adresse la parole depuis toute cette histoire, alors...
  


  
    – Tu ne la vois pas au lycée ?
  


  
    – Si... Si, mais elle m’en veut, comme à peu près tout le monde.
  


  
    – Je vois... C’est compréhensible, non ?
  


  
    – Je sais, je sais. Je devrais déjà me réjouir qu’elle prenne sur elle et me félicite.
  


  
    – Elle tient à toi, c’est tout.
  


  
    – Et je ne le mérite pas.
  


  
    – Ne dis pas ça...
  


  
    Simon a réfléchi pendant un moment qui m’a paru une éternité. Puis il a repris :
  


  
    – Tu sais, j’en ai beaucoup discuté avec Susan et elle m’a dit quelque chose que je n’avais pas réalisé jusqu’ici. Elle m’a fait remarquer que ton père, ta mère et moi avions aussi notre part de responsabilité dans ce qui venait de se passer. On n’aurait pas dû t’obliger à cacher la vérité à tous tes amis. C’était trop te demander. Et puis, maintenant que j’y pense, je t’avoue que je m’en veux. Les mensonges, les manigances, c’est la marque de fabrique des Walmsley, ça a toujours été comme ça. Et la dernière chose que je voudrais, c’est que tu suives ce modèle qui n’a rien d’exemplaire.
  


  
    – Mais tu restes fâché contre moi.
  


  
    – Je ne sais pas si je suis vraiment fâché contre toi. C’est juste que j’appréciais tellement la liberté de ne pas être vu comme un Walmsley par ici que j’avais oublié que cela ne pourrait pas toujours durer.
  


  
    Sur ce, Simon m’a souhaité bonne nuit et a quitté la pièce, perdu dans ses pensées. J’étais sur le point d’aller me coucher quand il a frappé à ma porte un peu plus tard.
  


  
    – Tu crois que tu peux garder un secret de plus ? m’a-t-il demandé.
  


  
    Hmmm, et si c’était une question piège ? Je me suis contentée de hausser les épaules.
  


  
    – Va retrouver tes copines demain soir. Personne n’a besoin de le savoir.
  


  
    Il m’a adressé un clin d’œil et s’est éclipsé.
  


  
    Mais je ne me sentais pas capable d’y aller sans Noah.
  


  
    – Je veux bien, moi, a-t-il répondu quand je l’ai supplié de m’accompagner, mais tu oublies quelque chose.
  


  
    – Nous deux ?
  


  
    – Oui, il est temps qu’on se dévoile... Tu n’as pas envie de mentir à tes copines encore plus longtemps, si ?
  


  
    J’ai soupiré.
  


  
    – Non, tu as raison. C’est ce soir ou jamais.
  


  
    Il n’en fallait pas plus pour me transformer en véritable boule de nerfs. Je savais qu’en principe les filles seraient heureuses de nous savoir ensemble de nouveau, mais je ne me sentais pas prête à subir leurs foudres. Sur le moment, Noah et moi avions trouvé plus simple de nous cacher pendant quelque temps, mais je commençais à douter sérieusement du bien-fondé de notre décision. Cela dit, si j’avais appris une chose, c’est qu’avec Noah à mes côtés je pouvais tout affronter.
  


  
    Lorsque nous sommes arrivés devant la porte du King of Burgers, le diner1 où nous avions passé des heures entières devant des milk-shakes au caramel ou à la fraise et de délicieux hamburgers, Noah a serré ma main bien fort et m’a servi son plus beau sourire :
  


  
    – Are you ready2 ?
  


  
    – C’est parti, ai-je répondu en poussant la porte, pas aussi sûre de moi que je voulais bien le laisser paraître.
  


  
    Ils étaient tous là : mes trois amies, Jeremy et Joshua, mais c’est Claire qui s’est exclamée la première.
  


  
    – OMG ! Vous... vous... vous êtes de nouveau ensemble ?
  


  
    – Eh oui, a répondu Noah alors que je sondais la réaction de Zoe et Maggie.
  


  
    – Wow, alors ça pour une nouvelle ! a déclaré cette dernière.
  


  
    – Quand est-ce que c’est arrivé ? s’est enquis Zoe, dubitative.
  


  
    Alors ça, c’était la question que je redoutais. Quand elle et Jeremy étaient sortis ensemble, je l’avais su immédiatement. Bon, d’accord, j’étais là, donc elle aurait eu du mal à me le cacher, mais tout de même, pour Zoe, rien ne justifierait notre choix de garder notre relation secrète depuis plusieurs semaines. Mais Noah ne m’a pas laissé le temps de réfléchir à la façon dont j’allais présenter les choses.
  


  
    – La semaine dernière, a-t-il répondu du tac au tac. Mais, au fond, je crois que j’ai toujours su qu’on en arriverait là...
  


  
    – Ah, voilà pourquoi tu avais la tête dans les nuages, a plaisanté Jeremy.
  


  
    – Je ne peux pas dire que je suis surprise, a dit Zoe en souriant.
  


  
    J’ai jeté un coup d’œil affolé à Noah qui l’a ignoré sciemment. Il ne me restait plus qu’à le suivre. Les filles m’ont mitraillée avec leurs questions « Où ? Comment ? C’est du sérieux ? », auxquelles j’ai pu répondre en toute honnêteté.
  


  
    Voilà comment, pour le moment en tout cas, nous avions enterré la hache de guerre. Mes amies étaient bien trop avides de tous les détails de notre love story pour prétendre continuer à m’en vouloir. Le reste de la soirée s’est déroulé comme tant d’autres auparavant : Jeremy et Zoe nous ont décrit leur dernière compétition de natation par le menu, Claire a fait des projets pour toute la bande pour le week-end suivant, et Noah n’a pas cessé de me dévorer du regard.
  


  
    Le lendemain matin, à peine remise de mes émotions, j’ai commencé à prendre conscience de la galère dans laquelle je m’étais embarquée. J’ai passé deux heures avec Nick pour qu’il me forme à mon nouveau poste – tout en gérant les dizaines d’interruptions de nos collègues – et, à la fin, j’avais l’impression d’avoir à peine effleuré le sujet. Il y avait des papiers à corriger, des sujets à distribuer, des réponses à apporter, sans oublier bien sûr d’obtenir l’avis de Mme Andrews pour régler les problèmes importants. Cela dit, Nick est un très bon mentor. En l’espace de quelques jours, j’en ai beaucoup appris sur le journalisme.
  


  
    J’étais tellement fascinée par son énergie et sa capacité à apporter une réponse à tout sans jamais paniquer que je n’ai pas pu m’arrêter d’en parler ce soir au dîner. Si je devais exercer ce métier un jour, Nick est exactement le type de journaliste que j’aimerais devenir : éthique, droit, passionné et imperturbable. Mon rédac’ chef me donnait envie de me dépasser. De toute façon, je n’avais pas vraiment le choix : j’avais déjà fait mes preuves en tant que journaliste, mais, en tant que rédactrice en chef adjointe, j’avais encore tout à prouver.
  


  
    – Je suis ravi de l’entendre, a déclaré Simon. Franchement, c’est la meilleure chose à tirer de toute cette histoire.
  


  
    – Et je suis sûre que tu vas assurer, a déclaré Susan.
  


  
    – Pff, j’espère. En tout cas, j’ai l’impression que je ne vais pas beaucoup voir la lumière du jour ces prochains mois...
  


  
    Simon a fait la moue.
  


  
    – Hmmm, j’imagine que cela veut dire que ton film est bel et bien enterré ?
  


  
    C’est ce que je m’étais imaginée, moi aussi. J’avais retourné la question dans tous les sens, y avais réfléchi nuit et jour, anxieuse de trouver une réponse qui ne venait pas. Il y avait plusieurs possibilités – l’une d’entre elles étant d’abandonner définitivement –, mais aucune ne me satisfaisait. Puis, j’ai eu une idée. Le genre d’idée qui allait me faire passer pour une folle auprès de Noah, j’en étais certaine. Mais vous savez comment j’ai su qu’il était le seul et unique garçon pour moi ? En voyant son sourire radieux quand il a compris dans quoi je voulais nous embarquer.
  


  
    
      1. Diner : restaurant typique américain, équivalent à la brasserie en France.
    


    
      2. Are you ready ? : Es-tu prête ?
    

  


  
    NVN, le retour
  


  
    Mercredi 1er février
  


  
    Oui, c’était une idée complètement barrée. Même Lou, qui me soutient toujours quelles que soient les idées saugrenues qui me passent par la tête, a trouvé que j’y allais un peu fort. Je pouvais tout à fait comprendre son point de vue : pourquoi irais-je me jeter dans la gueule du loup ? Mais, pour moi, la réponse ne faisait pas l’ombre d’un doute. Le visage de Naya m’avait hanté depuis notre confrontation. Cependant, contrairement à ce que Lou avait suggéré, je ne faisais pas cela par charité, même si je ressentais un petit pincement au cœur chaque fois que je voyais Naya déjeuner seule à la cafèt’. Tout n’était pas rentré dans l’ordre avec mes amies, et je voyais bien qu’elles restaient réservées à mon égard. Notre amitié avait pris un coup et tout restait encore à reconstruire. Mais elles étaient là, à ma table à la pause de midi, et là, dans ma vie. Naya n’avait plus rien, elle. Olivia n’est pas du genre à pardonner et à oublier. Elle est plutôt du genre à détruire ceux qui viennent se mettre sur son chemin, même Naya, son amie d’enfance. Alyssa et Rebecca, quant à elles, ont prouvé leur statut de portemanteaux sans cervelle : sans forcément se ranger du côté de Naya, elles auraient pu lui tendre la main, lui montrer quelque signe d’amitié dans un moment difficile. Mais non, elles aussi persistent à l’ignorer. Je le vois bien au lycée. Et pourquoi ? Parce qu’Olivia leur en a donné l’ordre ? Ces deux-là ne peuvent-elles pas, pour une fois, montrer une touche d’humanité, et oser se rebeller contre leur copine tyrannique ? Non, c’était trop leur en demander. Les membres de l’evil trio étaient retournées à leurs papotages superficiels, à leur façon de déambuler dans le couloir comme si tout le lycée leur appartenait et à glousser devant les regards insistants des garçons. Naya était bien mieux sans elles, même si elle ne le savait pas encore.
  


  
    Quand Noah et moi l’avons attrapée à la fin des cours, elle a d’abord cru que nous cherchions à lui faire une farce.
  


  
    – C’est ton idée, ça ? a-t-elle lancé à Noah.
  


  
    – Non, c’est la mienne, ai-je répondu.
  


  
    – Mais je la suis à 100 %, a-t-il ajouté.
  


  
    – Je n’ai pas besoin de votre pitié, a riposté Naya.
  


  
    – Tant mieux, parce que ce n’est pas une question de pitié.
  


  
    – Enfin, Violet, tu es plus maligne que ça ! On a essayé des dizaines de fois et ça n’a pas marché. Tu ne me faisais pas confiance, on n’était pas d’accord sur un tas de trucs...
  


  
    – On n’était pas d’accord sur une chose : Olivia.
  


  
    – Et Olivia ne s’est pas vraiment comportée comme une véritable amie envers toi, n’est-ce pas ? est intervenu Noah. Nous, on essaie de réparer le mal qui a été fait.
  


  
    – C’est n’importe quoi !
  


  
    – Au contraire, ça me paraît tout à fait naturel, ai-je dit.
  


  
    – À moi aussi, a rétorqué Noah.
  


  
    – Vous pourriez continuer sans moi. On n’a pas signé de contrat, vous pourriez très bien...
  


  
    – Écoute, Naya, j’ai fait beaucoup d’erreurs dans ma vie, mais j’ai aussi retenu quelques leçons. Et dans ce cas-là, il est évident qu’on le fait à trois, ou pas du tout.
  


  
    – Mais... euh...
  


  
    Naya était arrivée à court d’arguments.
  


  
    – Ça ne va pas être de la tarte.
  


  
    – Hé hé, pourquoi est-ce que tu crois qu’on a besoin de toi ? a plaisanté Noah.
  


  
    Elle a osé un petit sourire, et c’est comme ça que j’ai su que l’affaire était pliée.
  


  
    – Cookie, demain, après les cours ? nous a-t-elle demandé.
  


  
    – Cookie, demain, après les cours, ai-je répété. Le retour officiel de NVN Productions.
  


  
     
  


  
    Cookie, mardi après les cours, c’était notre rendez-vous hebdomadaire quand nous travaillions d’arrache-pied à la réalisation de notre film en début d’année. C’est lors de ces séances que l’on remaniait le dernier brouillon du scénario, et que l’on avançait sur tous les détails de la production. Noah s’y connaissait bien plus sur tout ce qui concernait l’aspect technique, et Naya avait toujours plein de ressources. Bien sûr, sans Olivia et ses contacts dans le tout LA, les ressources de Naya avaient quelque peu diminué, mais son esprit débrouillard compenserait sans aucun doute.
  


  
    – Je déclare la première réunion de NVN de l’année ouverte ! a annoncé Noah solennellement.
  


  
    Et le premier sujet était évident : notre scénario était toujours en lice dans les Young Screenwriter Awards. Alors que j’étais sur le point de le faire, Noah m’avait demandé de ne pas me désister car il était trop curieux de savoir si nous allions arriver jusqu’en finale.
  


  
    – C’est très simple, a dit Naya. On ne peut pas faire ce film sans financement.
  


  
    – Violet, tu crois que tu pourrais appeler ton père ?
  


  
    – Oui, mais je risque de me faire rembarrer...
  


  
    Maintenant que tout le monde connaissait la vérité,
  


  
    j’avais pu avouer à Noah et à Naya comment j’avais obtenu le budget nécessaire à la production de notre film quelques semaines plus tôt. C’était très simple en fait : j’avais demandé à mon père. Il me pressait de ne parler à personne de notre histoire, alors j’ai conclu un marché avec lui : mon silence contre le financement de notre film. Pour lui, les quelques milliers de dollars dont nous avions besoin n’étaient que des clopinettes. Il avait accepté sans difficulté, et avait prévu de m’envoyer la somme totale échelonnée sur les mois à venir. Mais l’article est paru dans l’Albany Star et sur www.LApublic.com avant même que j’aie touché un seul centime.
  


  
    – Tu crois vraiment que c’est fichu ?
  


  
    – Tu ne le connais pas... Et puis si je n’ai pas tenu ma part du contrat, pourquoi tiendrait-il la sienne ?
  


  
    Naya a baissé les yeux et il y a eu un silence gênant. Bien sûr, elle se sentait responsable. Si elle et Olivia n’avaient pas publié cet article, le contrat avec mon père tiendrait toujours, et ce problème n’existerait pas. Finalement, Naya s’était punie autant que moi sur ce point-là, et elle devait bien le savoir. Avais-je envie de lui faire remarquer l’ironie de la situation ? Non, pas du tout. Pourquoi retourner le couteau dans la plaie ? En acceptant de travailler de nouveau ensemble, nous avions aussi accepté de faire fi du passé.
  


  
    – Il reste donc les YSA.
  


  
    – C’est déjà pas mal, a dit Noah.
  


  
    – Mais imaginez un instant ! Si notre film gagne et que je suis la seule à être reconnue...
  


  
    Noah a jeté un coup d’œil à Naya.
  


  
    – Je ne sais pas toi, a-t-il dit, mais moi, si notre scénario gagne, ce sera déjà un très beau cadeau.
  


  
    – Je suis d’accord, a répondu Naya. Non seulement notre film serait reconnu, mais le prix réglerait tous nos problèmes.
  


  
    – Mais justement. Officiellement, ce ne serait pas « notre » film. Il n’y a que moi qui remporterais le prix.
  


  
    – Peut-être, a répondu Noah, mais on connaît tous les trois la vérité. Pour moi, c’est assez. Et puis, on aurait la possibilité de réaliser notre film, c’est ça qui compte.
  


  
    – Tout à fait, a renchéri Naya. On peut considérer que tu es la scénariste officielle. Moi, je pourrais par exemple être la productrice, et Noah, le réalisateur. Nous, on sait que c’est un travail d’équipe, que l’on est tous les trois impliqués dans chaque étape, mais cela ne nous empêche pas d’avoir des titres définis.
  


  
    – Au contraire, s’est exclamé Noah. C’est une super idée ! Moi, ça me va.
  


  
    – Bon, ai-je concédé, il ne nous reste plus qu’à croiser les doigts très forts !
  


  
    – Et à nous remettre au travail ! a lancé Naya. J’ai encore le dossier que j’avais créé. Je peux me charger de continuer la recherche de lieux...
  


  
    – Je vais m’occuper de réorganiser le casting du personnage principal, ai-je annoncé.
  


  
    – Inutile de préciser qu’Olivia et ses acolytes ne seraient pas conviées à cette nouvelle séance.
  


  
    – Violet, tu crois que je peux contacter Simon pour lui poser quelques questions ? Il y a des détails techniques sur lesquels j’aurais besoin de son avis, a demandé Noah.
  


  
    – Bien sûr ! Simon ne se lasse jamais de parler boulot. Bon, les amis, c’est pas tout ça, mais je reste privée de sorties, moi. Il faut que je rentre.
  


  
    – Attendez, a dit Naya. Je voulais juste vous dire que... enfin, merci. Vous n’étiez pas obligés de revenir vers moi après tout ce que je t’ai fait, Violet... Je suis tellement désolée...
  


  
    Noah m’a lancé un clin d’œil embarrassé, mais moi, je savais exactement quoi répondre.
  


  
    – Non, on n’était pas obligés de revenir vers toi. On a choisi de revenir vers toi et de travailler de nouveau avec toi. On a toutes les deux fait et dit des choses qu’on regrette. On aurait pu choisir de rester bloquées là-dessus, mais si on est là, c’est qu’on en a décidé autrement. Alors, plus la peine de s’excuser. On est là tous les trois, on a le même but et c’est ça qui compte.
  


  
     
  


  
    Ce matin, je me suis réveillée débordante d’énergie et le sourire aux lèvres. Je ne savais pas encore comment tout cela allait fonctionner, mais je savais que cela faisait très longtemps que je ne m’étais pas sentie aussi optimiste. Bien sûr, si je pouvais revenir en arrière, je ferais certainement les choses différemment, mais je me retrouvais soudainement rédactrice en chef adjointe du journal, et coscénariste-productrice-réalisatrice de notre super court-métrage. J’ai été tellement émerveillée par cette nouvelle dynamique pendant toute la matinée que je n’ai eu aucun problème à ignorer les bavardages des garçons derrière moi en cours de maths. Il s’agissait de Brendan, un des garçons les plus populaires du lycée – il joue dans l’équipe de foot, c’est tout dire –, et de ses deux meilleurs copains. Ils faisaient partie de ceux qui n’avaient pas arrêté de railler derrière mon dos et de s’amuser de mes déconvenues. Mais je m’étais juré que je ne tomberais plus dans leur panneau. Ils pourraient me faire n’importe quelle réflexion, me harceler de questions sur mon père ou sur ma famille, se moquer de mon témoignage dans le fameux article, je ne céderais pas.
  


  
    – Pssst, pssst, Violet, murmuraient-ils derrière mon dos.
  


  
    Non, je ne me retournerais pas.
  


  
    – Violet, Violet, please !
  


  
    Au moins, ils avaient arrêté de ricaner. C’était déjà ça.
  


  
    – S’il te plaît ! Je voulais te demander quelque chose...
  


  
    Je savais ce qu’il allait me demander. « C’est vrai toute cette histoire ? », « Ça ne te dérange pas de déballer ta vie comme ça ? », « Ton père, il est vraiment aussi mauvais que tu le dis ? ». C’était les mêmes questions qui revenaient en boucle, souvent de la part d’élèves que je n’avais jamais vus auparavant, mais qui ne se gênaient pourtant pas pour s’immiscer dans ma vie privée et m’interpeller à la cafèt’, dans les couloirs, et même en cours. Mais, ce matin, Brendan se montrait de plus en plus insistant, si bien que le prof commençait à lui lancer des regards mauvais.
  


  
    C’en était assez. J’allais lui asséner une remarque bien cinglante et lui clouer ainsi le bec pour toujours. Sauf que, quand je lui ai enfin fait face, rien ne m’est venu à l’esprit. Si je voulais qu’ils me fichent la paix, lui et tous ses copains – et même le reste du lycée, tiens –, il fallait que je marque le coup. Mais non, toujours rien. Alors Brendan en a profité pour me poser la question qui lui brûlait tant les lèvres :
  


  
    – Euh Violet, en fait, je voulais te demander... J’organise une soirée chez moi le week-end prochain, et... j’aimerais savoir si tu voudrais venir.
  


  
    Derrière lui, ses deux copains hochaient la tête vivement, comme pour m’encourager à dire oui.
  


  
    – Ah ah, ai-je répondu.
  


  
    Décidément, ma remarque cinglante avait un train de retard.
  


  
    – Sérieusement, a protesté Brendan. Il a jeté un coup d’œil à ses copains avant d’ajouter : On trouve que tu es une fille super cool et ça nous ferait vraiment plaisir...
  


  
    Sous les spotlights
  


  
    Samedi 4 février
  


  
    Étrangement, ce ne fut pas le seul incident du genre de la semaine. Jeudi, en arrivant au lycée, j’ai trouvé un petit mot dans mon casier. Quand j’ai remarqué qu’il n’était signé que par des initiales, mon sang n’a fait qu’un tour. Si j’en croyais mon expérience, cela ne présageait rien de bon. Qui venait encore me chercher des histoires ? Imaginez donc ma surprise quand j’ai lu les mots suivants :
  


  
    
      « Violet, tu ne nous connais pas, on est trois copines en freshman year1 et on voulait juste te dire que... You rock2 ! On adore tes articles dans le journal, et maintenant que tu es rédac’ chef adjointe, on est sûres que ça va être dix fois mieux.
    


    
      Et puis, ton histoire avec ta famille, tout ça... WOW ! On aimerait bien avoir une vie aussi passionnante que la tienne ☺
    


    
       
    


    
      Z., A. & B. XOXO »
    

  


  
    Ce fut aussi le premier jour depuis le début de l’année où je suis entrée dans la cafétéria sans retenir ma respiration. Ce déjeuner était aussi spécial pour une autre raison : c’était mon premier vrai déjeuner entre filles depuis la rentrée. Et cela voulait dire beaucoup pour moi : je me refaisais peu à peu une place au sein de ma bande d’amies.
  


  
    – Génial ! Tu vas y aller, j’espère ?
  


  
    J’aurais dû me douter de la réaction de Claire quand j’ai annoncé la curieuse invitation de Brendan.
  


  
    – Je ne sais pas. J’ai eu du mal à savoir s’il était sincère.
  


  
    – Tu crois qu’il essayait de te draguer ? a-t-elle demandé.
  


  
    – Pff, qu’est-ce que ça peut me faire... J’ai un copain, je te rappelle.
  


  
    – Peut-être, mais se faire draguer par un garçon dont toutes les filles sont folles, ce n’est pas désagréable...
  


  
    – Bof, il n’est pas mon genre.
  


  
    – Il n’est pas mon genre non plus, a dit Maggie, mais bon, je suis d’accord avec Claire...
  


  
    – Je croyais que tu étais privée de sorties ? a demandé Zoe, plus intéressée par l’aspect pratique que par le physique de Brendan.
  


  
    – Je le suis.
  


  
    Mais pour Claire, qui avait déjà eu l’occasion d’assister à une soirée de Brendan quand elle sortait avec Zach, son ex, ça ne pouvait pas être la fin de l’histoire.
  


  
    – Oh, mais il faut que tu y ailles, Violet ! Ses soirées sont grandioses, tout le monde y va. D’ailleurs, il invite toujours l’evil trio, il paraît qu’il a un crush sur Olivia depuis toujours, et c’est une des seules filles au lycée qui lui résiste...
  


  
    – Euh, ça, ce serait plutôt une raison de ne pas y aller, non ? a argumenté Zoe.
  


  
    – Ce n’est pas ce que je voulais dire. Tu connais assez Olivia pour savoir qu’elle met rarement les pieds dans une soirée lycéenne. Trop « amateur » et trop jeune à son goût. Si elle va aux soirées de Brendan, c’est que ses copains sont à croquer, qu’ils rêvent probablement tous de sortir avec elle mais qu’ils sont bien trop cool pour le laisser paraître.
  


  
    – En tout cas, ça ne me dit toujours pas pourquoi il m’a invitée, moi.
  


  
    – Peut-être que tu devrais y aller pour élucider le mystère ? a plaisanté Maggie.
  


  
    – Hmmm, peut-être... Pour une fois que quelqu’un me parle en face au lieu de parler de moi derrière mon dos... Et puis, si vous êtes avec moi, il n’y a pas de raison qu’on ne s’amuse pas...
  


  
    Claire s’est redressée subitement.
  


  
    – Tu veux dire...
  


  
    – Brendan m’a dit que je pouvais inviter qui je voulais.
  


  
    – Intéressant, a dit Maggie, un petit sourire malicieux aux lèvres.
  


  
    Claire a tapé dans ses mains et s’est tournée vers Zoe.
  


  
    – Dis oui, dis oui, dis oui !
  


  
    Un instant, j’ai cru que Zoe allait de nouveau me rappeler que je n’avais de toute façon pas le droit d’y aller, qu’elle ne m’avait toujours pas pardonné, mais c’était sans compter son envie de faire la fête.
  


  
    – Je peux emmener Jeremy ?
  


  
    Si cette soirée pouvait achever de me réconcilier avec mes amies, elle valait sans aucun doute le coup.
  


  
     
  


  
    Hier, j’ai quitté le lycée plus tôt que d’habitude. J’avais passé de nombreuses heures au journal après les cours pendant toute la semaine et, pourtant, je n’avais pas eu une minute à moi pour bûcher sur mes papiers. Nick m’avait prévenue, notre rôle est de diriger une équipe, de nous assurer du bon déroulement du journal des premières idées au B.A.T.3 et ce, tous les quinze jours. Cela veut dire que l’on doit d’abord être disponibles pour les autres : leur distribuer les sujets, approuver leurs idées, répondre à leurs questions, lire leurs papiers, les corriger, choisir l’emplacement des articles, des photos qui les accompagnent... Moi qui avais l’habitude d’écrire dans mon coin pendant des heures... C’est un changement total ! L’avantage, bien sûr, c’est le poids que j’ai gagné au sein du journal. Tout le monde me regarde différemment et cherche à sympathiser avec moi. On me demande mon avis et personne ne m’interrompt quand je parle. Et puis, cela me donne aussi l’occasion de travailler plus étroitement avec Emily, l’une de nos super photographes, et ma seule vraie copine au journal. Emily a été top ces dernières semaines : elle ne m’a pas posé une seule question, ni sur l’article, ni sur Naya. Elle s’est contentée de me féliciter quand j’ai été nommée rédactrice en chef adjointe, et s’est réjouie ouvertement de mon succès. C’est la seule personne au journal à qui j’avais confié mon rêve au début de l’année, et elle savait que, malgré les circonstances un peu curieuses, ce nouveau poste signifiait beaucoup pour moi. Mais bien sûr, il y a le revers de la médaille. Nick m’avait prévenue : « Tu auras moins le temps d’écrire. Ton rôle n’est plus de rédiger des articles, mais de guider les autres journalistes pour qu’ils écrivent les meilleurs articles possibles. » Je savais bien que Nick m’énonçait les faits tels qu’ils étaient, et qu’il cherchait à me protéger, mais moi, ne (presque) plus écrire d’articles pour le journal ? Me contenter d’un petit papier par-ci, par-là, uniquement si j’avais le temps, au lieu des quatre articles que j’écrivais jusqu’à maintenant pour chaque édition ? Non, je refusais de l’admettre. Pourtant, il fallait bien me rendre à l’évidence : si je voulais garder le même rythme qu’avant, je ne pourrais pas écrire dans les locaux du journal où j’étais constamment dérangée. Alors que mes amies avaient prévu de retrouver leur amoureux, ou de se faire un ciné, moi je resterais concentrée sur mon travail le plus clair de la soirée et, avouons-le, du week-end. Ce n’est pas comme si j’avais autre chose à faire.
  


  
    Je venais à peine de m’y mettre, après avoir tout de même pris le temps de me faire un petit goûter accompagné d’un thé parfumé, quand on a frappé à ma porte.
  


  
    – Ah, Violet ! Je me disais bien que j’avais entendu du bruit.
  


  
    C’était Susan.
  


  
    – Qu’est-ce que tu fais déjà là ?
  


  
    – J’ai décidé de quitter le bureau plus tôt. J’ai une montagne de documents à lire pour lundi et je n’arrive pas à me concentrer au milieu de mes collègues et du téléphone qui sonne sans arrêt. Et toi ?
  


  
    – À peu près la même chose...
  


  
    Susan est venue s’asseoir sur mon lit.
  


  
    – Tu n’as pas profité de ton après-midi pour passer un peu de temps avec Noah ? Tu sais bien qu’on n’y aurait vu que du feu...
  


  
    – Non, ai-je soupiré. Je sais que je suis privée de sorties, et je respecte trop Simon pour faire ça.
  


  
    Ma tante a fait la moue. Son long carré blond cendré encadrait son doux visage, et je ne pouvais qu’approuver sa jolie tenue : un pantalon noir et une blouse en soie au motif graphique noir sur fond blanc. Elle était chic mais loin d’être classique avec sa veste en cuir et ses talons vertigineux, des bottines noires à boucles dorées que je lui enviais toujours.
  


  
    – C’est très honnête de ta part... mais je n’ai pas non plus envie de te voir enfermée chaque week-end pour le restant de l’année. Je sais que tu as beaucoup de travail mais, à ton âge, il faut bien aussi se changer les idées ! Qu’est-ce que tu dirais d’une virée shopping, demain ?
  


  
    J’adore faire du shopping avec Susan. Elle a un goût très sûr, se tient au courant des tendances sans jamais les suivre à la lettre et, à la différence de maman, elle ne fait pas la grimace dès que je reluque un haut un peu décolleté ou une paire de chaussures à talons.
  


  
    – Je veux bien, moi, ai-je répondu en essayant de ne pas trop m’emballer, mais ça m’étonnerait que Simon accepte...
  


  
    – Oh, tu sais, Simon n’aime pas plus cet arrangement que toi. Il suit les, hmmm, disons les « conseils » de son frère et de ses parents qui sont encore tout retournés par cette affaire, mais si ça ne tenait qu’à lui...
  


  
    – Tu oublies maman, qui pense aussi que j’ai besoin d’être « maîtrisée » après toutes les bêtises que j’ai faites récemment. Si je n’avais pas recherché sans arrêt la vérité sur mon père, on n’en serait jamais arrivés là... Je sais qu’elle essaie de ne pas trop me le répéter, mais cela lui brûle la langue, je le sens bien.
  


  
    Susan a réfléchi un instant, un sourire malicieux aux lèvres.
  


  
    – Bon, je ne te promets rien, mais je vais parler à Simon. Je pense pouvoir le faire fléchir, même si ce n’est que pour cette fois. Et si on arrive à le rallier à notre cause, je suis sûre qu’il réussira à convaincre ta mère. Je l’appellerais bien moi-même mais tu sais bien que Simon n’aime pas que je me mêle de ses histoires de famille. Alors, qu’est-ce que tu en penses ? Tu crois pouvoir sortir le nez de tes articles pendant quelques heures ?
  


  
     
  


  
    Et voilà ce qui explique la montagne de paquets qui jonchent le sol de ma chambre cet après-midi, alors que je viens juste de rentrer de notre virée. Nous avons commencé par une manucure dans son nail bar préféré – j’ai choisi une teinte corail, bien flashy – avant de faire le tour de nos boutiques, toujours les mêmes. Susan a trouvé un nouveau sac à main bordeaux absolument somptueux – elle a proposé de me le prêter, mais je crois que j’aurais trop peur de l’abîmer –, une jupe crayon et un foulard. Quant à moi, je suis revenue avec une paire de boucles d’oreilles, un pull avec un col Claudine et un jean couleur pêche, très printanier, mais que j’ai bien l’intention d’étrenner dès lundi.
  


  
    Et puis, alors que l’on sortait d’une boutique, Susan m’a fait remarquer une fille – une petite brunette aux courbes généreuses – qui m’observait avec attention. Voyant qu’elle était démasquée, elle s’est approchée de nous.
  


  
    – Tu es Violet Fontaine, non ?
  


  
    – Euh... oui.
  


  
    Si on me donnait un dollar chaque fois que l’on m’a posé cette question ces dernières semaines, je serais riche.
  


  
    – Je ne voulais pas t’embêter... C’est juste que, je suis à Albany High, et euh, j’adore tes chaussures. En fait, j’adore ton style, tu as toujours une façon originale d’assortir tes vêtements, et, même en jean, tu es super classe.
  


  
    – Merci, ai-je balbutié.
  


  
    Susan m’a lancé un clin d’œil. Elle savait à quel point ce genre de compliment me ravissait.
  


  
    – Je, je peux te demander où tu les as achetées ? a demandé la jeune fille en désignant mes derbys noirs.
  


  
    Je lui ai donné toutes les informations nécessaires et elle s’est confondue en remerciements. Pour une fois que l’on me posait une question à laquelle j’avais envie de répondre !
  


  
    – Elle a raison, m’a glissé Susan alors que nous reprenions notre chemin, tu as un style bien à toi. Ce n’est pas un hasard si les Américaines trouvent que les Françaises ont une allure incroyable. Tu as toujours le chic pour t’habiller comme il faut, que ce soit pour aller au lycée ou à une super soirée.
  


  
    J’ai pris une grande inspiration. Je savais que Susan serait toujours de mon côté, mais c’était le moment ou jamais.
  


  
    – Au fait, en parlant de soirée... j’ai un petit service à te demander...
  


  
     
  


  
    E-mail de loulou@emailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le lundi 6 février à 10 h 37
  


  
    Sujet : Enfin !
  


  
    Hello, ma belle,
  


  
    Alors ça, c’est LA bonne nouvelle du week-end ! C’est que tu commençais à sérieusement me manquer... Il va falloir que l’on rattrape le temps perdu. Skype, ce soir ?
  


  
    Bises,
  


  
    Ta Lou
  


  
    
      1. Freshman year : première des quatre années de lycée aux États-Unis.
    


    
      2. You rock ! : tu assures !
    


    
      3. B.A.T. : Bon À Tirer, autocollant placé au dos du document confirmant qu’il est prêt à être imprimé.
    

  


  
    Une star
  


  
    Mercredi 8 février
  


  
    Quand maman m’a appelée dimanche soir, j’ai fait mine de rien. Complètement innocente, la Violet. On a parlé de tout et de rien pendant cinq minutes, je lui ai demandé des nouvelles de son travail, elle m’a dit qu’elle ne recevait plus aucun appel de journalistes, et qu’elle pouvait enfin souffler pour de bon. Puis elle a adopté un ton plutôt sérieux.
  


  
    – Je viens d’avoir une nouvelle conversation avec Simon. On a longuement parlé, et on est arrivés à la même conclusion : même si on reste déçus que ton identité et la sienne aient été révélées de cette manière, on ne pense pas que ce soit entièrement de ta faute. Je sais que tu travailles très dur en ce moment, autant au journal que sur ton film, et bon, je ne crois pas qu’il soit juste que tu restes privée de sorties. Alors, voilà, on a décidé de lever la punition. J’espère que tu sauras te montrer responsable et ne pas trop en abuser.
  


  
    – Oh merci, merci, merci, maman ! Je te promets, je vais être sage comme une image !
  


  
    – Ne fais pas de promesse que tu ne peux pas tenir, s’est gentiment moquée maman. Je te connais...
  


  
    – Euh, en tout cas, tu ne le regretteras pas, tu as ma parole !
  


  
    J’espère bien. Car si ton père apprend que tu t’en es tirée aussi facilement, il risque d’en faire toute une histoire.
  


  
    J’avoue, ce n’était pas vraiment une surprise. Je connais le pouvoir de persuasion de Susan. Une fois que je lui avais parlé de la soirée de Brendan, et dit que je rêvais d’y aller avec mes amies, elle en a fait son affaire. Je ne sais pas ce que Simon a dit à maman, mais je sais quel argument a fait mouche auprès de mon oncle : il est si fier que Noah, Naya et moi ayons repris la production de notre film qu’il a presque oublié pourquoi il m’avait privée de sorties. Et puis, s’il y a une personne qui sait tout le travail que cela demande, c’est bien lui. Je ne peux pas produire et filmer notre court-métrage depuis ma chambre et Simon aurait sans doute culpabilisé de mettre des bâtons dans les roues du projet qu’il avait soutenu depuis le début.
  


  
     
  


  
    « Ils ont dit oui » ai-je immédiatement envoyé par message à mes trois copines. Elles sauraient exactement de quoi je voulais parler et, les connaissant, commenceraient déjà à préparer leur tenue pour la fameuse soirée.
  


  
    Noah avait aussi accepté de m’accompagner. Enfin, je crois que ce n’est pas tant parce qu’il avait envie d’assister à cette soirée que parce qu’il voulait s’assurer qu’aucun garçon ne s’approche trop près de moi. Selon moi, il n’avait pas de souci à se faire de ce côté-là, mais il n’avait pas l’air d’être d’accord.
  


  
    – Au fait, elle commence à quelle heure, cette soirée ? J’ai entraînement de basket samedi après-midi... m’a-t-il demandé alors que nous venions de retrouver Naya chez Cookie.
  


  
    – Vers 20 heures, je crois.
  


  
    – Quelle soirée ? a demandé Naya.
  


  
    – La soirée de Brendan, ai-je répondu comme si c’était une évidence.
  


  
    – Ah, a-t-elle simplement murmuré.
  


  
    – Tu y vas aussi, non ?
  


  
    – Euh...
  


  
    Noah a froncé les sourcils. Qu’avais-je bien pu dire de mal cette fois ?
  


  
    – Euh, non. Je ne suis pas invitée.
  


  
    – Oh ! J’aurais pensé que. Enfin, tu es déjà allée à une de ses soirées, non ?
  


  
    – Oui, mais ça... c’était quand j’étais encore copine avec Olivia et les autres. Maintenant, je ne risque plus d’être invitée à grand-chose.
  


  
    J’ai questionné Noah du regard. Il a hoché la tête subtilement.
  


  
    – Eh bien si, tu es invitée ! ai-je lancé. Brendan m’a dit que je pouvais inviter qui je voulais, on y va tous ensemble, et tu es la bienvenue.
  


  
    Un sourire est apparu sur son visage et a presque aussitôt disparu.
  


  
    – C’est gentil, mais... non. Je ne me sens pas d’humeur à affronter tous ces gens.
  


  
    – On te protégera contre Olivia, si c’est ça qui t’inquiète, a offert Noah.
  


  
    – Je n’ai pas peur d’elle. C’est juste que je n’ai pas trop envie de m’afficher en ce moment. Je suis sûre que tous les copains de Brendan sont au courant de cette histoire, du froid entre Olivia, Rebecca, Alyssa et moi, de l’article, tout ça... Je n’ai pas envie de les faire parler encore plus.
  


  
    – Si tu changes d’avis... ai-je offert, une boule dans la gorge.
  


  
    – Merci. Bon, on commence ?
  


  
    Naya nous a exposé toutes les choses qu’elle avait relancées depuis la semaine dernière. Elle avait recontacté Adam, le garçon que nous avions choisi lors de la séance de casting pour interpréter l’un des deux rôles masculins – les deux collaborateurs de notre héroïne –, et il restait partant pour jouer dans notre film aux côtés de Noah, notre autre acteur principal.
  


  
    – J’ai révisé le planning, a poursuivi Naya, et le mieux serait évidemment que l’on filme pendant les vacances de printemps. Si on se débrouille bien, on pourrait tourner la première semaine, et faire la postprod la seconde.
  


  
    – Wow, ça ne nous laisse pas beaucoup de temps... a dit Noah. Mais tu as raison, il faut qu’on s’y tienne.
  


  
    – Et donc, je propose que l’on simplifie quelques détails, enfin, quand c’est possible.
  


  
    – Comme quoi ? ai-je demandé.
  


  
    – Le casting. On pourrait organiser une nouvelle séance et faire revenir tout un tas de filles, mais franchement, c’est du temps et du travail alors que l’on a une autre solution toute trouvée.
  


  
    – Je crois que je vois où tu veux en venir, a dit Noah.
  


  
    – Euh, moi, je ne vois pas, suis-je intervenue.
  


  
    Tout à coup, mon cœur s’est mis à battre la chamade. Ces deux-là avaient-ils encore manigancé derrière mon dos ? Allais-je encore devoir me heurter à leurs idées loufoques ? La dernière fois, ils s’étaient mis d’accord pour qu’Olivia joue le premier rôle. Olivia, non mais ! Rien que d’y repenser, cela me fait bouillir intérieurement.
  


  
    – C’est très simple, a repris Naya. Claire. Tu voulais vraiment qu’elle obtienne le premier rôle et, finalement, je trouve que c’est une très bonne idée. Pourquoi tout recommencer depuis le début alors que nous avons déjà une actrice de talent sous la main ?
  


  
    – Tu le penses vraiment ?
  


  
    J’imaginais déjà les cris de joie que Claire allait pousser. Je lui avais promis le premier rôle alors que nous en étions encore à fignoler le scénario et qu’elle venait de commencer à prendre des cours de théâtre, mais mes deux collaborateurs n’avaient pas vu les choses de la même façon. Claire s’était montrée digne quand je lui avais appris la mauvaise nouvelle, mais savoir qu’elle n’avait pas été notre meilleur choix avait dû être dur à avaler.
  


  
    – Oui. Quand je pense que l’on s’était fâchés à ce sujet... Le choix de Claire est évident. Et, si on est tous d’accord...
  


  
    – On est tous d’accord, a répondu Noah.
  


  
    – Eh bien, c’est réglé. C’est déjà une bonne chose de faite, non ?
  


  
     
  


  
    Plus tard, après que Noah m’a déposée à la maison, j’ai repensé à notre séance de travail. J’avais été impressionnée par les progrès que nous avions faits en l’espace de deux heures, par le sens de l’organisation de Naya et par le côté débrouillard de Noah qui avait trouvé un système de location de matériel à bas prix. De mon côté, j’avais convaincu le frère de Susan, David, de jouer le rôle du proviseur du lycée. Emily avait proposé de rassembler quelques copains pour des rôles de figurants et, avec toute notre bande, nous avions largement le compte. La patronne de Susan avait aussi donné son accord pour que nous filmions les scènes du bureau du proviseur dans celui de ma tante. Comme toujours, les conditions étaient strictes : nous ne disposerions que de quelques heures un samedi, mais Noah pensait que cela suffirait.
  


  
    Quant à notre scénario, en attendant l’annonce des finalistes de YSA, il restait inchangé : l’histoire d’une lycéenne qui se bat pour faire revivre le journal de son lycée, délaissé depuis des années.
  


  
    Mais ce n’étaient pas tous ces petits détails logistiques qui me préoccupaient. Ce n’était même pas notre film. Non, je ne pouvais pas arrêter de penser à ce que Naya avait dit au sujet de la soirée de Brendan. Comment n’avais-je pas pu y penser avant ? Ce serait la première fois depuis que mon identité a été divulguée que je me retrouverais face à tous mes détracteurs. J’avais déjà eu du mal à les ignorer au lycée, alors, comment m’y prendrais-je dans le salon de Brendan ? Cette invitation était-elle un piège ? Avais-je été invitée pour mieux être moquée et scrutée ? Je savais que Noah, et mes amies, seraient là pour me soutenir, mais avais-je vraiment envie de m’exposer ainsi, de me frotter à Olivia et de raviver tous ces mauvais souvenirs ? Mais, maintenant que j’avais invité toute ma bande et que la soirée approchait à grands pas, je pouvais difficilement me désister. Un frisson m’a parcouru. Je sentais que j’allais passer les prochains jours à remuer ces questions dans ma tête. Bon, ça suffit, Violet, tu as mieux à faire !
  


  
    Alors, pour me changer les idées, j’ai appelé Claire. J’aurais pu attendre ce matin et me réjouir de sa réaction en face-à-face, mais une telle nouvelle ne pouvait pas attendre.
  


  
    – Hello, ma belle ! a répondu Claire de sa voix chantante. Tu as l’air plutôt contente...
  


  
    – Je le suis ! Et mon petit doigt me dit que tu vas bientôt l’être aussi.
  


  
    – Raconte, raconte !
  


  
    Claire savait déjà que nous avions repris la production de notre film, il était donc inutile de faire durer le suspense.
  


  
    – Noah, Naya et moi avons décidé de t’offrir le premier rôle ! On compte boucler l’intégralité du tournage pendant les vacances de printemps, donc prépare-toi à commencer les répétitions très bientôt ! ai-je annoncé, magistrale.
  


  
    Il y a eu un silence à l’autre bout du fil, puis Claire a émis un faible :
  


  
    – Oh...
  


  
    – Euh, tu m’as bien entendue, là ? Le premier rôle est à toi ! Je sais que ça aurait dû être le cas depuis le début mais bon, l’essentiel c’est que tout rentre dans l’ordre et que tu sois enfin la star de notre film, non ?
  


  
    – Euh... Violet, je ne sais pas comment te dire ça, mais. enfin, non, ce ne sera pas moi la star de votre film.
  


  
     
  


  
    E-mail de paul.walmsley@walmsleyltd.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le vendredi 10 février à 10 h 33
  


  
    Sujet : Mise au point
  


  
    Chère Violet,
  


  
    Je suis surpris que tu aies le toupet de me poser une telle question. Nous avions un contrat et tes déclarations dans la presse m’ont fait beaucoup de mal, à moi et à ma famille. Ce n’est peut-être pas toute l’histoire, mais j’en sais assez pour savoir que tu n’as pas respecté ta part du marché. Alors, la réponse est non, il n’est pas question que je continue à financer ton projet.
  


  
    Cordialement,
  


  
    Paul
  


  
    Fun times
  


  
    Lundi 13 février
  


  
    Une robe noire toute simple, rehaussée d’une fine ceinture argentée. Voilà la tenue que j’avais choisie pour me rendre à la soirée qui pourrait se révéler géniale ou désastreuse. Avec mes escarpins en daim noir ornés d’un nœud et une petite pochette grise, mon look était assez passe-par-tout pour ne pas trop attirer les regards sur moi. Quoique, si j’en croyais ces dernières semaines, n’importe quel look pouvait attirer l’attention sur moi, même le plus banal.
  


  
    Noah est passé chercher Zoe et Maggie avant moi. Maggie avait opté pour un jean slim noir et un petit haut noir à sequins. C’était son look habituel, élégant et sobre, et sa couleur préférée, accessoirisée d’un bracelet en or. Elle avait coiffé ses longs cheveux bruns en un chignon lisse digne d’une vraie pro. Zoe avait choisi une robe, comme moi, mais la sienne était bleu marine, courte et à pois blancs. Elle s’était acheté un nouveau serre-tête pour l’occasion, et il était parfait sur ses cheveux courts aux reflets auburn. Ses taches de rousseur étaient peu visibles en plein hiver, mais son teint était toujours aussi frais. Noah m’avait appelée un peu plus tôt pour que je l’aide à choisir sa chemise, et nous nous étions arrêtés sur une blanche à carreaux gris et bleus qu’il avait reçue en cadeau pour Noël.
  


  
    Claire nous retrouverait sur place, car elle habitait près de chez Brendan. Joshua, le petit ami de Maggie, avait déjà quelque chose de prévu, et Jeremy devait arriver plus tard. La veille, j’avais réitéré mon invitation auprès de Naya, mais elle était restée sur ses positions.
  


  
    – Attention, m’a dit Claire dès que nous sommes arrivés, Olivia est déjà là et elle a l’air encore plus mauvais que d’habitude.
  


  
    Mon amie avait raison. Olivia a parcouru la salle du regard et s’est arrêtée sur moi. Elle portait une minijupe en cuir, une chemise blanche et un pendant en argent. J’avais repéré ses chaussures, des sandales à multiples brides, dans un magazine le mois dernier, et j’avais manqué de m’étouffer en lisant leur prix exorbitant. Certes, il faisait assez chaud à l’intérieur, mais Olivia fait de toute façon partie de ces filles qui n’hésitent pas à porter des sandales en plein hiver et qui ne trébucheront jamais, quelle que soit la hauteur de leurs talons. C’est dire à quel point tout nous oppose. À son côté, il y avait Alyssa, l’archétype de la blonde bimbo qui raffole des couleurs sorbets, des chaussures qui font clac-clac sur le carrelage du lycée, et du vernis à ongles assorti à son rouge à lèvres. J’ai le grand malheur d’avoir Alyssa Finley comme voisine de casier, qu’elle utilise essentiellement en garde-robe de secours, et d’écouter presque chaque matin sa voix nasillarde au bout de son téléphone portable qui semble en permanence scotché à son oreille. Et puis, jamais deux sans trois, Rebecca était aussi de la partie. Cette grande métisse aux jambes interminables a de véritables allures de mannequin et, si elle ne s’était pas toujours montrée si condescendante avec moi, j’ajouterais qu’elle est d’une beauté singulière, du type que l’on voit sur les podiums des plus grands créateurs.
  


  
    – Aaaarggggh, ces trois-là ! Ne me dis pas que tu n’as pas envie de leur casser la figure ! m’a chuchoté Zoe.
  


  
    Zoe n’était pas du genre violent, mais elle détestait l’evil trio au moins autant que moi. Olivia avait été responsable de sa rupture avec son ex-petit copain – une très longue histoire – et mes amies avaient surnommé ces trois pimbêches l’evil trio bien avant que je débarque à Los Angeles. Il n’était pas rare que nous fantasmions de les voir souffrir d’un horrible bouton sur le nez ou de se casser la figure dans les escaliers. Mesquins, nos fantasmes ? Oui, un peu, mais croyez-moi sur parole quand je vous dis qu’elles l’ont bien mérité. Avant même que j’aie le temps de répondre à Zoe que ce n’était pas l’envie qui me manquait, Brendan est apparu devant nous.
  


  
    – Tu es venue ! Super. Viens que je te présente à la bande.
  


  
    Sur ce, notre hôte m’a entraînée derrière lui. Il m’a présentée à une douzaine de ses copains, nommant plusieurs d’entre eux « mon meilleur pote », me laissant dubitative quant à sa définition de l’amitié. Ils me faisaient un peu tous le même effet, baraqués au look sportswear, bruyants à l’humour un peu lourd, mais peut-être que je me montre un peu dure envers eux : ils m’ont accueillie à bras ouverts, sans prononcer le mot « Walmsley » une seule fois. C’était toujours ça de pris.
  


  
     
  


  
    Deux heures plus tard, je me suis rendu compte que je n’avais presque pas vu Noah et mes amies depuis notre arrivée. Je passais de groupe en groupe, suivant Brendan ou un des membres de sa bande, et participais avec plaisir aux conversations sur les voyages, sur la France – mes nouveaux amis voulaient tout savoir sur tout, comme par exemple si les Français se baladent tous à vélo une baguette sous le bras, les clichés ont la vie dure –, ou encore sur la mode, avec un groupe de filles plutôt sympas. Peu à peu, tous les doutes que j’avais eus sur les intentions de Brendan s’étaient évaporés. Et s’il m’avait simplement invitée parce que je suis vraiment une fille cool, drôle, belle et intelligente ? On a le droit de rêver, non ?
  


  
    Puis, j’ai retrouvé ma bande à moi dans un coin du salon.
  


  
    – Un garçon de mon équipe de natation m’a demandé si je te connaissais vraiment, m’a dit Zoe en me servant un verre. Tu aurais dû voir sa tête quand je lui ai dit qu’on était copines depuis plus d’un an...
  


  
    Zoe a secoué la tête en me montrant discrètement le garçon en question. Je ne l’avais jamais vu auparavant.
  


  
    – Pff, a dit Claire en rigolant. Je parlais à une fille tout à l’heure qui voulait savoir si tu donnes des cours de français.
  


  
    – Hein ?
  


  
    – Oui, elle m’a dit qu’elle rêvait d’apprendre ta langue, mais qu’elle n’osait pas te poser la question.
  


  
    – Je ne vais pas la croquer, ai-je répondu, un peu confuse.
  


  
    – Mais si tu devais donner des cours de français à quelqu’un, ce serait d’abord à moi, s’est insurgé Noah.
  


  
    – Je te rassure, je ne vais donner de cours de français à personne. C’est peut-être ma langue maternelle, mais je n’ai pas vraiment l’âme d’une prof. Tu t’arracherais vite les cheveux avec moi !
  


  
    – C’est pas grave, a-t-il répondu avant de m’embrasser. Tu as plein d’autres qualités...
  


  
    – Et Jeremy, au fait, il arrive quand ? a soudainement demandé Maggie.
  


  
    – Il m’a envoyé un SMS tout à l’heure. Il ne vient pas, en fait. Il voulait passer du temps avec ses copains, a répondu Zoe.
  


  
    – Ah bon ? a interrogé Maggie. Mais il t’avait dit qu’il viendrait, non ?
  


  
    Zoe a haussé les épaules.
  


  
    – Bon, je vais prendre l’air quelques minutes. Il fait une chaleur incroyable ici !
  


  
    – Je viens avec toi, a annoncé Noah.
  


  
    Dès qu’ils se sont éloignés, Maggie m’a attrapée par le bras.
  


  
    – Tu ne trouves pas ça bizarre, toi ?
  


  
    – Pourquoi ?
  


  
    – Ce n’est pas le genre de Jeremy de faire faux bond à sa chérie. D’habitude, ils ne se quittent pas d’une semelle.
  


  
    – Peut-être qu’il n’avait pas vu ses copains depuis longtemps ?
  


  
    – Moui, a répondu Maggie.
  


  
    Claire, quant à elle, semblait être possédée par le démon de la musique. Elle tapait du pied sur place et ses lèvres bougeaient au rythme des paroles d’une de ses chansons préférées. Je savais que ce n’était qu’une question de secondes avant qu’elle décampe sur la piste de danse, alors j’ai changé de sujet sans transition.
  


  
    – J’en ai parlé avec Noah et Naya. On ne t’en veut pas, tu sais...
  


  
    – C’est vrai ?
  


  
    – Bien sûr que non. On trouvera quelqu’un d’autre.
  


  
    – Tu me rassures ! J’avais un peu l’impression de te laisser tomber.
  


  
    – Pas du tout. C’est de notre faute ! On t’a laissée filer et maintenant, on n’aura plus le plaisir de travailler avec une grande actrice en herbe. Tant pis pour nous !
  


  
    Claire m’a adressé un petit sourire coquin. Au début de l’année scolaire, elle nous avait annoncé avoir trouvé sa voie : elle voulait devenir actrice, c’était décidé. Elle s’est inscrite dans une école de théâtre réputée et a commencé des leçons à un rythme soutenu. Sa prof trouvait qu’elle avait un véritable potentiel et moi, j’étais ravie de pouvoir lui offrir son premier rôle. Mais la carrière de Claire ne s’est pas arrêtée quand elle a appris qu’elle n’interpréterait pas le rôle principal de notre court-métrage. Il y a deux semaines, sa prof lui a parlé d’une petite production qu’un ami à elle était en train de monter. Claire a auditionné et obtenu un des rôles secondaires. Elle ferait donc ses débuts sur les planches... pendant les vacances de printemps. J’étais heureuse pour elle, bien sûr que je l’étais. C’était son rêve et son succès était plus que mérité. Mais je ne peux pas m’empêcher de me dire que si j’étais arrivée deux jours plus tôt, avant qu’elle se voie offrir ce nouveau rôle, elle serait notre star à nous, la seule actrice que je voulais pour incarner le rôle principal. Et je ne l’aurais jamais admis auprès de Claire, mais notre choix était aussi un choix pratique, puisqu’il nous évitait de réorganiser une séance de casting, un effort colossal, comme nous l’avions remarqué la première fois. Alors, non, bien sûr, on ne pouvait pas lui en vouloir. Il n’était pas question que je le lui avoue, mais, au sein de NVN Productions, nous avions tout de même eu du mal à encaisser la nouvelle. Décidément, notre héroïne savait se faire désirer.
  


  
    Ce n’était cependant ni le moment, ni l’endroit de me préoccuper de cela, surtout que la dernière personne que j’avais envie de voir venait de se matérialiser devant moi. Erik tenait un appareil photo dernier cri entre les mains et a pris un cliché de moi avant même que j’aie le temps de protester.
  


  
    – Qu’est-ce que tu fais ici ?
  


  
    – Je couvre cette soirée pour mon site, a-t-il répondu d’un ton aussi blasé que le mien était hargneux.
  


  
    – Une petite soirée de lycéens ? Tu n’as pas mieux à te mettre sous la dent ? Remarque, ton blog n’est qu’un ramassis de ragots...
  


  
    – Oh, pas la peine de mordre...
  


  
    Erik n’avait plus rien du garçon au charme irrésistible qui m’avait attirée dans ses filets et m’avait manipulée pour obtenir une confession. Quand je l’avais rencontré, j’avais été intimidée par sa prestance, son succès – son site est lu par des milliers de personnes chaque jour – et par ses quelques années de plus, si bien que je n’avais pas osé me méfier de sa connivence avec Olivia. Voilà bien le genre d’erreur que je n’étais pas près de commettre une nouvelle fois.
  


  
    – Souris pour la caméra, a-t-il minaudé.
  


  
    Je n’ai pas eu le temps de me couvrir le visage que le flash est de nouveau venu m’éblouir.
  


  
    – Tu n’as que ça à faire, vraiment ?
  


  
    – Je connais le frère de Brendan, alors je n’ai pas eu de mal à me faire inviter. Et puis, ce n’est pas juste une soirée de lycéens. Il y a de vraies célébrités par ici. Et qui dit célébrité dit potins...
  


  
    – Tu veux que je te dise ? Ce que tu peux raconter sur Olivia est d’un ennui mortel !
  


  
    Erik chroniquait souvent la vie des petites starlettes et autres « filles de » ce qui n’avait pas toujours un grand intérêt. Certains articles sur www.LApublic.com se contentaient de décrire le club dans lequel elles s’étaient rendues et d’énumérer les marques qu’elles arboraient. Tu parles d’un scoop !
  


  
    – Oh, mais je ne parlais pas d’Olivia... Il y a bien plus intéressant juste devant moi...
  


  
    – Alors là, laisse-moi te dire que tu te trompes. Tu ne peux plus rien contre moi, Erik, tu m’as déjà fait tout le mal que tu pouvais me faire...
  


  
    De l’avant
  


  
    Jeudi 16 février
  


  
    – Tu aurais dû voir la tête d’Alyssa ! Si elle avait pu me mettre à la porte, je crois qu’elle ne se serait pas retenue. Tout ça parce que je dansais avec Brendan et sa bande...
  


  
    – Ça ne lui fait pas de mal de revenir sur terre de temps en temps !
  


  
    – Et j’ai aussi appris pendant la soirée que Rebecca s’est fait plaquer par Mark1.
  


  
    – Hmmm, ce n’est pas mon genre de me réjouir du malheur des autres...
  


  
    – Mais c’est de l’evil trio dont on parle, là.
  


  
    – C’est vrai... mais se moquer des autres, c’est leur truc à elles, non ? Moi, je n’ai pas vraiment envie de leur ressembler.
  


  
    – Pff, t’es pas drôle. Pas drôle du tout !
  


  
    Quelques jours plus tard, je ne m’étais toujours pas remise de la fabuleuse soirée de Brendan. Géniale, étrange, pleine de surprises, elle avait été tout cela à la fois. Pas surprenant donc qu’elle soit le principal sujet de ma conversation marathon avec Lou. Le compteur de Skype affichait quarante-six minutes d’écoulées, mais nous avions encore à peine creusé le sujet.
  


  
    – Et Noah, dans tout ça ?
  


  
    – Noah quoi ?
  


  
    – Eh bien, tu passes la soirée à danser avec Brendan et ses copains et Noah ne dit rien ?
  


  
    – Ce n’est pas comme si je l’abandonnais, il était là la plupart du temps. Et puis, tu sais bien qu’il n’aime pas danser autant que moi.
  


  
    – C’est vrai que toi, rien ne t’arrête !
  


  
    – Hé hé ! Alors que Noah, il préfère discuter et faire connaissance avec tout le monde. Et d’après ce qu’il m’a dit, il a passé une super soirée.
  


  
    – Et les filles ?
  


  
    Lou avait rencontré mes copines lorsqu’elle était venue me rendre visite à Los Angeles l’été dernier. Évidemment, elles avaient tout de suite accroché, mais Lou avait de toute façon eu l’impression de les connaître par cœur avant même de les rencontrer. Quand je parle des gens que j’aime, je ne suis pas du genre à lésiner sur les détails.
  


  
    – Je crois qu’elles ont aimé la soirée aussi. Tu connais Claire, elle aime toutes les soirées.
  


  
    – Oui, ça je m’en doute. Je voulais dire... Ça va, avec elles ? La dernière fois qu’on s’est parlé, elles avaient l’air encore remontées contre toi, surtout Zoe.
  


  
    – Ça va, ça va... C’est du passé tout ça, maintenant.
  


  
    – Du passé ? C’était il y a quelques semaines à peine.
  


  
    – Je ne sais pas quoi te dire... On n’en parle plus, c’est tout.
  


  
    – Elles t’ont complètement pardonné ?
  


  
    – Ça te surprend tant que ça ?
  


  
    – C’est juste que... elles avaient l’air si fâchées et tellement déçues que tu leur aies caché la vérité. Et en toute honnêteté, je les comprenais un peu. Elle n’est pas facile à avaler, ton histoire !
  


  
    – Je t’assure... tout est rentré dans l’ordre.
  


  
    Hmmm... Maintenant que Lou me le demandait, je ne pouvais m’empêcher d’approfondir la question. Claire avait refusé le premier rôle dans notre court-métrage. Le rôle dont elle rêvait, pour lequel elle avait passé des heures à répéter, avant que mon identité soit révélée. Certes, mais elle avait une bonne excuse, non ? Bien sûr, j’avais espéré qu’elle change d’avis. J’espérais même toujours un peu. Si elle voulait vraiment me faire plaisir, elle pourrait laisser tomber sa pièce de théâtre. Un premier rôle, ça ne se refuse pas ! Bon, un premier rôle dans un court-métrage réalisé par des lycéens, ce n’est peut-être pas aussi alléchant... Mais le fait est que nous l’avions rejetée la première fois. Je ne pouvais décemment pas lui en vouloir d’être passée à autre chose. De son côté, quand je lui avais annoncé la mauvaise nouvelle, elle m’avait juré qu’elle n’était pas fâchée contre moi. Et si c’était faux ? Si son refus était une façon de me punir ?
  


  
    Quant à Maggie, hmmm, Maggie... En temps normal, elle est déjà assez difficile à déchiffrer. À la fois énigmatique et réservée, je ne sais pas toujours par quel bout la prendre. Pourtant, la conversation a toujours été facile entre nous et si je sais une chose sur elle, c’est que Maggie est quelqu’un de rationnel. Je suis convaincue qu’elle a compris les raisons qui m’ont poussée à mentir sur mes origines. Si elle approuve, c’est une autre histoire, mais, au fond, elle doit savoir que je n’avais pas le choix.
  


  
    – Hmmm... il y a bien un truc avec Zoe, ai-je fini par concéder. Je ne saurais pas dire quoi, mais... ce n’est pas exactement comme avant. Avant on pouvait parler de tout et de rien pendant des heures. On se marrait toujours comme des folles. Elle me confiait ses secrets, moi les miens...
  


  
    Lou s’est raclé la gorge.
  


  
    – Oui, je sais. Pas tous mes secrets.
  


  
    – Peut-être que tu devrais lui en parler ? En tête-à-tête ?
  


  
    – Moui...
  


  
    Je ne voulais pas l’avouer à Lou, mais je n’avais pas franchement envie d’avoir cette discussion avec Zoe. Les choses commençaient seulement à se remettre en place dans ma vie. Pourquoi tout bousculer de nouveau ? Si Zoe avait encore des réserves à mon égard, cela finirait bien par passer, non ? Aborder le sujet une nouvelle fois n’apporterait pas grand-chose.
  


  
    – Ah, j’ai oublié de te raconter ! J’ai rencontré une bande de filles super sympas à la soirée. L’une d’entre elles, Kailey, une junior, joue de la guitare, je crois que tu t’entendrais bien avec elle. D’ailleurs, elle l’avait apportée à la soirée et a joué un morceau. Du pur talent !
  


  
    – Eh bien, c’était vraiment la soirée du siècle !
  


  
    – Oui, enfin... avant la prochaine. Un des copains de Brendan en organise une ce week-end. Je crois qu’on sera moins nombreux, mais ça devrait quand même être chouette.
  


  
    – Ah, parce que tu y vas aussi ?
  


  
    – Bah oui. Avec Noah. Et Claire. Les autres, je ne sais pas encore. Et puis, Kailey m’a aussi parlé d’un truc entre filles, mais je ne sais pas encore quand...
  


  
    – Eh bien... a fait Lou en ouvrant de grands yeux ronds.
  


  
    – Quoi ?
  


  
    – Rien... Enfin, tout à coup, on dirait que tu as toute une nouvelle bande d’amis.
  


  
    – Oh, ma belle, tu sais bien que tu es et resteras toujours ma meilleure amie !
  


  
    Lou a souri.
  


  
    – Non, ce n’est pas ce que je voulais dire... Ce n’était pas les mêmes qui te harcelaient il y a encore quelques jours ?
  


  
    – Harceler, c’est peut-être un peu fort...
  


  
    – C’est toi qui m’as parlé de tous ces gens au lycée qui n’arrêtaient pas de te provoquer en t’appelant miss Walmsley, en te posant des questions personnelles...
  


  
    – Mais c’était avant.
  


  
    – Avant quoi ?
  


  
    – Avant la soirée.
  


  
    – Ah, a simplement répondu Lou.
  


  
    – Crois-moi, cette soirée est tombée à pic, vraiment. Tu peux demander à Noah.
  


  
    – Je ne dis pas le contraire...
  


  
    – Et puis tout le monde a droit à une seconde chance, non ?
  


  
     
  


  
    On a encore parlé pendant près d’une heure : d’amour, d’amitié, d’avenir. Trois sujets capitaux dans nos vies, trois sujets débattus et rebattus avec passion lors de chacun de nos échanges. Lou n’est pas aussi fana de mode que moi – son style est plutôt classique et sans prise de risque – et c’est presque une bénédiction, car si on devait aussi se raconter nos derniers achats et toutes les pièces sur lesquelles on a envie de craquer, on passerait bien plus de deux heures sur la webcam chaque fois ! Avant de raccrocher, j’ai ressenti le besoin de rassurer ma meilleure amie une nouvelle fois. Oui, je sortais d’une période très difficile. Oui, elle avait dû me remonter le moral plus d’une fois. J’avais pleuré, enragé, souffert et elle avait été là pour moi tant qu’elle avait pu. Je comprenais qu’elle soit inquiète mais je ne savais pas comment lui dire que je saurais me débrouiller. Si ces dernières semaines m’avaient appris quelque chose, c’est que j’étais capable de surmonter n’importe quel obstacle. J’étais bien sortie de cette épreuve, non ? Ce qui ne te tue pas te rend plus fort, voilà ma nouvelle philosophie.
  


  
     
  


  
    Et, comme pour confirmer mes pensées positives, Simon est venu frapper à ma porte quelques instants plus tard.
  


  
    – Tu as fini tes devoirs ? a-t-il demandé, un rictus aux lèvres.
  


  
    – Euh oui, je descends pour t’aider à préparer le dîner.
  


  
    – Non, non. Habille-toi. Je vous emmène dîner chez Bottino’s.
  


  
    – Là, maintenant ?
  


  
    – Oui. Tu as quinze minutes pour te faire belle.
  


  
    Simon ne se rendait sans doute pas compte du défi qu’il venait de me lancer. Susan et lui parlent tout le temps de Bottino’s : c’est l’un des meilleurs restaurants de Los Angeles. Pas un de ces endroits hyperguindés et hors de prix où mon père m’avait emmenée lorsqu’il était de passage. Non, d’après ce que j’ai entendu dire, Bottino’s est un endroit vieux comme le monde et sans prétention, une petite pépite bien gardée qui se transmet par le bouche-à-oreille mais qu’on ne verra pas sur la liste des endroits branchés de LA dans les blogs et magazines tendance. Et c’est justement pour cela que c’est dans ce genre d’endroit que les célébrités vont se restaurer : les paparazzi n’y viendront pas les embêter.
  


  
    – On a quelque chose à fêter ? ai-je demandé devant le sourire imperturbable de mon oncle.
  


  
    – You bet2 !
  


  
    
      1. Vous vous souvenez de Mark, le briseur de cœurs du tome2 qui avait fini par craquer pour Rebecca ?
    


    
      2. You bet ! : littéralement : « Tu paries ! » Équivalent de « et pas qu’un peu ! ».
    

  


  
    Célébration
  


  
    Samedi 18 février
  


  
    Simon ne plaisantait pas quand il parlait d’un événement à fêter. Je l’ai tout de suite compris à son agitation sur le chemin du restaurant. Simon est so british, il n’est pas du genre à s’emporter pour un rien. Il ne faisait aucun doute que quelque chose d’important était en train de se passer. Mon oncle et ma tante n’ont rien laissé filtrer avant que nous soyons installés à table, mettant à mal mon impatience légendaire.
  


  
    – Tu es enceinte ? ai-je lancé à Susan sans autre forme d’introduction.
  


  
    – Hé hé, non, ce n’est pas ça, a-t-elle répondu en souriant.
  


  
    Plus personne autour de moi ne s’étonne de ma façon de mettre les pieds dans le plat. Dès l’instant où Simon était venu me chercher dans ma chambre, j’avais monté une demi-douzaine de scénarios sur les raisons possibles de cette célébration mais, à part celui-ci, aucun ne tenait debout.
  


  
    – Bon, le suspense a assez duré, a annoncé Simon. Voilà : un scénario que j’ai écrit il y a près de dix ans vient d’être acheté par une maison de production. Et pas n’importe laquelle, une des plus importantes d’Hollywood !
  


  
    Je n’ai rien pu prononcer d’autre qu’un simple :
  


  
    – Wow !
  


  
    – C’est une histoire un peu étrange, un projet qui me tenait énormément à cœur et sur lequel j’avais travaillé pendant plus de deux ans. À l’époque, je l’avais présenté à une douzaine de producteurs et j’étais convaincu qu’au moins un d’entre eux allait accrocher. Ils l’ont tous rejeté. Ils disaient que ce n’était pas assez commercial, que c’était trop risqué. J’étais vraiment démonté.
  


  
    – Et alors, qu’est-ce qui a changé ?
  


  
    – Eh bien, j’ai eu quelques entretiens ces dernières semaines. Avec le producteur dont je t’avais parlé et d’autres qui ont eu soudainement envie de me rencontrer.
  


  
    – Ils étaient plusieurs à le vouloir, a ajouté Susan, et les enchères ont commencé.
  


  
    – C’était dingue ! a poursuivi Simon. J’ai reçu des dizaines de coups de fil, je sentais la tension monter, et le deal s’est fait en quelques jours à peine. On a signé aujourd’hui et on est déjà en négociation avec une star pour le premier rôle.
  


  
    – Qui, qui, qui ? ai-je demandé, haletante.
  


  
    – Hmmm, a fait Simon. Je n’ai pas le droit de te le dire avant que l’accord soit conclu.
  


  
    – Please ! ai-je supplié comme si ma vie en dépendait.
  


  
    La curiosité, c’est comme l’addiction aux Oreos ou aux chaussures à paillettes : un vice que l’on ne peut comprendre que si on en est soi-même atteint. Quand Simon a lâché le morceau et a révélé le nom d’une de mes actrices vénérées, j’ai eu envie de me rouler de joie sous la table. Mais mon oncle m’a fait jurer de ne le dire à personne et je préfère donc ne même pas l’écrire dans mon journal. Comme ça, si la nouvelle se répand avant l’heure, je serai absolument irréprochable.
  


  
    – Je ne sais pas si tu te rends compte de ce que ça représente, a-t-il poursuivi avec des étoiles dans les yeux, mais c’est un des plus beaux coups de ma carrière.
  


  
    – Et pour une histoire que tu croyais enterrée depuis des années ! a ajouté Susan.
  


  
     
  


  
    Quand j’ai raconté cela à mon amoureux, lui aussi a sauté de joie. Parce qu’il était heureux pour Simon, bien sûr, et parce qu’en tant que passionné de cinéma, il guetterait tous les détails de la production du film dans les mois à venir, mais aussi parce que...
  


  
    – Tu imagines qu’un jour ça pourrait être nous ? Nous voir offrir une somme explosive pour une de nos histoires, être acclamés par tous les pros du milieu, considérés comme maîtres dans l’art du cinéma ?
  


  
    – Comme tu y vas... ai-je rétorqué en souriant.
  


  
    Noah s’est emparé de son ordinateur. Une petite recherche sur Internet nous a prouvé qu’il n’était pas loin de la vérité. Les sites consacrés à l’industrie du cinéma s’étaient emparés de l’affaire et y allaient tous de leurs commentaires sur le succès potentiel du projet. Noah, qui suit tout cela avec attention, m’a expliqué que cela pourrait être un véritable tournant dans la carrière de Simon.
  


  
    – Imagine, cela pourrait même le conduire à un oscar !
  


  
    Noah avait peut-être raison mais, à en juger par le ton euphorique de sa voix, je crois qu’à ce moment-là il s’imaginait surtout, lui, recevoir un Oscar. Comme si, avec un peu de chance, le succès de Simon pouvait déteindre sur lui, sur nous. Cependant, après avoir écouté Simon et maintenant Noah, il ne faisait plus aucun doute que ce projet allait être capital pour Simon. Un coup de maître, le genre de moment décisif qui n’arrive que quelques fois dans une vie. Et tout cela grâce à moi.
  


  
     
  


  
    – Grâce à toi ? Comment ça, grâce à toi ? Euh, Violet, il faut que tu redescendes sur terre cinq minutes.
  


  
    Depuis que j’avais appris la nouvelle, je n’avais qu’une envie, la partager avec le plus de monde possible. J’ai donc appelé maman au saut du lit ce matin. Comme je le soupçonnais, Simon lui avait déjà raconté les grandes lignes mais, de toute évidence, ma vision des choses apportait un éclairage différent sur cette histoire. Ni Simon ni Susan ne l’avaient mentionné lors de notre dîner, mais bien sûr que c’était grâce à moi. Ce n’était pas moi qui l’inventais, les faits étaient là. Si je n’étais pas venue vivre à Los Angeles, je n’aurais jamais rencontré Simon, je ne me serais pas mis Olivia à dos, je n’aurais pas découvert la vérité sur mon père, je n’aurais pas dû garder ce secret, Olivia n’aurait pas décidé de s’en servir contre moi, le fameux article n’aurait pas vu le jour, l’identité de Simon n’aurait pas été dévoilée, et tous ces producteurs ne l’auraient pas contacté. C’était d’une logique implacable, mais maman n’avait pas l’air d’accord.
  


  
    – Simon a une carrière de plus de quinze ans derrière lui. Tu as lu son travail, non ?
  


  
    – Je sais qu’il a beaucoup de talent et qu’il ne m’a pas attendue pour écrire des scénarios vendeurs, mais...
  


  
    – À t’entendre, on dirait que Simon devrait partager ses gains avec toi.
  


  
    – Il t’a parlé de tous ces gens qui sont entrés en contact avec lui à la suite de l’article ?
  


  
    – Tu crois vraiment qu’il y a de quoi en être fière ? Ce n’est pas parce qu’on a levé ton interdiction de sortir que tout est pardonné !
  


  
    Maman savait comment me clouer le bec. Je ne pouvais rien répondre à cela. Parfois, j’aimerais simplement oublier toute cette histoire. Oublier qui je suis, d’où je viens. Oublier que je connais mon père, qu’il est l’homme qu’il est. Oublier les raisons qui m’ont conduite à partir vivre à Los Angeles en premier lieu. Et, bien sûr, j’aimerais oublier que tout le monde autour de moi – à part peut-être Noah et Lou – me regarde désormais différemment. Mais, malheureusement, je n’ai pas ce luxe. Car les autres, eux, n’ont pas oublié. Finalement, j’ai choisi de changer de sujet et de parler de mon film à moi. Un brin moins prestigieux, certes, mais un sujet tout aussi brûlant en ce qui me concerne. J’ai raconté à maman nos derniers progrès : nous avions commencé à réfléchir sérieusement à la réalisation, à l’ambiance du film, et même à la bande-son.
  


  
    – Qu’est-ce que j’ai hâte de le voir ! s’est écriée maman. J’imagine un peu le travail que cela représente pour vous trois, et je suis si fière de toi, de savoir que tu persévères jusqu’au bout.
  


  
    – Je persévère, mais j’ai aussi la chance de faire partie d’une super équipe. Franchement, sans eux, je ne sais pas si j’arriverais à relever la tête à chaque obstacle.
  


  
    – Ne te sous-estime pas tant que ça. Tu es bien plus forte que je ne l’étais à ton âge.
  


  
    – Je ne sais pas si je me sens si forte...
  


  
    – Ça, c’est normal, on a toujours plus de mal à se juger soi-même. Moi, je te vois, Violet, et je ne dis pas ça parce que tu es ma fille, mais tu as beaucoup de talent et tu ne t’en rends même pas compte.
  


  
    Certes, maman n’était pas prête à admettre ma contribution au succès de Simon, mais elle savait tout de même bien se rattraper. J’ai réfléchi un instant. Se pouvait-il qu’elle ait raison ?
  


  
    – Dis, maman, en parlant de ça, tu te rappelles mon année de CM1 ? Le spectacle de l’école ?
  


  
    – Bien sûr que je me souviens. Tu étais super dedans.
  


  
    – Tu le penses vraiment ?
  


  
    – Oui. Je me rappelle encore que tu avais répété pendant des heures. Mamie t’avait fabriqué ton costume et tu lui avais demandé de tout changer à la dernière minute !
  


  
    – Ah oui ! Et elle l’avait fait sans rien dire, alors que ça avait dû être un travail monstre.
  


  
    – Elle voulait te faire plaisir et savait à quel point cela comptait pour toi. Et je ne sais pas si tu te souviens, mais j’avais proposé de t’inscrire à des cours de théâtre après...
  


  
    – Je me souviens très bien ! Mais non, je préférais passer mon temps à écrire...
  


  
    – Tu savais déjà que c’était ta voie et je n’ai pas insisté, a ajouté maman d’un ton nostalgique, mais tout de même, je crois que ça t’aurait plu.
  


  
    Cette pensée ne m’a pas quittée pendant le reste de la journée. Et s’il n’était pas trop tard pour me rattraper ?
  


  
     
  


  
    E-mail de info@youngscreenwritersawards.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le lundi 20 février à 14 h 55
  


  
    Sujet : Finalistes
  


  
    Chère Mlle Violet Fontaine,
  


  
    Nous sommes enfin en mesure d’annoncer les finalistes des Young Screenwriters Awards. Nous avons le regret de vous informer que votre scénario n’a pas avancé dans la compétition. Nous avons reçu de nombreux travaux d’une qualité impressionnante et le choix a été très difficile. N’hésitez pas à retenter votre chance l’année prochaine et surtout, continuez encore et toujours à écrire !
  


  
    Bien à vous,
  


  
    L’équipe des Young Screenwriters Awards
  


  
    Une petite annonce
  


  
    Mercredi 22 février
  


  
    – Wow ! Qu’est-ce qui t’arrives, toi, en ce moment ? Tu as mangé du lion ?
  


  
    Je ne suis pas sûre que cela ait beaucoup à voir avec ce que j’ai mangé, mais le fait est que sur la douzaine d’idées que j’ai envoyés à Nick récemment, neuf d’entre elles lui ont paru – je cite – « géniales ». Il m’a proposé d’en écrire trois moi-même et m’a laissé le loisir de proposer les autres sujets à qui je voudrais. Il y a quelque chose d’exaltant dans le fait de sélectionner son journaliste, lui proposer une idée qui l’enchante immédiatement, et le voir soumettre un excellent papier quelques jours plus tard, que je me ferai ensuite un plaisir de retravailler avec lui jusqu’à la perfection. Je comprends que Nick soit plutôt satisfait de moi en ce moment : les idées fusent et je suis unstoppable1. Il ne me reste que trois mois environ pour me poser comme adjointe extraordinaire et j’ai bien l’intention de prouver que ce poste m’était destiné depuis le départ.
  


  
    En vérité, ce décuplement d’inspiration n’est pas tout à fait un hasard. Moi qui ai toujours été plutôt focalisée sur mes trois meilleures copines à Albany High, je découvre seulement maintenant qu’il y a une mine de gens ultrachouettes dans mon lycée. Depuis la soirée de Brendan, je m’arrête régulièrement dans les couloirs pour saluer untel ou unetelle, discuter des événements à venir, et j’en profite pour prendre la température au sein de notre lectorat. C’est fascinant. Quand on prend le temps d’écouter les autres, on se sent vite emporté par un souffle nouveau. Il est vrai que le fait que tout le monde sache désormais qui je suis facilite les choses. Des élèves que je ne connais ni d’Ève ni d’Adam viennent me trouver. On me demande mon avis sur tout un tas de choses – du thème de la prom2 de cette année au dernier film sorti au cinéma –, on me fait des suggestions – parfois aberrantes, parfois judicieuses – sur le contenu du journal, et un groupe de filles m’a même demandé si je pouvais intervenir auprès du proviseur pour améliorer la nourriture de la cafèt’. Bon, soyons honnêtes, là, j’ai dû mettre le holà. Je ne suis pas magicienne non plus. Enfin voilà, le journal se porte mieux que jamais, Nick est aux anges, Mme Andrew est impressionnée et moi, je savoure ma place confortable dans leurs petits papiers.
  


  
     
  


  
    J’avais justement un petit service à demander à mon rédac’ chef, car, à mon autre poste, celui de scénariste-réalisatrice-productrice, c’était un peu l’état de crise.
  


  
    Noah a été particulièrement dépité par les résultats des YSA. Bien sûr, nous étions tous les trois déçus, mais nous l’étions chacun à notre manière. La première réaction de Naya a été d’ordre pratique. Alors que nous n’avons encore engagé aucuns véritables frais (si l’on exclut notre addition hebdomadaire chez Cookie et les centaines de pages imprimées de notre scénario), nous arrivons au stade critique où il va falloir mettre la main au portefeuille. Pas le nôtre, évidemment, puisqu’il est désespérément vide. Quels lycéens ont les moyens de financer leur propre film ? À part le filmer intégralement dans ma chambre et utiliser un smartphone à la place d’une caméra, je ne vois pas. Et tout le monde ne s’appelle pas Olivia Steiner. D’après toutes les histoires que j’ai entendues sur elle, il est évident que papa chéri ne lui refuse aucun plaisir. Elle n’a qu’à demander. Et même si mon père à moi aurait cent fois les moyens de nous aider, le service ne serait pas à sens unique. Je doute qu’Olivia doive conclure un marché avec son père pour qu’il lui laisse sa carte bancaire quand elle fait les boutiques dans Beverly Hills. Au début de notre projet, nous avions tapé à toutes les portes, exploré toutes les options de financement possibles, et Naya avait poursuivi des recherches dans ce sens, mais, elle ne cessait de nous le rappeler avec résignation, elle n’était parvenue à rien. Pour Naya, donc, ne pas arriver dans les finalistes des YSA voulait surtout dire que notre dernier espoir de financement était parti en fumée. Noah, lui, a eu une réaction beaucoup plus emportée. Ce n’est pas son genre, pourtant, de manifester à ce point ses émotions, mais il faut croire que ce résultat a touché une corde sensible. Noah espérait vraiment que l’on allait gagner. Pas juste parce que cela nous arrangerait bien, mais parce qu’on était les meilleurs. On avait travaillé si dur et, même si on n’osait jamais le dire à voix haute, on était plutôt fiers du résultat. Si fiers, il faut croire, que Noah pensait dur comme fer que notre scénario se démarquerait des centaines d’autres, voire des milliers, qui avaient été soumis aux YSA. Noah voulait la reconnaissance, la preuve que notre travail était au-dessus du lot, que notre talent était avéré. Et je craignais bien que ce résultat ne joue sur sa motivation. Si nous n’étions pas les meilleurs, cela valait-il vraiment le coup de continuer ? Quant à moi, je ne savais pas trop quoi penser. Quelques mois plus tôt, j’avais passé au moins une heure à préparer mon discours pour les Oscars. C’est dire l’état d’euphorie dans lequel notre film me mettait. Perdre n’est jamais facile, mais Simon m’a aidée à voir les choses sous un autre angle. Nous étions arrivés en demi-finale. C’était déjà énorme. C’était déjà, en soi, une victoire. C’était ça, notre reconnaissance : nous n’étions pas les meilleurs, mais nous en faisions partie. Et puis, d’un autre côté, ce que je ne révélerais jamais à mes coéquipiers, ni à personne d’ailleurs, j’étais presque soulagée. J’avais soumis ce scénario dans un esprit de vengeance, en cachette, enveloppée dans le mensonge qui voulait que j’en sois l’unique auteur. Avec cette défaite disparaissait mon erreur insensée. Elle ne reviendrait plus jamais me hanter. Je n’aurais pas à accepter de prix que je ne méritais pas. Oui, je pouvais appeler cela du soulagement. Mais à voir les mines déconfites de Noah et Naya, je me sentais aussi terriblement coupable. Ils avaient espéré à cause de moi. Plus l’espoir avait duré, plus nos chances de gagner avaient semblé réelles, et plus dure avait été la chute. Si je ne m’étais pas inscrite à cette fichue compétition, je n’aurais pas eu à sentir tout le malaise que cette défaite avait créé au sein de NVN Productions. Ce malaise était arrivé par ma faute, c’était donc à moi de le faire disparaître.
  


  
    – Bon, au moins, j’ai trouvé une solution pour notre premier rôle. Deux, en fait, mais elles sont toutes les deux un peu... enfin bon, je ne sais pas si ça va vous plaire.
  


  
    Noah et Naya m’ont observée en silence. Avec une introduction pareille, il était peu probable qu’ils adhèrent à mon plan quelque peu bancal.
  


  
    – La première, c’est que... voilà, j’ai demandé à Nick, et il est OK. Ce que je propose, c’est que l’on fasse passer une annonce dans l’Albany Star. On y détaille nos critères et on demande aux intéressées de nous contacter d’abord par e-mail. Avec une photo de préférence ou même, encore mieux, une vidéo d’elles. On fera une première sélection, et ensuite...
  


  
    – En principe, je n’ai rien contre, m’a interrompu Naya, mais réorganiser une séance de casting ? Ça va prendre un temps fou !
  


  
    – Ce que j’avais en tête, c’est plutôt un casting sauvage. Je m’explique : on rencontre les filles qui nous paraissent avoir du potentiel – dans un couloir, après les cours, devant le lycée, rapidement, juste assez pour nous faire une opinion – et on ne fait auditionner que les quatre ou cinq filles qui nous plaisent le plus.
  


  
    – Ça, on devrait pouvoir le faire sans trop de difficultés, a remarqué Noah.
  


  
    – Exactement. Comme ça, on n’a pas à gérer une cinquantaine de filles à la fois. Si ça vous va, je m’occupe de tout.
  


  
    – Honnêtement, c’est un peu tiré par les cheveux, non ? a répondu Naya. Ça me paraît compliqué, mais si vous pensez tous les deux que l’on peut trouver notre premier rôle de cette façon...
  


  
    Noah a haussé les épaules.
  


  
    – Je te fais confiance, Violet. Si tu penses que ça peut marcher... De toute façon, il faut bien que l’on continue à avancer... Sinon, on arrête tout.
  


  
    Et dans son regard, j’ai bien lu qu’après l’annonce de notre défaite, tout arrêter était justement ce qui le tentait le plus.
  


  
    J’ai rédigé notre petite annonce le soir même et je l’ai immédiatement envoyée à Nick. Dans quelques jours, elle paraîtrait dans le journal et, si tout se déroulait comme je l’espérais, notre future star viendrait nous trouver d’ici peu. Voilà, c’était mon plan et je croisais les doigts bien fort pour qu’il fonctionne, pour qu’il redonne son sourire à mon bel amoureux, pour remettre NVN Productions sur les rails, pour enterrer l’échec des YSA mais aussi parce qu’il valait sans doute mieux que l’on n’en arrive pas à ma seconde proposition. Si Noah et Naya pensaient que trouver notre actrice par le biais d’une petite annonce était tordu, ils n’avaient encore rien entendu.
  


  
    
      1. Unstoppable : qu’on ne peut pas arrêter.
    


    
      2. Prom : raccourci de « promenade ». La prom est le bal de fin d’année des lycées aux États-Unis.
    

  


  
    24 heures
  


  
    Dimanche 4 mars
  


  
    – Ah Violet ! Tu habites encore ici ?
  


  
    Susan s’est gentiment moquée de moi lorsque je me suis levée ce matin. Je savais qu’elle plaisantait, mais quelque chose dans son ton me disait aussi qu’elle et Simon avaient dû discuter dans mon dos de mes absences répétées. Ce n’est pas ma faute à moi si les journées n’ont que vingt-quatre heures !
  


  
    – Tu as encore un emploi du temps de ministre aujourd’hui ? a-t-elle continué.
  


  
    – Oui et non... Je reste à la maison, mais je vais devoir m’enfermer dans ma chambre tout l’après-midi. Trop de travail !
  


  
    – Tu pourrais t’installer sur la terrasse... Profiter au moins de ce beau temps ! a-t-elle suggéré, un brin d’inquiétude dans la voix.
  


  
    – Bonne idée ! ai-je répondu sans m’attarder.
  


  
    Susan avait peut-être l’intention de me faire la leçon mais, si c’était le cas, je n’avais pas le temps de l’écouter. Je n’avais pas écrit dans mon journal depuis près de dix jours, preuve s’il en fallait que j’avais justement des dizaines d’événements à consigner dans mon précieux carnet.
  


  
    Alors, par où commencer ?
  


  
    Jeudi dernier, j’ai organisé une petite soirée avec mon amoureux. Rien de bien extravagant, un dîner et un ciné, mais nous avions vraiment besoin de nous retrouver, sans parler du film, de travail ou de personne d’autre d’ailleurs. Je savais qu’il était encore déçu par les récents événements, et je ne voulais pas prendre le risque que notre défaite ait un effet négatif sur notre couple.
  


  
    Vendredi, je suis restée tard au journal pour préparer le bouclage de l’édition qui partait à l’impression mardi. Les jours de bouclage sont toujours stressants – les papiers qui arrivent en retard ou qui manquent carrément, les photos qui ne conviennent pas, etc. –, mais, ce jour-là, on aurait dit qu’il y avait eu un complot contre l’Albany Star. Rien n’allait. J’ai dû réécrire pas moins de trois articles à la dernière minute, rédiger l’édito de Nick qui était occupé à résoudre dix autres problèmes, trouver un article pour remplacer un autre que Mme Andrews n’avait pas approuvé, et même aller prendre des photos du lycée pour illustrer un papier. J’aurais bien demandé à Emily – c’est son boulot après tout –, mais le temps que je me rende compte que ces photos manquaient, elle avait quitté le lycée et était injoignable. Zoe et Maggie m’ont appelée pendant que j’étais en plein état de crise, mais je n’ai pas pu les rappeler avant le lendemain matin, un peu trop tard évidemment, puisqu’elles voulaient me proposer de les rejoindre au King of Burgers ce soir-là.
  


  
    Samedi, c’était la soirée de Jason, le copain de Brendan que j’avais rencontré à sa fête. Je l’avais croisé dans les couloirs, et il m’avait fait promettre de passer. Je n’avais pas l’intention de me faire prier ! Claire était partante, comme toujours, et j’ai fini par convaincre Noah de venir avec nous. Il avait dit oui au début, mais il avait un match de basket l’après-midi et il pensait qu’il serait trop crevé pour venir. Mais c’était sans compter mon pouvoir de persuasion ! Maggie passait la soirée avec Joshua et ses copains et Zoe devait avoir prévu un tête-à-tête avec Jeremy, car je n’ai pas eu de nouvelles d’elle du week-end. La soirée était assez typique des soirées lycéennes auxquelles j’a assisté depuis mon arrivée à Los Angeles. Nous étions une petite trentaine, et j’ai reconnu pas mal de têtes, nombre d’entre elles croisées régulièrement au lycée depuis la dernière soirée. L’ambiance était un peu plus calme, et la musique pas toujours au point, mais je n’ai pas eu l’occasion de m’ennuyer pour autant. On a fait quelques jeux, et les discussions étaient plutôt animées, surtout quand quelqu’un a commencé à parler de www.LApublic.com.
  


  
    – Olivia Steiner doit vraiment t’en vouloir en ce moment ! m’a déclaré une grande brune.
  


  
    Son usage de l’expression « en ce moment » m’a fait sourire. Si j’en crois l’attitude d’Olivia depuis le jour où j’ai mis les pieds à Albany High, son antipathie n’est pas récente.
  


  
    – Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
  


  
    – Tu as vu l’article sur LA Public, non ? Il n’y avait même pas une photo d’elle !
  


  
    Claire m’a jeté un petit regard peiné. Elle lit le site d’Erik religieusement et savait sans doute de quoi la grande brune voulait parler. Et vu sa mine déconfite, cela n’allait pas me plaire.
  


  
    – Euh, non, je ne lis pas ces bêtises.
  


  
    – Il y avait un article sur la soirée de Brendan, a cru bon d’intervenir Claire. Des photos de la foule, plusieurs photos de toi, mais aucune trace d’Olivia.
  


  
    Noah et Claire se sont jeté un petit coup d’œil, craignant sans doute ma réaction. Ainsi, Erik n’avait pas l’intention de me laisser retourner à mon anonymat. Moi qui pensais que l’article révélant mon identité serait le seul et l’unique, que maintenant que le scoop avait été publié il me laisserait tranquille, on dirait bien que je m’étais trompée. Il n’était pas question que j’admette mon irritation devant notre petit groupe, même si, dès que je suis rentrée à la maison, je me suis précipitée sur mon ordinateur pour me connecter à www.LApublic.com. En théorie, l’article ne me plaisait pas du tout – Erik se servait de mon nom et de ma présence pour faire passer une simple soirée lycéenne en un événement spécial –, mais je devais bien avouer que la situation avait quelque chose de comique. Erik avait effectivement snobé Olivia, et qu’il l’ait fait exprès ou que ce soit un simple oubli, la pimbêche n’aurait pas fini de ruminer.
  


  
    Dimanche, j’ai passé le plus clair de la journée ensevelie sous une montagne de devoirs et de détails à gérer pour le bouclage du journal.
  


  
    Lundi, j’avais rendez-vous avec Lucy après les cours pour boire un café. Je ne sais plus si j’ai déjà parlé d’elle... Il faut dire que si je devais raconter en détail toutes les rencontres que j’ai faites récemment, ce n’est plus un journal que je rédigerais, mais une encyclopédie ! J’avais rencontré Lucy chez Brendan et nous avions bien accroché. Elle avait posé sa candidature pour faire partie du journal en début d’année mais n’avait pas été acceptée, à cause de ses bulletins pas assez glorieux. Cela peut paraître un peu rude, mais être bon élève est une des conditions d’entrée à l’Albany Star. Et pas seulement parce qu’il est important d’être doué en grammaire et de bien maîtriser la langue, mais aussi parce qu’être membre du journal implique de faire certains sacrifices et d’avoir moins de temps pour réviser ses leçons et faire ses devoirs. Bref, Lucy n’a pas pleuré sur son sort bien longtemps. Au lieu d’écrire pour le journal, elle a décidé d’ouvrir un blog. Et si elle voulait me voir, c’était donc entre autres pour me demander des conseils. Je pensais qu’on allait prendre un café rapidement après les cours, mais, une chose en entraînant une autre, deux heures plus tard, nous venions de terminer nos salades, de partager un cheese-cake en dessert, et nous étions loin d’avoir épuisé tous nos sujets de conversation.
  


  
    Mardi, j’étais bien sûr prise par l’assemblée générale de NVN Productions. Nous attendions avec impatience la sortie du journal le lendemain, contenant notre petite annonce pour le premier rôle. Naya n’était toujours pas convaincue de l’efficacité de cette façon de procéder, mais il était trop tard pour reculer. Et puis elle savait que j’avais dû demander une belle faveur auprès de Nick et que je ne l’aurais pas fait pour rien. Personne n’est censé utiliser les colonnes du journal pour ses petites annonces personnelles.
  


  
    Il faut croire que notre annonce a fait mouche. À la fin de la journée, il y avait déjà une trentaine de messages sur la boîte e-mail de NVN Productions. Ils étaient tous du même acabit.
  


  
     
  


  
    « Hello, Violet,
  


  
    J’ai vu ton annonce dans l’Albany Star, et j’aimerais vraiment participer à ton film. Ça a l’air d’être un projet super intéressant et puis je rêve d’être actrice depuis toute petite ! Appelle-moi ! »
  


  
     
  


  
    Le jeudi matin, plus de cinquante actrices en herbe nous avaient contactés. Je me demandais bien comment j’allais gérer ce flot de réponses, mais je ne pouvais pas me plaindre : notre annonce avait marché au-delà de mes espérances. Quand j’ai croisé Naya en arrivant au lycée jeudi matin, elle n’avait pas l’air si enjouée que cela.
  


  
    – Ce qui me gêne, m’a-t-elle expliqué, c’est que ce n’est pas dans notre film que toutes ces filles veulent jouer. Tu as lu ces messages ? Elles veulent travailler avec toi, Violet Fontaine... enfin, Violet Fontaine-Walmsley.
  


  
    Je me suis retenue de réagir à cette appellation absurde.
  


  
    – J’étais quand même bien obligée de signer notre annonce, ai-je rétorqué.
  


  
    – Bien sûr, mais bon, je te parie que la moitié de ces filles n’auraient pas postulé s’il ne s’agissait du film de la célèbre Violet.
  


  
    Naya s’efforçait d’adopter un ton léger, mais il était clair qu’elle n’avait pas adoré cette idée depuis le début et qu’elle la soutenait encore moins maintenant.
  


  
    – Tu n’as pas à t’inquiéter de ça. Je m’occupe de tout.
  


  
    Naya a fait la moue, mais ma décision était prise. J’étais responsable de ce casting, et je serais responsable jusqu’au bout.
  


  
    Alors voilà comment, jeudi et vendredi, j’ai passé chaque minute de récré, chaque instant de ma pause déjeuner, chaque moment de libre à rencontrer des candidates. Et j’ai bien été obligée de constater que Naya avait un peu raison. La plupart d’entre elles se fichaient un peu de notre film.
  


  
     
  


  
    Échange avec Natalie, 16 ans :
  


  
    – Vous allez tourner des scènes chez toi ?
  


  
    – Euh... non, ce n’est pas prévu.
  


  
    – Ah dommage, j’aimerais bien voir où tu habites. Tu nous inviteras chez toi pendant le tournage ?
  


  
    – On n’aura pas vraiment le temps de s’amuser, tu sais... Ce sera boulot, boulot, boulot.
  


  
    – Ah... Mais, tu vas utiliser tes vêtements pour les costumes ? Il paraît que tu as une pièce entière réservée à ta garde-robe...
  


  
    – Hein ?
  


  
     
  


  
    Échange avec Andy, 15 ans :
  


  
    – Tu es bien plus sympa en vrai que ce que les gens disent.
  


  
    – Pourquoi qu’est-ce... euh. Tu as déjà joué ? Dans une pièce de théâtre ou autre chose ?
  


  
    – C’est dingue, vraiment.
  


  
    – Pourquoi ? Ils disent quoi, les gens ?
  


  
    – Ben, tu sais...
  


  
    – Non, je ne sais pas.
  


  
    – Juste que...
  


  
    – Tu sais quoi, en fait, je n’ai pas envie de savoir. Donc, notre héroïne est assez intense, caractérielle, mais elle doit rester aimable, d’une certaine façon. Vis-à-vis de l’audience en tout cas.
  


  
    – C’est toi, non ?
  


  
    – Non, c’est de la fiction.
  


  
    – Mais la fille énervée, qui envoie balader les gens qui ne vont pas dans son sens, c’est toi ?
  


  
    – Hmmm. Je crois que tu ne corresponds pas vraiment à ce qu’on recherche, en fait.
  


  
     
  


  
    Échange avec Julia, 17 ans :
  


  
    – Je pars en vacances pendant Spring Break1.
  


  
    – C’est justement à ce moment-là que l’on va tourner le film.
  


  
    – Et donc, je ne serai pas disponible.
  


  
    – Alors pourquoi tu as répondu à notre annonce ? Les dates du tournage étaient clairement précisées...
  


  
    – Je voulais te rencontrer.
  


  
    – Ah. Eh bien, ça y est, tu m’as rencontrée.
  


  
    – J’organise une soirée chez moi samedi soir, tu veux venir ?
  


  
    – Euh, je ne sais pas...
  


  
    – Allez, viens ! Ça va être génial, tu vas voir.
  


  
    – Peut-être...
  


  
    – Super. Et tu peux inviter ton copain Erik ?
  


  
    – Qui ?
  


  
    – Erik, le rédacteur de LA Public. Il pourrait parler de la soirée sur son site...
  


  
    – Pardon ?
  


  
    – Je rêve d’apparaître dessus !
  


  
    – Maintenant que j’y pense, samedi, je ne suis pas disponible.
  


  
     
  


  
    Finalement, j’étais contente que Noah et Naya n’aient pas été là pour voir ça. Même si la majorité de ces entretiens avait duré moins de trois minutes, dans beaucoup de cas, c’était trois minutes de trop. Vendredi, alors que je passais à mon casier, j’ai même eu la peur de ma vie quand Alyssa m’a adressé la parole. En général, elle m’ignore, ou, quand elle est vraiment en forme, elle se fait plaisir en m’assénant une remarque déplaisante – sur mes chaussures par exemple – sans me regarder dans les yeux et en chuchotant juste assez fort pour que moi seule l’entende. Mais, cette fois-ci, elle m’a presque décoché un sourire.
  


  
    – Ça va ?
  


  
    Elle ne pouvait pas faire plus banal comme entrée en matière, mais je n’en croyais tout de même pas mes oreilles. Olivia serait furieuse si elle savait qu’Alyssa avait osé m’adresser la parole.
  


  
    – Ça va, ai-je répondu du tac au tac.
  


  
    – Quoi de neuf ? a-t-elle poursuivi, l’air aussi innocent que niais.
  


  
    Si Alyssa espérait que ce petit échange allait effacer des mois d’hostilité, elle se mettait le doigt dans l’œil.
  


  
    – Beaucoup, beaucoup de travail, ai-je répondu avant de tourner les talons.
  


  
    Vendredi après-midi, j’ai dû me rendre à l’évidence. Si je voulais avoir trouvé notre actrice d’ici à mardi et prouver à Naya que mon idée n’avait pas été une catastrophe totale, il allait falloir que je mette les bouchées doubles ce week-end.
  


  
    Alors samedi, hier, j’ai enchaîné les rendez-vous : un café avec l’une, une balade avec l’autre, un passage au mall2 avec une autre, et, chaque fois, j’ai expliqué notre projet, décrit notre film, et croisé les doigts pour que celle-ci soit la bonne. À la fin de la journée, non seulement je connaissais mon speech par cœur, mais en plus, j’avais au moins deux candidates prometteuses à présenter à mes coéquipiers. En rentrant à la maison, complètement épuisée par ma journée marathon, j’ai appelé Noah pour lui raconter les événements de la journée, mais je suis tombée directement sur son répondeur. J’étais tellement préoccupée que j’avais oublié qu’il était au ciné avec ses copains ! L’espace d’un instant, je me suis réjouie d’avoir une soirée pour moi toute seule, d’avoir le luxe de me vider la tête devant la télé avant d’aller rattraper tout mon sommeil en retard. Puis, mon téléphone a sonné. C’était Kailey, la guitariste de la soirée chez Brendan.
  


  
    – Violet ! Je suis désolée, je t’appelle au dernier moment mais on a dû changer nos plans parce que... enfin, bon, ce n’est pas très important, mais bref, en fait, on se fait notre soirée filles ce soir, un truc assez simple mais bon, enfin, si jamais tu es dispo... on aimerait vraiment que tu viennes !
  


  
    Mon instinct m’a d’abord dit de refuser. J’avais déjà enfilé mon pantalon tout mou et mon sweat préféré, ma tenue de choix pour végéter à la maison. L’idée de me concocter un look digne de ce nom et de me pomponner avant de sauter dans un bus pour traverser la ville ne m’enchantait pas vraiment. Mais Simon et Susan étaient de sortie, Noah était occupé, et tout à coup, ma soirée flemme me paraissait bien ennuyeuse. Je ne pouvais quand même pas passer mon samedi soir seule devant un film alors qu’une soirée girly me tendait les bras. Et puis, j’avais toujours la possibilité de faire la grasse mat’ le lendemain matin. J’ai hésité quelques instants. Mais, me connaissant, si je disais non, j’allais probablement le regretter dix minutes plus tard, lorsque je serais seule devant la télé.
  


  
    – OK, count me in3 ! ai-je finalement répondu.
  


  
    – Super ! Ça commence dans une heure, mais viens quand tu veux. On t’attend !
  


  
    Je ne suis pas sûre d’avoir grand-chose en commun avec Kailey et ses copines : elles sont toutes branchées musique et je ne connais presque aucun de leurs groupes préférés, dont elles ont parlé une bonne partie de la soirée. Et puis, elles donnent l’impression de se connaître depuis toujours et j’ai parfois eu du mal à participer à la conversation. Pourtant, j’ai bien remarqué qu’elles faisaient des efforts pour m’intégrer à leur petite bande, et s’arrêtaient de temps à autre pour me poser une question ou m’expliquer une anecdote. Kailey m’a aussi répété une demi-douzaine de fois à quel point elle était contente que j’aie pu me libérer tout en me promettant que, la prochaine fois, elle me préviendrait plus tôt. Devant tant de bonnes intentions, je n’ai pas osé quitter la soirée trop tôt et, quand je suis rentrée, il était minuit passé et Simon et Susan étaient déjà couchés.
  


  
    Pas surprenant, donc, que ce matin, au petit déjeuner, Susan m’ait raillée gentiment sur mes absences chroniques de ces derniers temps.
  


  
    – Bon, raconte-moi, tu étais où hier soir ? s’est-elle enquis, un peu plus sérieuse.
  


  
    J’ai décidé de ne lui raconter que le bon côté des choses, la musique de Kailey, les délicieux cupcakes, et notre conversation sur l’amour et les garçons, passant sous silence le fait que j’avais fréquemment consulté ma montre pendant la soirée.
  


  
    – Eh bien, vous ne vous ennuyez pas, les filles !
  


  
    J’ai répondu avec un sourire. Je ne pouvais pas admettre que si, justement.
  


  
    – Et Zoe, Claire et Maggie, elles ont passé une bonne soirée ? C’est chouette que vous vous entendiez toutes bien !
  


  
    – Oh... non, les filles n’étaient pas là hier soir, ai-je répondu, soudain prise d’un sentiment de malaise.
  


  
    – Ah, elles avaient autre chose de prévu ? a demandé ma tante innocemment.
  


  
    Jusqu’à ce moment-là, cette question ne m’avait même pas traversé l’esprit, mais il aurait fallu me payer cher, très cher, pour que je l’avoue à voix haute.
  


  
    
      1. Spring Break : vacances de printemps aux États-Unis.
    


    
      2. Mall : centre commercial.
    


    
      3. Count me in ! : J’en suis !
    

  


  
    Une nouvelle étoile
  


  
    Mardi 6 mars
  


  
    Susan avait raison. Mes amies avaient bien quelque chose d’autre de prévu samedi soir. Si je les avais appelées, si je m’étais un peu souciée d’elles ces derniers temps, je l’aurais su. Même si on ne m’avait rien dit, j’aurais compris ce qui se passait, j’aurais senti que quelque chose n’allait pas. Mais mon esprit était ailleurs, encombré par les dizaines d’e-mails que je n’arrêtais pas de recevoir, consumée par la mission que je m’étais donnée de présenter au moins trois actrices potentielles à Noah et à Naya lors de notre réunion hebdomadaire.
  


  
    Mardi après-midi, j’avais enfin l’impression de tenir le bon bout. Aucune des filles que j’avais retenues ne m’avait paru aussi talentueuse que Claire, mais je ne pouvais pas m’attarder là-dessus. Mes deux coéquipiers devaient bien savoir que nous allions devoir nous contenter d’un second choix. Alors, quand Serina, Alex et Jennifer se sont présentées chez Cookie pour auditionner, j’ai voulu croire qu’au moins un de nos problèmes allait bientôt être réglé.
  


  
    Comme pour la séance de casting du mois de novembre, nous avons fait lire deux scènes à chacune des filles, face à Noah qui leur donnait la réplique. Dès qu’elles sont parties, Naya a ouvert le feu.
  


  
    – Ne le prends pas mal, Violet, mais... c’est tout ce que tu as trouvé ? Je croyais que tu avais reçu des centaines d’e-mails !
  


  
    – Je ne voulais pas vous faire perdre votre temps...
  


  
    Pour toute réponse, Naya a haussé les sourcils.
  


  
    – Tu as fait de ton mieux... est intervenu Noah.
  


  
    S’il se voulait rassurant, c’était raté.
  


  
    – Je ne veux pas critiquer, a repris Naya, mais on a mis tous nos espoirs là-dedans, et franchement... bof.
  


  
    – Tu es un peu dure, a rétorqué Noah. Jennifer... elle a quelque chose.
  


  
    Noah m’a jeté un coup d’œil, mais je n’ai pas pu le soutenir. Oui, Jennifer est pas mal. Voilà, pas mal. Elle est jolie, a une belle présence, sait mettre le ton. Elle pourrait convenir pour un second rôle, celui de la meilleure amie de notre héroïne, par exemple. Mais je voulais plus. Noah et Naya voulaient plus. On n’avait aucune excuse pour nous montrer aussi difficiles, mais le fait était là : on voulait le meilleur, et le meilleur ne s’était pas présenté chez Cookie cet après-midi-là. J’ai fini par craquer.
  


  
    – Naya a raison. J’ai passé près d’une semaine là-dessus, j’ai rencontré tellement de filles que je serais incapable de mettre un visage sur un nom, et une fois que j’ai eu retiré de la liste celles qui n’étaient pas sérieuses ou qui n’avaient aucun talent, il ne restait plus que ces trois-là.
  


  
    – On est bien obligés d’en choisir une tout de même, a dit Noah.
  


  
    Et puis, j’ai explosé.
  


  
    – J’espère que vous vous rendez compte de votre erreur ! Claire était the one, et on ne serait pas coincés avec n’importe qui si vous aviez compris cela à temps.
  


  
    – Si Claire était ton amie, tu aurais pu la convaincre de changer d’avis, m’a lancé Naya, glaciale.
  


  
    – Les filles ! s’est insurgé Noah.
  


  
    Naya et moi nous sommes regardées en chiens de faïence pendant un instant. J’avais envie de hurler que tout était de sa faute et qu’elle avait bien du culot de m’accuser, que si elle n’avait pas mis tous ses œufs dans le même panier, celui d’Olivia, qu’elle voulait tant pour incarner ce rôle, on n’en serait pas là. Et puis je me suis calmée. Si je recommençais à disséquer les faits et à accuser tout le monde de mes malheurs, ce serait comme si toute cette épreuve ne m’avait rien appris.
  


  
    – Je suis désolée, a commencé Naya. Je n’aurais pas dû dire ça.
  


  
    – Moi aussi, je suis désolée. Je retire ce que j’ai dit.
  


  
    Naya a attrapé ma main et l’a serrée bien fort. De l’autre côté de la table, Noah restait bouche bée : jamais un conflit n’avait été résolu aussi rapidement.
  


  
    – Bon, a repris Naya. On va choisir une de ces filles, et ça ira bien. Je ne sais pas pourquoi j’espérais mieux. On a ce qu’on mérite.
  


  
    – Ça fait des mois qu’on travaille là-dessus. C’est normal que l’on cherche le meilleur à tous les niveaux, a remarqué Noah.
  


  
    – Sauf qu’on n’a pas vraiment les moyens de s’offrir le meilleur, au cas où tu l’aurais oublié...
  


  
    Mais je n’avais pas besoin de le répéter, nous savions tous les trois que nous évitions notre plus gros problème. On pourrait faire notre film avec une actrice qui ne nous avait pas entièrement convaincus, mais l’argent, lui, n’allait pas tomber du ciel.
  


  
    – On se laisse la nuit pour réfléchir ? a proposé Noah, un brin défaitiste.
  


  
    – Encore une semaine de passée. On ne fait que ça, repousser nos problèmes, a marmonné Naya.
  


  
    Les deux s’étaient déjà levés quand j’ai senti mon cœur se mettre à battre un peu plus fort. Naya avait raison. Nous n’arrêtions pas de remettre nos problèmes au lendemain. Il y a un moment où il faut savoir agir, prendre le taureau par les cornes et ne plus reculer.
  


  
    – Attendez... J’ai une autre idée. Il y a une autre personne à laquelle nous n’avons pas pensé. Quelqu’un qui est passionné par notre projet, qui connaît notre film de A à Z, qui a même déjà répété toutes les scènes. Une fille qui se sent prête à relever ce défi.
  


  
    Noah s’est penché vers moi, intrigué. J’ai bien cru que mon cœur allait exploser. Ma suggestion n’était pourtant pas si farfelue que cela, si on y réfléchissait vraiment. Mais, n’empêche, je n’avais jamais autant redouté la réaction de mes deux partenaires.
  


  
    – Et c’est qui, cette personne fabuleuse qu’il faut que l’on rencontre immédiatement ? a demandé Naya.
  


  
    – Tu la connais déjà, ma belle. Elle est devant toi.
  


  
     
  


  
    E-mail de sandra@emailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le mercredi 7 mars à 18 h 32
  


  
    Sujet : Hello
  


  
    Hello, Violet,
  


  
    J’espère que tu te souviens de moi. On s’est rencontrées chez Brendan. Ma bande organise un pique-nique samedi après-midi et ce serait sympa que tu viennes ! Je leur ai parlé de toi et ils ont hâte de te rencontrer.
  


  
    XOXO Sandra
  


  
    PS : Maintenant que je te connais, je ne crois plus un mot de ce qu’on raconte sur toi dans LA Public !
  


  
     
  


  
    E-mail de paul-k@emailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le jeudi 8 mars à 09 h 35
  


  
    Sujet : Concert
  


  
    Salut, Violet,
  


  
    Merci d’avoir pris le temps de discuter avec moi ce matin. Je sais que tu es une fille super occupée. Il n’y a qu’à te voir courir dans les couloirs du lycée !
  


  
    En tout cas, mon groupe et moi, on aimerait vraiment t’avoir à notre prochain concert. Et bien sûr, j’ai hâte de savoir ce que tu penses de la démo que je t’ai donnée. N’hésite pas si tu as des questions ou si tu veux faire un article sur nous, bien sûr ☺
  


  
    Ciao,
  


  
    Paul
  


  
     
  


  
    E-mail de jenny-maren@/myemail.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le vendredi 9 mars à 15 h 29
  


  
    Sujet : Vente privée
  


  
    Hello, Violet,
  


  
    Voici en pièce jointe l’invitation à l’ouverture de la boutique de la copine de ma mère. Comme je te le disais, c’est super exclusif, il y aura pas mal de starlettes ! La sélection de fringues est à tomber, tu verras, et en plus on aura droit à une belle ristourne.
  


  
    À ne pas manquer ! N’oublie pas de me confirmer que tu seras là. Je compte sur toi !
  


  
    Jenny XOXO
  


  
     
  


  
    E-mail de kailey-barn@myemail.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le samedi 10 mars à 16 h 37
  


  
    Sujet : Jeudi soir ?
  


  
    Hello, Violet,
  


  
    Je t’ai laissé deux messages sur ton répondeur, mais au cas où... Je voulais te prévenir que notre prochaine soirée entre filles, c’est jeudi soir. On va manger un morceau avant d’aller au karaoké. Dis-moi, c’est quoi ta chanson préférée ? À jeudi !
  


  
    Kailey
  


  
    Un anniversaire pas si joyeux
  


  
    Dimanche 11 mars
  


  
    Hier, c’était l’anniversaire de Maggie – la première de nous quatre à fêter ses 18 ans ! – et la birthday girl avait organisé une fête chez elle pour l’occasion. Avoir 18 ans aux États-Unis, ça ne veut pas dire la même chose qu’en France. On peut conduire à partir de 16 ans mais la majorité n’est qu’à 21 ans. Cela restait tout de même un événement à fêter comme il se doit et Maggie était resplendissante dans une courte robe blanc et noir.
  


  
    – J’ai hésité entre les talons et les ballerines mais, finalement, j’ai choisi le confort... m’a-t-elle expliqué alors que je la complimentais sur sa tenue. Tu crois que j’aurais plutôt dû mettre mes sandales noires ?
  


  
    Dans le vocabulaire de Maggie, « confort » est presque un gros mot. Non pas qu’elle passe sa vie sur des talons vertigineux ou dans des robes super étriquées, mais pour elle qui a un sens inné du style, les baskets sont réservées aux pistes de course et les sweats aux dimanches farniente à la maison.
  


  
    – Tu es chez toi ! ai-je répondu. Tu peux alterner les deux, et tu peux même te changer en cours de soirée si ça te chante !
  


  
    – Pour les chaussures, oui, mais pour la tenue, hors de question, j’ai déjà mis deux heures à me décider. Et puis, si je change de tenue, il faut que je repense ma coiffure, et tout... enfin, bref, on n’est pas sorties !
  


  
    Être la reine de la soirée, ce n’est pas une mince affaire.
  


  
    – Violet, tu es là !
  


  
    Claire s’est approchée dans un nuage rose poudré – une robe girly à souhait – et une farandole de bracelets qui clinquaient à chacun de ses mouvements. Avec, elle avait osé un rouge à lèvres corail très vif qui lui donnait super bonne mine.
  


  
    – Bien sûr que je suis là !
  


  
    – Tu n’as pas dix mille invitations ce soir ?
  


  
    – Euh...
  


  
    Croyait-elle vraiment que je serais capable de manquer l’anniversaire de Maggie ? Mais cette dernière ne m’a pas laissé le temps de répondre.
  


  
    – Bon, je vous laisse. Les copains de Josh viennent d’arriver.
  


  
    – Je veux que tu me racontes tout ! s’est exclamée Claire en m’entraînant vers la cuisine et Zoe.
  


  
    Et par « tout », elle voulait parler des curieux événements des dernières semaines. La vérité, c’est que je ne pouvais plus faire un pas dans un couloir du lycée sans qu’un de mes « nouveaux amis » ait une invitation à me lancer ou quelqu’un à me présenter. Les mêmes personnes qui s’étaient délectées de mes déboires familiaux il y a quelques semaines se comportaient désormais comme si j’étais leur meilleure amie, ou peut-être plutôt comme si eux étaient mes meilleurs amis.
  


  
    Je n’avais pas besoin de forcer le trait pour décrire mon emploi du temps mais j’ai tout de même senti le besoin de me justifier auprès de mes amies.
  


  
    – C’est le film qui m’accapare le plus. On avance, on avance, mais il reste encore tellement à faire.
  


  
    – Parmi tous tes nouveaux amis, il n’y en a pas un qui pourrait vous aider ? a demandé Zoe.
  


  
    – Ce n’est pas aussi simple que ça...
  


  
    – Je suis sûre que si tu leur demandes, ils ne te refuseront rien.
  


  
    – Personne ne pourrait rien refuser à Violet Fontaine ! a déclaré Claire.
  


  
    – Ça veut dire quoi, ça ?
  


  
    – Que tu es connue, que tout le monde parle de toi, et que tu as bien raison d’en profiter !
  


  
    Zoe a haussé les sourcils. Si Claire rêvait un jour d’être une actrice reconnue et de faire la Une des magazines, Zoe ne pouvait pas encourager une situation aussi futile. Elle avait toujours privilégié des relations profondes et honnêtes plutôt que de se vanter du nombre de ses copains et de son niveau de popularité. Jusqu’à récemment, j’étais de son avis, mais... comme Claire l’avait suggéré, j’avais choisi d’en profiter. Profiter de l’attention, des regards bienveillants, des petits plus que mon nouveau statut me conférait. Ce n’est pas comme si c’était moi qui avais provoqué cette situation. Si j’avais eu le choix, je serais probablement restée dans l’anonymat. Quoique... à bien y réfléchir, il y a quelque chose de grisant à sentir ces regards posés sur moi et à deviner l’envie dans certains d’eux. Avant, si des garçons m’avaient laissée passer devant eux à la cafèt’ du lycée, j’aurais rougi et les aurais remerciés profusément. Maintenant, cela était monnaie courante et je n’y prêtais même plus attention. Après tout, personne ne les obligeait à me traiter différemment. C’était leur choix, et en tirer parti était le mien. Bien sûr, je n’avais pas l’intention de l’avouer à voix haute devant Zoe, dont l’expression suffisait à me confirmer ce qu’elle pensait de tout cela. Nous devions accepter que nous ne serions jamais d’accord sur ce sujet. Et comme pour nous tester, une camarade de classe de Maggie est venue interrompre notre conversation.
  


  
    – Salut, je suis Beth !
  


  
    – Salut ! Moi, c’est Violet et voici Clai...
  


  
    – Oh, je sais qui tu es ! D’ailleurs, je voulais te poser une question...
  


  
    Zoe m’a lancé un regard désabusé avant de faire signe à Claire et de me laisser avec Beth, son sourire un peu trop franc et sa curiosité malvenue. Puis, Noah est arrivé.
  


  
    – Viens danser avec moi.
  


  
    Je l’ai attrapé par le bras avant même qu’il ait le temps de se servir un verre.
  


  
    – J’imagine que je n’ai pas le droit de refuser, a-t-il raillé. Sinon, je risque de rater ma chance...
  


  
    – Ne commence pas, Noah...
  


  
    – OK, j’arrête. Ça va ? a-t-il demandé en désignant Zoe du menton.
  


  
    J’ai haussé les épaules.
  


  
    – Je comprends qu’elle m’en veuille. Mais je préférerais qu’elle me dise tout ce qu’elle a sur le cœur et qu’on règle ça une bonne fois pour toutes.
  


  
    – C’est dur pour elle...
  


  
    – Maggie et Claire s’en sont remises, elles.
  


  
    Noah a fait la moue.
  


  
    – En tout cas, c’est l’impression qu’elles donnent.
  


  
    – Elles ont peut-être moins de choses en tête, a suggéré Noah.
  


  
    – Hmmm, moi aussi j’ai des soucis.
  


  
    – Ce n’est pas vraiment la même chose. Regarde-la, la pauvre, elle essaie de faire bonne figure...
  


  
    Je me suis arrêtée tout net.
  


  
    – Pourquoi est-ce que j’ai l’impression qu’on ne parle pas de la même chose ?
  


  
    – Ça faisait plus d’un an qu’ils étaient ensemble ! s’est exclamé Noah, me déroutant encore plus.
  


  
    J’ai parcouru la salle du regard. Il n’y avait aucune trace de Jeremy. Zoe était en train de discuter avec Claire, mais, alors que cette dernière racontait son histoire avec une animation évidente, Zoe hochait péniblement la tête et semblait perdue dans ses pensées. Noah a lu l’effroi sur mon visage.
  


  
    – Ne me dis pas que tu n’étais pas au courant ! J’avais remarqué qu’il n’était pas venu à nos dernières soirées, a poursuivi Noah, mais je ne m’étais pas interrogé plus que cela...
  


  
    – Es-tu en train de dire ce que je crois que tu es en train de dire ?
  


  
    – Zoe ne t’a rien dit ?
  


  
    – Dit quoi, Noah ? Arrête de tourner autour du pot !
  


  
    – Ils ont rompu. Il y a trois semaines.
  


  
    J’ai eu l’impression de recevoir un coup sur la tête. Je n’aurais pas été plus sonnée si Noah m’avait annoncé qu’il me quittait.
  


  
    – QUOI ? Ce n’est pas possible !
  


  
    – Apparemment ils ont décidé de faire une pause, il y a trois semaines, donc. Voir comment les choses iraient... séparément. La pause s’est prolongée, et finalement...
  


  
    – Tu délires ! Tu délires complètement ! Si c’était vrai, tu ne crois pas que je serais au courant ?
  


  
    Noah a haussé les épaules.
  


  
    – C’est Jeremy qui me l’a dit.
  


  
    Cette précision m’a coupé le souffle. Je ne pouvais plus contredire Noah, mais je ne pouvais pas non plus accepter les faits. Certes, j’avais été particulièrement indisponible ces derniers temps, mais j’avais tout de même vu Zoe à maintes reprises. Nous étions dans la même classe deux fois par semaine, et même si nous n’avions pas déjeuné ensemble récemment – la faute à nos emplois du temps incompatibles –, Zoe avait eu dix fois l’occasion de partager cette nouvelle improbable avec moi. Cela n’avait vraiment aucun sens ! Zoe et Jeremy formaient le couple idéal depuis plus d’un an et étaient ressortis encore plus amoureux de chacune des épreuves qu’ils avaient traversées. Combien de couples pourraient tenir le coup après avoir été séparés tout l’été ? Ils avaient toujours donné l’impression que rien ne pourrait leur arriver. Zoe nous avait un jour raconté qu’elle rêvait de leur mariage et personne n’avait osé se moquer d’elle. Cela paraissait d’une telle évidence...
  


  
    Pourtant, maintenant que je l’observais à travers la pièce – discrètement, par-dessus l’épaule de Noah –, je voyais bien que quelque chose ne tournait pas rond. Zoe était d’ordinaire si souriante, si pétillante. Elle était à l’anniversaire d’une de ses meilleures amies, mais elle était visiblement ailleurs, et dans un endroit bien plus sombre. Il fallait que j’en aie le cœur net mais je ne pouvais pas engager la conversation directement. Sans réfléchir un moment de plus, je suis allée trouver Maggie et l’ai emmenée dans sa chambre.
  


  
    – Noah vient de me dire un truc... et... enfin, s’il te plaît, dis-moi que c’est faux.
  


  
    Une ombre est passée dans le regard de mon amie.
  


  
    – C’est pas possible, c’est pas possible, c’est pas possible. Zoe et Jeremy ? Pourquoi ? Comment ?
  


  
    Maggie a soupiré.
  


  
    – Qui te l’a dit ?
  


  
    – Noah. Jeremy lui a tout raconté.
  


  
    – Au moins, maintenant, tout le monde sait.
  


  
    – Tout le monde est au courant ?
  


  
    Maggie a hoché la tête doucement.
  


  
    – Mais pourquoi, pourquoi, pourquoi ?
  


  
    – Je crois qu’il vaudrait mieux qu’elle te le dise elle-même.
  


  
    J’ai secoué la tête, incrédule. Maggie avait l’air si calme, désolée, abattue même, mais elle avait clairement eu le temps de digérer la nouvelle. Comme le reste de notre bande.
  


  
    – Comment a-t-elle pu me faire ça ?
  


  
    – Violet, enfin !
  


  
    – Désolée, ce n’est pas ce que je voulais dire... Mais franchement, je ne comprends pas.
  


  
    Maggie a fait la moue.
  


  
    – Vraiment, Violet ? Réfléchis un peu ! C’est évident, non ?
  


  
    Une cible
  


  
    Mardi 13 mars
  


  
    Que reste-t-il quand les personnes qui comptent le plus pour vous vous tournent le dos ? Quand elles cessent de vous faire confiance, quand elles s’éloignent tant de vous au point que vous n’apercevez plus que leur silhouette, au loin, à l’horizon ?
  


  
    J’avais quitté la soirée de Maggie le cœur lourd, très lourd. Je n’avais pas parlé à Zoe. Maggie ne m’avait pas déconseillé de le faire, pas explicitement en tout cas, mais même dans mon état de désillusion totale, je savais que ce n’était ni le moment ni l’endroit.
  


  
    Je l’ai appelée dimanche matin, après avoir déversé toute ma peine sur les pages de mon journal, et pourtant toujours incapable de me sortir cette histoire de la tête. Elle n’a pas répondu ni à mon premier appel, ni aux quatre suivants. Elle n’a pas répondu mais le message était on ne peut plus clair. Je l’ignorais jusqu’à samedi soir, mais Zoe n’était plus mon amie. Enfin, il serait plus correct d’écrire que je n’étais plus son amie. Elle s’était éloignée de moi chaque jour un peu plus, et je ne l’avais pas vue partir.
  


  
    Je n’allais pourtant pas m’avouer vaincue aussi facilement. Chaque personne que j’ai rencontrée à Los Angeles a changé ma vie d’une façon ou d’une autre. Mais personne n’a plus compté pour moi que Zoe. Je n’avais cessé de répéter à qui voulait l’entendre – Simon, maman, Lou – que j’avais en elle la meilleure amie dont une fille puisse rêver – un humour bien trempé, une sincérité à toute épreuve, une énergie contagieuse –, mais j’avais oublié de le dire à la principale intéressée. En début d’après-midi, je me suis pointée chez elle avec une boîte de cupcakes de notre boulangerie préférée, Rose Bakery. Elle n’oserait pas me claquer la porte au nez et, même si elle en avait envie, je savais qu’elle ne refuserait pas mon offrande de paix. Mais il n’y avait personne chez elle. J’ai attendu plus d’une heure sous le porche avant d’accepter qu’il ne serait pas aussi facile de recoller les morceaux. Dès lors, je n’ai plus eu qu’une idée en tête : montrer à Zoe que je serais là pour elle, que j’aurais été là pour elle et qu’elle avait eu tort de m’exclure. C’est ce que Maggie avait insinué, tout en refusant d’en dire plus et de s’interposer entre nous. Zoe avait pensé que je ne la soutiendrais pas et que je ne serais pas l’amie dont elle avait besoin en cette période si difficile. Elle ne m’avait même pas laissé une chance ! Alors lundi, je l’ai coincée dans un couloir à la première heure.
  


  
    – Je ne voulais pas faire de scène chez Maggie, et puis, pour être honnête, j’étais encore un peu sonnée...
  


  
    – Tu es sonnée ? C’est ça que tu voulais me dire ? Que tu es sonnée ?
  


  
    – Je me fais du souci pour toi.
  


  
    – C’est un peu tard.
  


  
    – Je ne pouvais pas deviner.
  


  
    – Non, tu n’avais pas le temps pour ça.
  


  
    – Je suis désolée, Zoe. Je te promets, je vais m’améliorer. Tu peux tout me dire. Je suis là.
  


  
    Elle m’a lancé un regard mauvais.
  


  
    – Laisse tomber, Violet. C’est évident que tu ne comprends pas.
  


  
    – Zoe, s’il te plaît !
  


  
    Zoe a jeté un coup d’œil autour de nous. Une bande de filles m’a fait un signe de la main, quelques garçons m’ont saluée, un groupe de seniors s’est mis à murmurer. Je reconnaissais certains d’entre eux, mais les visages commençaient à s’embrouiller dans ma mémoire. En tout cas, le fait que tout ce petit monde ne se gêne pas pour écouter notre conversation n’arrangeait rien à mes affaires.
  


  
    – On peut se retrouver chez Cookie pour déj’, si tu veux. Ou alors, je peux venir chez toi, on parlera...
  


  
    – Je n’ai plus grand-chose à dire.
  


  
    – J’aurais été là pour toi, si tu m’en avais laissé la chance.
  


  
    Zoe a haussé les épaules.
  


  
    – C’est fait.
  


  
     
  


  
    – Si elle croit que je vais laisser tomber ! me suis-je insurgée auprès de Noah à la sortie des cours.
  


  
    – On dirait que tu lui en veux.
  


  
    – Tu ne lui en voudrais pas, toi ?
  


  
    – Tu veux que je te réponde honnêtement ?
  


  
    – Non, je crois que je préfère parler d’autre chose.
  


  
    Mais je ne voulais pas vraiment parler d’autre chose.
  


  
    – Je ne sais toujours pas ce qui s’est passé entre eux. Un jour, ils sont fous amoureux et le lendemain, c’est terminé ?
  


  
    – Là-dessus, je peux t’éclairer. Claire m’a raconté dans les grandes lignes...
  


  
    Noah m’a rapporté sa conversation avec Claire. Apparemment, Jeremy réfléchit depuis quelque temps à aller faire ses études sur la côte Est des États-Unis. Zoe, elle, a toujours eu l’intention de rester en Californie, pour être près de sa famille. Alors que leurs années lycée touchent à leur fin, ils se sont posé la question de leur avenir. Allaient-ils vraiment être ensemble pour toujours ? Pourraient-ils supporter une relation longue distance ? Ils allaient chacun rencontrer de nouvelles personnes et vivre de nouvelles expériences sans pouvoir les partager. Toujours selon Claire, de plus en plus pris par le doute, ils ont décidé de faire une pause pour voir où ils en étaient dans leurs sentiments. Et ils se sont rendu compte que, bien qu’ils s’aimaient, ils ne s’aimaient probablement pas assez fort pour supporter tous les obstacles à venir. À partir de là, une séparation est devenue logique, inévitable même. Ils ont décidé de rester amis, mais je connaissais assez Zoe pour savoir qu’elle devait avoir le cœur brisé. Comme moi quand j’ai entendu cette histoire. Quand les larmes ont commencé à couler le long de mes joues, Noah m’a prise dans ses bras.
  


  
    – C’est peut-être la bonne décision pour eux, mais ça ne veut rien dire pour nous.
  


  
    – Non, nous, on n’a même pas décidé de notre avenir...
  


  
    – Ce n’est pas le moment. Avec tout ce qui se passe ces temps-ci...
  


  
    Noah a pris une grande inspiration avant de continuer.
  


  
    – J’ai beaucoup réfléchi à ta proposition de tenir le premier rôle, et je crois qu’on devrait trouver une meilleure solution.
  


  
    Moi qui avais cruellement besoin de répit après la triste nouvelle de la séparation de Zoe et Jeremy, je n’aurais pas pu être plus mal servie.
  


  
    – Il n’y a pas de meilleure solution.
  


  
    – Je dis ça pour toi, Violet. C’est trop. C’est déjà trop.
  


  
    – Tu crois que je n’en suis pas capable, ai-je demandé d’un ton que je voulais neutre.
  


  
    – Je ne sais même pas pourquoi tu veux faire cela. Tu ne m’as jamais dit que tu voulais jouer la comédie, je ne comprends pas pourquoi tu voudrais te lancer là-dedans...
  


  
    – Tu sais quoi ? J’ai mal à la tête.
  


  
    C’était une bien piètre excuse pour m’éclipser, mais ce n’était pas complètement faux. Enfin, je n’avais pas vraiment mal à la tête, plutôt mal au cœur. Tout le monde persistait à ne pas croire en moi. Zoe ne me trouvait pas digne de ses confidences. Noah ne me pensait pas capable de tenir le premier rôle dans notre propre film. Rien n’était nouveau, tout ne faisait que recommencer. Maman ne m’avait pas fait assez confiance pour m’avouer la vérité sur mon père. Elle disait avoir voulu me protéger, mais cela ne changeait rien au fait qu’elle ne m’avait jamais crue assez forte pour affronter la vérité. Les gens m’ont toujours traitée ainsi, et si je n’ai rien dit jusque-là, c’est peut-être parce que je pensais que je ne méritais pas mieux. J’avais passé ces derniers mois à me convaincre que j’étais toujours la même personne, mais c’était faux. J’avais changé. Il n’était plus question de laisser les autres décider à ma place, de les laisser me faire douter de moi. S’ils refusaient de voir qui était la vraie Violet Fontaine, c’était à moi de le leur montrer. Et je savais exactement qui allait être ma première cible.
  


  
    Ultimatum
  


  
    Vendredi 16 mars
  


  
    C’était de sa faute. Tout était de sa faute depuis le début. Il avait fichu ma vie en l’air avant même que je sois née. Et il croyait vraiment qu’il allait s’en tirer comme ça ? Certes, devant l’insistance de maman et de ses avocats, il avait fini par accepter de me faire bénéficier de sa fortune à mes 18 ans. Je disposerais alors d’une somme astronomique bloquée sur un compte auquel j’aurais un accès limité, chaque année. Mais ce n’était pas assez. Quoi qu’il fasse, ce ne serait jamais assez pour réparer les dégâts qu’il avait causés en rejetant ma mère et son enfant, en choisissant son avenir plutôt que le nôtre. Alors, il allait payer, dans tous les sens du terme.
  


  
    La première fois que j’étais venue le trouver pour qu’il finance notre film, cela avait déjà été le parcours du combattant. Monsieur Walmsley est un homme important. Si important, en fait, que rien que de l’avoir au téléphone relève presque de la mission impossible. J’avais dû négocier et avancer mes pions avec prudence. Alors que ses deux fils disposaient de tout ce dont ils pouvaient rêver depuis leur naissance, moi, j’en étais réduite à manigancer pour qu’il m’accorde cinq minutes d’attention. Nul doute que cette fois-ci allait être encore plus épineuse, mais j’étais d’autant plus déterminée. J’allais préparer mes arguments et le faire craquer au fur et à mesure. Par exemple, il n’hésiterait pas à me rappeler que, le jour de mes 18 ans, mes problèmes financiers seraient réglés. En théorie, j’aurais à ma disposition de quoi financer notre film dix fois, sans même dépenser la totalité de mon allocation pour l’année. Mais je n’aurai 18 ans que le 6 juin et maman m’a déjà expliqué que, en pratique, les démarches administratives pouvaient traîner des mois, pendant lesquels mon compte ne serait pas encore accessible. Malheureusement, Noah, Naya et moi n’avons pas le luxe de repousser notre projet jusqu’à l’année prochaine, tout simplement parce que nous ne savons même pas encore ce qu’il adviendra de nous après le lycée. Les jours étaient comptés et il fallait que j’agisse vite. Je voyais bien que la motivation de mes deux coéquipiers s’essoufflait un peu plus chaque jour. Il y avait eu trop d’obstacles, trop de déceptions. Nous étions si prêts du but, et pourtant encore si loin. Chaque jour, au lycée, on me demandait des nouvelles de mon film. C’est ce que j’avais récolté en plaçant notre petite annonce dans l’Albany Star : non seulement nous n’avions pas obtenu le résultat escompté, mais en plus, tout le monde était au courant de notre projet. Et même si l’attention qui y était portée était globalement positive, j’avais nettement l’impression que l’on m’attendait au tournant. Notre échec, s’il avait lieu, serait public. J’imagine déjà le titre de www.LApublic.com : Violet Fontaine-Walmsley vise trop haut ou peut-être encore La vie tourmentée de Violet Fontaine-Walmsley, échec après échec. Vous croyez que j’exagère ? Le fait est que partout où je passe, Erik n’est pas loin. La dernière fois, il était à l’ouverture de la boutique où Jenny m’avait invitée. Le lendemain, il racontait sur son site à la noix que Violet Walmsley devait avoir accès à un portefeuille bien rempli puisqu’elle avait dévalisé la boutique. Quel idiot ! S’il avait pris le temps de vérifier, il aurait su que j’avais acheté une robe – et une seule – alors que nombre de filles autour de moi croulaient sous les paquets ! Mais Erik ne s’intéresse pas à la vérité. Personne, en fait, ne s’intéresse vraiment à la vérité. Ils préfèrent l’image qu’ils se sont fait de ma vie et de mon histoire, plutôt que de creuser un peu pour voir ce qu’il y a sous la surface.
  


  
    Et si je faisais jouer cela en ma faveur ? Je n’aurais pas besoin de stratégie pour faire craquer mon père. Il me suffisait d’y aller au bluff. D’ailleurs, ce ne serait peut-être même pas du bluff. Tout portait à croire que mon idée pourrait être exécutée. Et cette fois-ci, je ne perdrais pas mon temps à essayer de passer outre le barrage de secrétaires qui filtrent les appels de Paul Walmsley. Je savais déjà qu’il ne voudrait pas me parler. Pourquoi le ferait-il après tout ce qui s’est passé ? Et moi non plus, je n’avais aucune envie d’entendre sa voix stricte, son ton condescendant, et sa façon de donner l’impression qu’il est plus malin que tout le monde. Non, je n’allais pas perdre mon temps à me battre pour qu’il accepte enfin de m’écouter. Car je savais que, quand il découvrirait ce que j’avais à dire, il serait tout ouïe.
  


  
     
  


  
    E-mail de violetfontaine@myemail.com
  


  
    à paul.walmsley@walmsleyltd.com
  


  
    le vendredi 16 mars à 15 h 35
  


  
    Sujet : Un problème pressant
  


  
    Cher Paul,
  


  
    Je sais que vous n’êtes pas du genre à accepter que l’on vous dise non. Vous ne seriez pas où vous en êtes aujourd’hui si c’était le cas. Et la vérité, c’est que moi non plus. Alors voilà, c’est très simple. Je n’accepte pas votre refus de financer notre film. Le tournage commence très bientôt et vous allez nous fournir les fonds nécessaires, comme prévu, et le plus vite possible. Grâce à vous, je suis désormais connue. Les gens s’intéressent à moi et ils adorent entendre ce que j’ai à raconter. Vous voyez ce que je veux dire ? Je peux raconter tout ce que je veux et on m’écoutera. Et je ne sais pas si vous êtes au courant, mais je suis plutôt douée pour inventer des histoires. J’ai une imagination débordante et je n’hésiterai pas à m’en servir.
  


  
    Vous avez quarante-huit heures pour réagir.
  


  
    Violet Walmsley
  


  
     
  


  
    E-mail de isafontaine@myemail.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le samedi 17 mars à 08 h 49
  


  
    Sujet : URGENT
  


  
    Violet, décroche immédiatement ! Je sais que tu filtres mes appels. Il faut que je te parle tout de suite. Mais qu’est-ce qui t’est passé par la tête ? Décroche ! Si tu crois que tu vas t’en tirer aussi facilement parce que Simon est en déplacement, tu te mets le doigt dans l’œil. Et inutile de nier, Paul m’a transféré l’e-mail que tu lui as envoyé. Rappelle-moi sur-le-champ !
  


  
    Maman
  


  
    Éblouie
  


  
    Lundi 19 mars
  


  
    Quand je suis passée à mon casier ce matin, j’ai découvert avec amertume que je n’aurais droit à aucun répit. Trois filles, des freshmen, m’attendaient devant. L’une d’entre elles – j’ai oublié son prénom – me suivait partout ces derniers temps. Elle m’avait proposé de devenir mon assistante à l’Albany Star et voulait lire tout ce que j’avais écrit qui n’avait pas (encore) été publié. Elle avait même proposé de m’apporter un sandwich au journal les jours où je n’aurais pas le temps de passer à la cafèt’. Elle m’envoyait parfois des petits messages pour me dire que Noah et moi formions un couple trop craquant, ou qu’elle adorait ma tenue du jour. Honnêtement, même avant ce matin, je commençais à trouver sa gentillesse et son entrain carrément envahissants. Aujourd’hui, elle voulait absolument me voir pour me proposer son aide – et celle de ses copines – pour le tournage de notre film. Je savais que cela partait d’une bonne intention, mais je ne pouvais plus supporter d’être la cible des bonnes intentions des autres. Ce dont j’ai vraiment besoin en ce moment, c’est d’air. De pouvoir arriver le matin au lycée sans que quiconque ne vienne m’embêter et de passer de mon casier à ma salle de classe sans avoir à saluer une douzaine d’inconnus. Et puis, où étaient tous ces gens souriants et serviables quand je suis arrivée à Albany High et que je cherchais désespérément à me faire des amis ?
  


  
    – Je suis sûre que tu as autre chose à faire, ai-je répondu sèchement.
  


  
    – Pas du tout ! On est dispos, où tu veux, quand tu veux.
  


  
    – J’y réfléchirai, ai-je avancé, sachant que c’était déjà tout réfléchi.
  


  
    – Allez, Violet ! On fera tout ce que tu veux.
  


  
    – Je n’ai pas besoin d’aide.
  


  
    – Je suis sûre que si ! a-t-elle insisté avec un sourire béat.
  


  
    J’ai pris une grande inspiration. Décidément, le message ne passait pas.
  


  
    – Tu veux vraiment m’aider ? Oublie que j’existe. Je vois très bien ce que tu essaies de faire et franchement, ça ne me plaît pas du tout !
  


  
    – Calme-toi ! On voulait juste être sympas, c’est tout.
  


  
    – Non, ce n’est pas tout. Tu crois que tu es la seule ? Je n’ai pas besoin de vous, ni de personne. Je me suis toujours débrouillée toute seule, et ça me va très bien comme ça.
  


  
    – Bonjour la grosse tête, a plaisanté quelqu’un autour de nous.
  


  
    En lançant un regard mauvais au plaisantin, je me suis rendu compte que le couloir entier nous observait. Aaargggh, c’est incroyable, ça ! Pour une fois, j’aurais bien aimé qu’ils se mêlent tous de leurs affaires et me fichent la paix une bonne fois pour toutes. Comme si tous les regards n’étaient pas déjà portés sur moi et sur mon interlocutrice et sa moue mi-choquée, mi-amusée, Nick est passé par là.
  


  
    – Ah, Violet, je te cherchais.
  


  
    – Ce n’est pas le moment, ai-je chuchoté.
  


  
    – Mais j’ai besoin de toi. C’est urgent.
  


  
    – Je passerai plus tard.
  


  
    Nick ne comprenait-il pas ce qui était en train de se passer ? Il aurait tout le loisir de me parler en tête à tête dans les locaux du journal, plutôt que de nous donner en spectacle devant tout le monde.
  


  
    – Quand ? Parce que, enfin... Tu ne réponds plus au téléphone ?
  


  
    La moutarde m’est montée au nez.
  


  
    – Non, je ne réponds plus au téléphone, ai-je éclaté.
  


  
    J’évitais bien sûr les innombrables appels de ma mère qui laissait des messages de plus en plus virulents sur mon répondeur, mais en fait, il n’y avait pas qu’elle que j’évitais. Kailey et ses invitations, Jenny et ses bons plans mode, Lucy et son blog, elles et tous les autres, je ne pouvais plus supporter leurs sollicitations constantes. Ça ne m’intéressait plus. Peut-être, en fait, que ça ne m’avait jamais intéressée. Je voulais répondre à Nick que j’avais d’autres problèmes bien plus pressants à régler. Mais je n’avais même plus le luxe de m’insurger comme je le souhaitais : tout le couloir était pendu à mes lèvres.
  


  
    La sonnerie a retenti et les élèves ont commencé à se disperser, acceptant à contrecœur que le spectacle soit terminé. J’ai récupéré les affaires de mon casier et me suis rendue vers ma salle de classe quand j’ai senti une paire d’yeux me brûler le dos. Olivia arborait un sourire machiavélique qui ne pouvait vouloir dire qu’une chose : elle avait assisté à toute la scène.
  


  
    – Tu te crois vraiment plus maligne que les autres, a-t-elle déclaré en secouant la tête. Violet Fontaine, la nouvelle starlette du coin.
  


  
    J’ai retenu mon souffle. Olivia ne m’avait presque jamais adressé la parole. Je l’avais déjà surprise en train de proférer des remarques cinglantes à mon sujet, mais, la plupart du temps, elle se comportait comme si je n’existais pas alors que cette fois-ci, elle s’était plantée devant moi en me regardant droit dans les yeux.
  


  
    – C’est grâce à toi, ai-je fini par répondre. Sans toi, ils ne sauraient même pas qui je suis.
  


  
    Juste un instant, j’ai cru apercevoir un éclair furieux dans son regard.
  


  
    – Tu penses qu’ils t’admirent ?
  


  
    J’ai haussé les épaules.
  


  
    – Ça m’est égal.
  


  
    – Je ne te crois pas. Tu te dis que tu es au-dessus de tout ça, que tu es meilleure que les autres, mais c’est faux. Tu raffoles de leur attention, tu en veux plus encore et toujours, jusqu’à ce que ça devienne insupportable. C’est une addiction ! Tous ces gens qui se retournent sur ton passage, qui connaissent tout de toi alors que tu ne t’es jamais intéressée à eux. Je sais ce que c’est Violet, je suis née comme ça.
  


  
    – Et tu n’hésites jamais à le montrer.
  


  
    – Tu crois que c’est si facile ? Regarde-toi. Tu n’y arrives pas.
  


  
    – Je ne vois pas du tout de quoi tu veux parler.
  


  
    – Tu fais toutes les erreurs d’une débutante. Tu crois qu’ils sont tes amis. Qu’ils te veulent du bien. Tu profites d’eux quand ça t’arrange. Puis tu les traites comme des moins-que-rien. Dans quelques semaines, ils auront tous oublié qui tu es. Pire encore, ils te mépriseront, comme tu les as méprisés.
  


  
    – Et c’est toi qui donnes des leçons ?
  


  
    – Tu peux penser ce que tu veux de moi, mais je sais de quoi je parle. J’ai grandi ici, sous les spotlights, et je sais jouer ce jeu. Je ne suis pas une gamine sortie de nulle part qui s’est laissée éblouir par quelques flashs.
  


  
    Sur ce, elle a tourné les talons et a attrapé Brendan – qui l’attendait au bout du couloir – par le bras. Il m’a fait un petit signe de la main mais je ne saurais dire si c’était pour s’excuser d’avoir succombé au charme de Cruella ou parce qu’il avait vraiment de la sympathie pour moi. Il devait savoir qu’il ne pouvait pas être du côté d’Olivia et du mien en même temps et, de toute évidence, il avait choisi.
  


  
    J’ai essayé de le chasser de mon esprit, mais le sermon d’Olivia m’a fait plus d’effet que je ne l’aurais voulu. Non pas que je pensais qu’elle avait raison. Au contraire, elle avait tort, je savais au fond de moi qu’elle avait tort. Je n’étais pas comme elle et je ne cherchais surtout pas à l’être. Je ne pourrais jamais devenir une de ces personnes superficielles qui profitent de leur nom ou de leur statut pour obtenir quoi que ce soit. Je ne serais jamais cette fille qui croit que tout lui est dû et qu’elle est au-dessus des lois. Je ne sais même pas de quel droit elle est venue me fustiger : je suis exactement le contraire des gens comme elle.
  


  
     
  


  
    – Tu plaisantes, j’espère ? Tu es exactement pareille !
  


  
    Au moment où j’ai vu la valise de Simon dans l’entrée, mon cœur s’est mis à battre un peu plus fort. Mon oncle était en déplacement sur un tournage depuis la semaine dernière et je n’avais pas osé demander à Susan la date exacte de son retour. Il était clair qu’il s’était mis en tête de régler ses comptes avec moi sur-le-champ.
  


  
    – Je croyais que tu avais mûri, que tu avais appris ta leçon. Je me suis bien trompé !
  


  
    Simon faisait les cent pas dans le salon pendant que, prostrée sur le canapé, je m’efforçais de baisser la tête pour ne pas avoir à croiser son regard.
  


  
    – Ta mère a raison ! Quoi qu’on fasse, tu n’en fais qu’à ta tête ! Te punir ne sert à rien, essayer de te raisonner ne sert à rien. Rien ne sert à rien !
  


  
    Je ne savais pas si Simon attendait que je lui réponde mais, de toute façon, il ne m’en laissait pas vraiment le temps. Et dire que j’avais justement évité les appels de maman pour m’épargner un tel déluge ! Apparemment, en plus de transférer mon message à ma mère, mon père avait appelé Simon dans la foulée pour l’accabler de reproches. Paul aurait même suggéré que Simon m’avait encouragée à le manipuler pour obtenir ce que je voulais.
  


  
    – Je peux lui expliquer que c’était mon idée, ai-je avancé.
  


  
    Simon m’a lancé un regard exaspéré, comme si j’avais perdu la tête.
  


  
    – Et ça changerait quoi ? Je savais que tu ne prendrais pas le problème au sérieux ! C’est pour ça que je ne voulais pas t’en parler au téléphone. Tu es incontrôlable, Violet. Incontrôlable !
  


  
    – La somme que je lui demande, c’est une goutte d’eau pour lui. Il ne s’en rendrait même pas compte. Alors que pour nous, pour notre film...
  


  
    – Ce n’est pas une question d’argent.
  


  
    – Il fallait que je le provoque un peu ! Si j’avais demandé poliment, il aurait refusé tout net.
  


  
    Mon oncle a pris une grande inspiration.
  


  
    – Tu ne comprends vraiment pas, hein ? J’ai grandi dans cette famille, Violet. Les manipulations, les menaces, l’abus de pouvoir, c’est du pur Walmsley. S’occuper uniquement de leurs intérêts et ne jamais penser aux conséquences pour les autres. C’est ce qu’ils ont fait à ta mère. C’est une des raisons pour lesquelles je suis parti. Je croyais que tu valais mieux que ça, que tu travaillais dur, que tu étais honnête et droite. Depuis que tu connais la vérité sur ton père, tu n’as pas cessé de dire que tu n’as absolument rien à voir avec lui. Mais ce que tu viens de faire là ? Tu es bien la fille de ton père.
  


  
    Les larmes ont commencé à couler le long de mes joues. L’affection de Simon a toujours énormément compté pour moi. C’est le premier père que j’ai eu et une des personnes que je respecte le plus au monde. Depuis mon arrivée, il n’a cessé de me soutenir, de m’encourager. Sans lui, je ne serais jamais entrée en stage chez Black Carpet Productions. Sans lui, je n’aurais pas tenu bien longtemps à Los Angeles. Il s’était occupé de moi comme jamais mon véritable père ne pourrait le faire. Cette insulte m’aurait blessée venant de quiconque, mais, de sa bouche, c’était absolument insupportable.
  


  
    – C’est pas vrai ! ai-je hurlé entre deux sanglots. Je ne suis pas comme lui. Je ne serai jamais comme lui !
  


  
    Simon a secoué la tête.
  


  
    – Tu veux que les gens te prennent au sérieux ? Alors prouve-le. Prouve que tu es capable de le faire toute seule. Prouve que tu n’as pas besoin de te cacher derrière ce nom.
  


  
    – Et si je n’y arrive pas ?
  


  
    Simon savait bien que nous avions déjà tout essayé pour financer notre film.
  


  
    – Eh bien, c’est la vie, Violet. Si tu dois renier tous tes principes pour arriver à tes fins, ça ne vaut peut-être pas le coup.
  


  
    Quand j’avais renoncé à ce projet l’année dernière, Simon avait été si déçu qu’il avait usé de tous les arguments possibles pour que je mène mon projet à terme. Je me sentais complètement déboussolée.
  


  
    – Je croyais qu’il ne fallait jamais abandonner ?
  


  
    – Il y a une différence entre abandonner et tomber aussi bas.
  


  
    Dans l’ombre
  


  
    Jeudi 22 mars
  


  
    Quand j’ai demandé à Naya de me retrouver chez Cookie après les cours, j’ai dû préciser dans le même souffle qu’il ne s’agissait pas du film. J’avais vu une étincelle s’illuminer dans son regard, et je ne voulais pas la laisser croire que j’avais une bonne nouvelle à lui annoncer. Mais cela n’a fait qu’attiser sa curiosité : je me suis alors rappelée que notre dernière entrevue sans rapport avec le film remontait à bien longtemps.
  


  
     
  


  
    J’ai immédiatement été frappée par le grand sourire placardé sur son visage quand elle est entrée dans le café. Elle était vêtue d’une jolie blouse vaporeuse qui lui donnait bonne mine et d’une petite jupe grise, assorties à ses ballerines à talons. Un look adorable et soigné, encore plus qu’à son habitude.
  


  
    – Dis-moi tout, je t’écoute.
  


  
    – Tu es pressée ?
  


  
    – Euh... non.
  


  
    – Je me disais qu’on pourrait peut-être manger un morceau...
  


  
    Elle a hoché la tête, puis a jeté un coup d’œil au menu avant de le reposer.
  


  
    – Il y a quelque chose qui ne va pas ?
  


  
    – Non, pas du tout, ai-je répondu un peu trop rapidement. Je me demandais juste comment tu allais, ce qu’il y avait de neuf dans ta vie.
  


  
    Naya a froncé les sourcils.
  


  
    – Je m’intéresse à toi, c’est tout, ai-je insisté.
  


  
    – Ne le prends pas mal... mais, ça doit faire trois mois que tu ne m’as pas demandé comment je vais.
  


  
    J’ai accusé le coup. Ce n’était pas possible ! On était constamment en contact. D’ailleurs, après Noah et Nick, Naya devait être la personne à qui je parlais le plus souvent.
  


  
    – À part le film... a-t-elle ajouté, sans finir sa phrase.
  


  
    Je me suis redressée.
  


  
    – Eh bien justement, je veux changer ça. Raconte-moi tout. Comment ça va ?
  


  
    Naya a haussé un sourcil et m’a adressé une moue confuse avant de reprendre.
  


  
    – Ça va bien. Très bien, même. Je commence à vraiment aimer Los Angeles, je me suis fait de nouvelles copines, et j’ai terminé à temps mes candidatures pour toutes les universités qui m’intéressaient. Je pensais repartir étudier à New York mais, en fait, je crois que j’aimerais rester par ici.
  


  
    – Je suis ravie pour toi. Et Olivia ?
  


  
    – Olivia ? Quand elle me croise dans un couloir, elle fait comme si elle ne me connaissait pas. Et franchement, aucun regret.
  


  
    Naya a eu un petit sourire malicieux.
  


  
    – J’ai rencontré un garçon.
  


  
    – Ah oui ?
  


  
    – On est dans le même cours de maths ce semestre. On se tournait autour depuis quelque temps et...
  


  
    – Vous êtes ensemble ? l’ai-je interrompue, incapable de contenir mon étonnement.
  


  
    – Depuis trois semaines.
  


  
    Voilà qui expliquait son sourire imperturbable. Alors comme ça, Naya avait un petit copain. Depuis trois semaines. Et je n’avais rien vu.
  


  
    – Oh, ai-je simplement répondu.
  


  
    Naya a sorti son téléphone portable pour me montrer une photo d’eux. Sunil est d’origine indienne comme elle. Ses cheveux noirs un peu longs lui tombent sur le front mais c’est son regard pénétrant que l’on remarque en premier. Il affichait un sourire tout aussi éclatant que Naya et ensemble, ils formaient un très joli couple. Naya m’a fait la liste de ses nombreuses qualités et il est devenu évident que Sunil était la raison pour laquelle elle trouvait la vie en Californie bien plus douce.
  


  
    – On devrait faire un truc, tous les quatre, ai-je suggéré sans réfléchir.
  


  
    – Ce serait super ! s’est exclamée Naya, beaucoup plus enthousiasmée par ma proposition que je ne l’aurais soupçonné.
  


  
    – Super.
  


  
    – Et si tu me disais pourquoi tu voulais absolument me voir ?
  


  
    J’ai soupiré.
  


  
    – Je ne sais pas vraiment comment présenter la chose. Voilà... en fait, je voulais te parler... d’Olivia.
  


  
    Naya n’a pas caché sa surprise.
  


  
    – Qu’est-ce qu’elle a encore fait ?
  


  
    – Rien. Enfin, rien d’anormal.
  


  
    Trouvant difficilement mes mots, j’ai tenté d’expliquer à Naya ce qui occupait mon esprit. Olivia avait passé toute sa vie sous le feu des projecteurs. Son père était connu dans le tout LA et elle avait grandi avec... eh bien, avec tout ce qui m’était tombé dessus récemment. Cela m’avait fait réfléchir. Cela ne m’amuse pas de le constater, mais le fait est que beaucoup de gens la respectent. Il y a aussi ceux qui la voient comme je l’ai toujours vue – une arrogante petite fille gâtée –, mais la plupart n’osent pas l’affronter. Elle sait maintenir les critiques et les curieux à distance. Elle choisit avec soin les endroits où elle se montre et, malgré toutes les sollicitations qu’elle doit recevoir, son noyau reste restreint : Alyssa et Rebecca passent avant tout le reste. Ces trois-là ne se quittent presque jamais. Elles pourraient avoir tous les amis du monde mais, de toute évidence, elle a trié son clan sur le volet : des filles comme elle, qui la comprennent et la soutiennent. Et moi, je finissais par me demander si son modèle était si terrible que ça.
  


  
    – D’une manière ou d’une autre, elle gère tout ça. Et j’aimerais bien comprendre comment elle fait.
  


  
    – Tu veux devenir comme Olivia ? a plaisanté Naya.
  


  
    – Non ! Bien sûr que non. Mais, dis-moi... comment elle y arrive ?
  


  
    – C’est une hypocrite, Violet. Elle peut te sourire en face et te poignarder dès que tu as le dos tourné.
  


  
    – Pourtant, elle a les mêmes amies depuis des années.
  


  
    Je n’arrivais pas à croire que je défendais Olivia auprès de Naya. C’était le monde à l’envers ! Rien que de prononcer ces mots, le feu me montait aux joues.
  


  
    – Parce qu’Alyssa et Rebecca feraient n’importe quoi pour avoir la réputation d’Olivia. Ramasser les miettes, ça ne les dérange pas.
  


  
    Hmmm, il m’apparaissait de plus en plus clair que j’avais frappé à la mauvaise porte. Naya avait sans doute raison, mais ce n’était pas ce que j’avais envie d’entendre.
  


  
    – Je suis désolée. Je ne devrais pas te demander tout ça. Après la façon dont Olivia t’a traitée, c’est normal...
  


  
    Naya a laissé échapper un rire.
  


  
    – Violet, crois-moi, c’est comme si j’avais été empoisonnée, et le jour où Olivia est sortie de ma vie, pouf, j’étais guérie.
  


  
    – Ta vie a l’air parfaite maintenant...
  


  
    – Je ne vais pas te mentir. Être accueillie si facilement au lycée, être invitée partout, voir les gens venir vers toi sans que tu aies jamais besoin d’aller vers eux... ça a ses avantages. Mais tu finis par réaliser que tout ça, c’est du vent. Et après, qu’est-ce qu’il te reste ?
  


  
    La différence entre nous deux, c’est que Naya avait eu l’opportunité de retourner dans l’anonymat. Dès lors qu’elle n’était plus amie avec Olivia, elle n’était plus qu’un poisson dans l’océan. Un parmi des milliers. Apparemment, pour elle, c’était une bonne chose. Mais est-ce que ça veut dire que ce le serait pour moi ? J’ai toujours eu l’impression de vivre dans l’ombre. Dans l’ombre d’un père que je ne connaissais pas, dans l’ombre d’un secret qui était trop lourd pour que ma mère le partage avec moi. Toute ma vie, je n’ai été personne. Une fille comme les autres. Rien de spécial. Personne qui ne connaît mon nom, pas le genre de fille sur laquelle les garçons se retournent. Mais ma nouvelle identité était plus un fardeau qu’une bénédiction. Quoi que je fasse désormais, je ne pourrais plus me débarrasser de cette étiquette. Comment l’assumer ? Contrairement à Olivia, je n’étais pas sûre de pouvoir accepter de me distinguer uniquement par mon nom. Si j’étais reconnue, il fallait que ce soit pour quelque chose : mon travail, mon talent, mes efforts. Si nous réussissons à faire ce film, ce ne sera pas grâce à mon père et à sa fortune. Ce ne sera pas grâce à qui je suis mais grâce à ce que j’ai fait. Et si nous échouons ? Échouer serait encore pire que de retomber dans l’obscurité.
  


  
    Une étoile sur le retour
  


  
    Samedi 24 mars
  


  
    Claire m’a invitée à rejoindre la bande au King of Burgers hier soir. Elle était hyperenjouée au téléphone et a répété au moins trois fois qu’elle était ravie que les choses s’arrangent ainsi. J’ai été un peu confuse par son attitude, mais j’ai préféré ne pas relever. Au contraire, j’étais plutôt soulagée. Peut-être que cette fois-ci serait la bonne ? Depuis l’anniversaire de Maggie, j’avais fait des efforts pour passer plus de temps avec mes amies, mais je m’étais toujours trouvé une bonne excuse pour ne pas régler le problème auquel je m’interdisais d’ailleurs de penser. La vérité, c’est que, depuis notre confrontation au lycée, je ne savais pas comment l’aborder de nouveau. Zoe me l’avait dit clairement, sa rupture avec Jeremy était déjà de l’histoire ancienne. J’avais respecté son souhait de ne plus en parler, malgré toutes les choses que j’avais à dire. Et même si elle faisait bonne figure la plupart du temps, je pouvais lire sur son visage toute la peine qu’elle ressentait encore.
  


  
    La veille, j’étais tombée sur Jeremy par hasard, et nous avions eu une longue conversation à ce sujet. Bon, OK, ce n’était pas complètement par hasard. Mais j’avais besoin de parler. Et, si j’avais décidé de respecter le choix de Zoe, je ne pouvais pas mettre cette histoire de côté aussi facilement.
  


  
    – Je n’ai rien vu venir, avais-je dit à Jeremy, comme pour m’excuser de ma négligence. Je m’en veux...
  


  
    – Si Zoe ne t’avait rien dit, tu n’aurais pas pu deviner. Ça s’est fait lentement, sans qu’on s’en rende vraiment compte.
  


  
    – Tu ne l’aimais plus ?
  


  
    – C’était plus compliqué. Les sentiments étaient là... enfin, je tenais à elle, je tiens toujours beaucoup à elle, mais j’avais de plus en plus de mal à imaginer notre avenir ensemble. Tu vois ?
  


  
    J’ai hoché la tête, la gorge serrée, mais non, je ne voyais pas. Ma relation avec Noah n’avait pas toujours été simple – à vrai dire, elle avait été compliquée depuis le jour où nous nous étions rencontrés –, et je n’ai aucune idée de ce que l’avenir nous réserve, mais je suis convaincue d’une chose : je ne peux pas me passer de lui. Rien que le fait d’imaginer notre rupture suffit à me faire monter les larmes aux yeux. Peut-être que Jeremy et Zoe sont plus matures que moi, peut-être qu’ils ont découvert quelque chose que je n’ai pas encore compris, mais non, je ne voyais pas comment c’était possible. J’avais suivi leur histoire depuis le début, je les avais vus tomber follement amoureux. L’amour, ça ne s’évapore pas comme ça !
  


  
    – C’est fini, fini ?
  


  
    J’avais le cœur aussi lourd que si c’était ma propre histoire.
  


  
    – Ce n’est pas facile pour moi non plus.
  


  
    – Vous devriez en reparler. Je peux vous arranger un rendez-vous. Elle n’en saura rien, je trouverai un prétexte, me suis-je entendue proposer.
  


  
    – Non. On a décidé de ne plus en parler. C’est mieux comme ça.
  


  
    – What ? Tu ne peux pas la rayer de ta vie !
  


  
    – Et je n’en ai pas envie. Mais pour le moment, on garde nos distances, c’est plus facile. Un jour, j’espère qu’on pourra être amis, de vrais amis mais...
  


  
    Sa voix a déraillé et il a détourné le regard. J’avais envie de le prendre dans mes bras, de le consoler, mais je n’ai pas osé. C’est ce que j’aurais dû faire avec Zoe, si j’avais pu, si j’avais su à temps, si je n’avais pas été autant accaparée par mes propres problèmes.
  


  
     
  


  
    Alors, quand je suis allée retrouver mes amies, j’ai vu cette soirée comme une opportunité supplémentaire. Il était grand temps que je dévoile tout ce que je ressentais à Zoe et que je lui prouve que je n’étais pas devenue aussi superficielle et désabusée qu’elle le pensait.
  


  
    Ah, une vraie soirée entre filles ! Et pas n’importe laquelle, une soirée avec mes filles à moi. Je me demande combien de fois Olivia a délaissé Alyssa et Rebecca pour voir si l’herbe était plus verte ailleurs, avant de bien vite revenir au bercail.
  


  
    – Merci d’être venue, m’a chuchoté Maggie alors que les deux autres ne prêtaient pas attention.
  


  
    J’ai froncé les sourcils.
  


  
    – Bien sûr que je suis venue. Je n’ai jamais eu envie de ne pas passer une soirée avec vous.
  


  
    – Je sais, mais... enfin... c’est bien.
  


  
    Nos burgers sont arrivés, aussi juteux et délicieux que d’habitude, même si, il faut bien l’avouer, j’aime surtout les burgers pour les frites qui les accompagnent. Quand Maggie eut fini de nous raconter l’intrigue du film qu’elle avait vu la veille avec Joshua, Claire a sautillé sur sa chaise.
  


  
    – Bon, on ne va pas tourner autour du pot toute la soirée ?
  


  
    J’ai jeté un coup d’œil aux filles, essayant de deviner la contenance du pot autour duquel nous étions apparemment en train de tourner.
  


  
    – Violet, tu n’as pas quelque chose à dire ? a insisté Claire, tout sourire.
  


  
    – Euh...
  


  
    Maggie m’a adressé un regard confus, mais elle ne pouvait pas être aussi confuse que moi.
  


  
    – Bon, je commence. Ne crois pas que j’aie des regrets. On était d’accord, ça aurait dû se passer comme ça dès le départ.
  


  
    – Ah...
  


  
    – Tu préfères peut-être qu’on vous laisse ?, a poursuivi Claire.
  


  
    Mon premier instinct a été de lui demander d’arrêter de parler en code et de m’expliquer ce qui était en train de se passer. Mais le regard de Maggie et la mine fermée de Zoe m’indiquaient que j’aurais déjà dû le savoir.
  


  
    – Non, non...
  


  
    Un silence s’est installé à notre table. Les filles semblaient attendre que je prenne la parole, et moi, j’attendais que quelqu’un m’éclaire un peu. Claire a poussé un soupir et Maggie a décidé d’intervenir.
  


  
    – Claire a déjà commencé à répéter, m’a-t-elle informée. Elle n’a pas perdu une seconde.
  


  
    – Je croyais que tu répétais depuis des semaines ?
  


  
    – Pour la pièce, oui... Mais, ne t’inquiète pas, ils ont trouvé quelqu’un pour me remplacer.
  


  
    – Tu as arrêté la pièce ? ai-je demandé, perplexe.
  


  
    – Euh, oui. Tu sais bien que je ne pouvais pas faire les deux à la fois. C’était la pièce ou votre film. Et Noah m’a convaincue.
  


  
    – Noah t’a quoi ?
  


  
    – Enfin, Violet ! Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu sais que j’ai accepté de jouer le premier rôle, non ? Noah m’a dit que c’était ce que tu voulais ! s’est-elle emportée.
  


  
    – Le premier rôle ? Non, il est à moi, maintenant. C’est moi, il est à moi... ai-je bourdonné.
  


  
    – Noah ne t’a pas parlé ? a repris Maggie.
  


  
    – Bien sûr que Noah m’a parlé. On se parle tout le temps. Quand on a su que tu n’étais plus disponible pour jouer le premier rôle, on a passé l’annonce dans le journal, interviewé quelques filles, et comme aucune d’entre elles ne nous plaisaient vraiment, j’ai décidé que ce serait moi qui jouerait le premier rôle.
  


  
    – Et Noah pensait que ça ne marcherait pas, alors il est venu convaincre Claire de changer d’avis, a continué Maggie comme si je le savais déjà.
  


  
    – Et j’ai accepté à condition que tu t’excuses auprès de Zoe et que vous vous réconciliez.
  


  
    Choquée, je me suis levée de ma chaise.
  


  
    – C’est impossible ! Le premier rôle est à moi. Il n’aurait pas fait ça...
  


  
    – Il devait t’en parler... a insisté Claire.
  


  
    – Je ne sais pas de quoi tu parles, mais ce n’est pas possible.
  


  
    J’étais tellement sidérée que je me suis mise à répéter en boucle : « Noah n’aurait pas pu faire ça », « Tu te trompes », et « Le premier rôle est à moi, à moi ! ». Les joues de Claire se sont empourprées de plus en plus, alors que Maggie m’observait, hébétée. Dans un élan de colère incontrôlable, j’ai attrapé mon sac et me suis précipitée hors du restaurant. Mais pas avant d’avoir aperçu l’expression dépitée de Zoe.
  


  
    Traître
  


  
    Lundi 26 mars
  


  
    Noah a débarqué chez moi hier matin. La dernière fois qu’il était arrivé à l’improviste et avait frappé à la porte de ma chambre sans que je me doute de quoi que ce soit, il m’avait déclaré son amour et nous étions retombés dans les bras l’un de l’autre. C’était tellement romantique que j’en ai encore des frissons chaque fois que j’y repense. Tout le contraire de ce qui s’est déroulé hier, en bref. J’avais bien envie de lui claquer la porte au nez, mais Simon et Susan étaient à la maison, et je savais que je ne pouvais pas me permettre de faire une scène. Nos rapports étaient encore tendus et Simon avait déjà de nombreuses raisons de me croire un peu cinglée. Claire avait dû appeler Noah dès que j’avais quitté le King of Burgers, car il n’avait pas cessé d’essayer de me joindre depuis. Si ça continue comme ça, je crois bien que je vais me débarrasser de mon téléphone : j’ai de moins en moins envie de répondre aux appels.
  


  
    – Laisse-moi t’expliquer ! s’est-il écrié dès que nous sommes entrés dans ma chambre. Tu dois encore te faire des idées. C’est très simple, en fait.
  


  
    – Ah, oui, tu as raison, ça a l’air très simple. Tu as manigancé derrière mon dos avec mes copines. Si tu penses vraiment que Claire est meilleure que moi, tu aurais au moins pu avoir le courage de me le dire en face.
  


  
    – J’ai essayé, mais tu ne m’as pas écouté.
  


  
    J’ai cru que j’allais m’étrangler.
  


  
    – Ce n’est pas ce que je voulais dire, s’est-il rattrapé. Réponds-moi honnêtement, pourquoi est-ce que tu voulais jouer le premier rôle ?
  


  
    J’ai secoué la tête, exaspérée. Il ne manquait pas de culot pour me demander d’être honnête, quand lui avait fait tout le contraire.
  


  
    – Je peux te dire ce que je pense ? Je crois que tu voulais le faire pour de mauvaises raisons. Tu croyais que c’était à toi de régler tous les problèmes du film. Tu te sentais responsable et tu voulais tout remettre en ordre mais, je sais que ça ne va pas te plaire que je te dise ça, mais, parfois... j’ai l’impression que tu vas complètement craquer. Que tu t’es tellement poussée à bout, que tu as tellement forcé que... tout va finir par t’exploser à la figure.
  


  
    – Ça fait plaisir de voir à quel point tu me fais confiance.
  


  
    – Il faudrait être surhumain pour arriver à faire tout ce que tu veux faire. Écrire, réaliser, jouer dans le film. C’est déjà beaucoup. Mais en plus de tout le reste... c’est ingérable. Je voulais juste te protéger.
  


  
    – Je n’ai pas besoin que tu me protèges.
  


  
    – Je savais que tu allais dire ça. Je te connais mieux que tu ne peux l’imaginer. Par exemple, je sais que tu ne t’es jamais remise du fait que Claire a décidé de jouer dans cette pièce plutôt que dans ton film. Je sais que tu penses qu’elle a un talent incroyable et que personne ne lui arrive à la cheville. Et tu veux que je te dise ? Je sais que tu ne voulais pas vraiment jouer dans le film. Ce n’est pas ton truc. Tu préfères observer les autres. Être sur le devant de la scène, Violet, ce n’est pas toi. D’ailleurs, ça ne m’étonne pas que tu aies tant de mal à gérer ta situation.
  


  
    La tirade de Noah a continué pendant quelques minutes encore, jusqu’à ce que je n’y tienne plus et que je le fiche à la porte. Oui, à la porte ! Voilà toute l’estime que l’amour de ma vie a pour moi ? Eh bien, je crois que je mérite mieux que ça. Et puis on dirait que monsieur je-sais-tout a oublié un léger détail. Pourquoi croit-il que notre film a tant attiré l’attention et que des tonnes de personnes nous pressent constamment pour savoir quand ils pourront le voir ? Eh bien, la réponse est très simple : parce que c’est le film de Violet Walmsley. Enfin, de Violet Fontaine. Mais bref, cela me paraît très clair. Ma notoriété sert notre projet et ça, il ne peut pas le nier. En tenant le premier rôle, je ne ferai qu’accroître le buzz autour de notre film. Avait-il vraiment réfléchi à tout cela ? Erik en parlerait sans aucun doute sur LA Public. Et ce ne serait que le début. Si Noah avait quelque chose à dire, ça devrait être « merci ». Merci, Violet, de t’impliquer à fond dans ce projet qui nous tient à cœur. Merci de ne pas laisser notre film tomber dans l’oubli. Noah ne me connaissait pas aussi bien qu’il le croyait. Et, si lui ne me comprenait pas, il ne me restait plus qu’une seule personne vers qui me tourner. Quand j’ai vu que Lou était en ligne, j’ai poussé un soupir de soulagement.
  


  
    – Claire est dispo ? Mais, c’est génial ! s’est exclamée Lou après que je lui avais raconté l’histoire dans les grandes lignes.
  


  
    Ma meilleure amie était-elle tombée sur la tête ?
  


  
    – Oui, je sais... a repris Lou devant ma mine effarée. Mais, tout de même, tu dois être contente ?
  


  
    Non, non, non, non, non, je n’étais pas contente du tout. Et j’aurais espéré que Lou soit un peu plus perspicace que Noah.
  


  
    – Je n’en peux plus, ai-je fini par lâcher. J’arrête. Je me démène depuis des mois pour ce film et tout ça pour quoi ? Pour que Noah me fasse un coup pareil ? J’en ai marre, c’est fini. Il n’y aura pas de film, il n’y aura rien. C’est tout ce qu’il mérite.
  


  
    – Ne dis pas ça !
  


  
    – Je le pense, ai-je insisté.
  


  
    – Non, tu ne le penses pas, a rétorqué Lou du tac au tac. Je te connais, Violet, tu ne le penses pas. Tu es trop investie, trop passionnée. Tu n’arrêteras pas maintenant, j’en mettrais ma main à couper.
  


  
    Je bouillonnais tellement de rage que ma réponse ne fut qu’un rugissement.
  


  
    – Tu sais que j’ai raison. Et au fond, tu sais que Noah a raison aussi.
  


  
    Lou ne m’a pas laissé le temps de la contredire.
  


  
    – Noah est fou amoureux de toi, je n’ai pas besoin de te le rappeler. Tu crois vraiment qu’il voulait te faire du mal ?
  


  
    – Non, ai-je simplement marmonné.
  


  
    Ma raison voulait contredire l’argument de Lou, mais mon cœur ne pouvait pas s’y résoudre.
  


  
    – Noah a remarqué que tu étais surmenée. Il se fait du souci pour toi. Et, franchement, je suis d’accord avec lui.
  


  
    Hmmm, si c’était le cas, pourquoi ne m’avait-il pas alertée plus tôt ? Chaque fois que je sortais ou que je l’entraînais dans une soirée, je lui demandais toujours son avis : si ça ne le gênait pas que je ne sois pas disponible, ou s’il avait envie de venir avec moi chez X ou Y. Jusqu’à aujourd’hui, il ne m’avait jamais dit ce qu’il pensait vraiment : qu’il aurait cent fois préféré passer la soirée en tête-à-tête avec moi mais qu’il ne voulait pas m’empêcher de faire ce que je voulais.
  


  
    – Et toi, tu crois aussi que je ne suis pas aussi douée que Claire ?
  


  
    – Ça m’étonnerait que Noah ait dit cela.
  


  
    – C’est ce qu’il a voulu insinuer quand il m’a dit que c’était la vocation de Claire, alors que moi, je ne le faisais que par obligation.
  


  
    – Et ce n’est pas vrai ?
  


  
    – Lou ! Tu vois bien ce que je veux dire !
  


  
    – Je crois. Mais je vois aussi ce que lui a voulu dire. Entre toi et moi, Violet, tu as vraiment envie de jouer dans votre film ?
  


  
    J’ai ruminé la question pendant quelques instants mais, au fond, je connaissais déjà la réponse. Oui, cela pourrait être amusant d’interpréter un personnage que j’avais inspiré, et dont je savais déjà toutes les répliques par cœur. Oui, je trouvais que c’était une solution tout à fait convenable, après toutes les déconvenues que nous avions dû endurer. Mais, envie ? Non. Je n’avais pas envie de devenir actrice. Ni maintenant, ni plus tard. Je préfère... observer les autres. Hmmm. Lou a lu ma réponse sur mon visage.
  


  
    – Tu sais que Claire va être absolument formidable.
  


  
    – Hmmm.
  


  
    – OK, a concédé Lou. Noah n’aurait pas dû en parler avec Claire derrière ton dos. Tu sais ce que je pense ? Il ne voulait pas te causer plus de problèmes si elle disait non. Il voulait être sûr que son plan marcherait. Il ne savait pas que tu allais retrouver les filles au King of Burgers et il a été pris de court.
  


  
    – C’est vrai que Claire a tendance à mettre les pieds dans le plat, ai-je concédé.
  


  
    – Peut-être, mais c’est une véritable amie. Et tu sais comme moi que, les vraies amies, ça se compte sur les doigts d’une main.
  


  
    Une décharge explosive a retenti dans tout mon être. Zoe ! OMG, Zoe ! Comment avais-je pu être aussi stupide ! Claire avait accepté la proposition de Noah à condition que je répare les choses avec Zoe. Comment n’avais-je pas pu comprendre qu’elle attendait que je fasse un premier pas vers elle ? Je savais que, pour Claire, ce n’était qu’une excuse. Si elle avait décidé d’abandonner sa pièce de théâtre pour faire notre film, elle l’avait fait pour elle, avant tout, parce que c’est ce qu’elle voulait. Mais elle n’avait pas voulu manquer une occasion de renouer définitivement les liens dans notre bande. Et moi, j’avais tout gâché, encore une fois. Si Zoe n’avait pratiquement pas dit un mot pendant le repas, c’est parce que c’était à moi de parler. C’était à moi de lui dire toutes les choses que j’avais voulu lui dire. Et qu’est-ce que j’avais fait à la place ?
  


  
    Après avoir raccroché avec Lou, je me suis sentie prise d’une crise de panique. Je n’arrivais pas à contrôler ni ma respiration, ni mes pensées. Comment avais-je pu faire cela ? « Ils ont raison. Ils ont tous raison ! ai-je hurlé intérieurement. Je ne suis qu’une pauvre petite fille gâtée qui est prête à ficher en l’air une belle amitié pour une histoire d’orgueil ! Je mérite ce qui m’arrive. Je mérite que Zoe ne m’adresse plus jamais la parole ! » J’ai regardé une photo de nous deux, prise lors de mon anniversaire l’année dernière, et je me suis mise à pleurer.
  


  
    Zoe et son sourire contagieux, ses fossettes adorables, et les reflets auburn chatoyants de sa coupe à la garçonne. Zoe, ma bouée de survie à Albany High, la première – la seule ! – personne à m’avoir pris sous son aile, à m’avoir fait confiance. Elle avait tout fait pour moi : m’expliquer le fonctionnement du lycée alors que je n’étais qu’une pauvre petite Française à peine débarquée et complètement paumée, me présenter à ses amies, me mettre en garde sur l’evil trio. Un soir où elle était venue dîner à la maison, elle avait même essayé de m’aider à élucider ce que j’appelais à l’époque « le mystère Simon ». Et moi, comment l’avais-je récompensée ? En l’abandonnant au moment où elle avait le plus besoin de moi, en négligeant tellement notre amitié que je n’avais rien vu de sa souffrance. Je l’avais déjà perdue, je le savais, mais je ne pouvais pas m’y résoudre.
  


  
    J’ai attrapé mon bloc de papier à lettres. Quoi ? Vous croyez que je suis le genre de filles à n’écrire que des e-mails ou des SMS ? Je sais bien qu’on dit que les jeunes de mon âge n’ont plus l’habitude de tenir un stylo, mais ça doit être mon côté vieux jeu : j’adore le bruit et la sensation de la plume qui danse sur le papier. J’aime retourner la feuille et passer mon doigt sur l’empreinte que mes mots ont laissée. Et même si je garde précieusement tous les messages que l’on m’envoie par les moyens de communication modernes, rien ne me fait plus plaisir que d’ouvrir le dossier où j’ai conservé tous les petits mots manuscrits de ceux qui me sont chers.
  


  
    
      Chère Zoe,
    


    
      Je sais que tu seras teintée de déchirer cette lettre au moment où elle atterrira dans les mains. Je sais que je ne le mérite pas, mais s’il te reste un tout petit peu de sympathie pour moi, je t’en supplie, lis-la jusqu’au bout. C’est la dernière chose que je te demanderai.
    


    
      Je ne te l’ai jamais assez dit, mais tu es l’une des personnes que j’admire le plus. Tu es forte et douce à la fois, drôle et généreuse. Le jour où tu m’as parlé pour la première fois, je suis devenue la fille la plus chanceuse du monde. Quand j’ai débarqué à Los Angeles, j’étais morte de trouille. J’habitais chez un homme que je connaissais à peine, mes rapports avec ma mère étaient plus que tendus, et être si loin de Lou me brisait le cœur un peu plus chaque jour. Je ne l’ai jamais dit à personne, mais j’ai plusieurs fois rêvé de sauter dans le premier avion pour rentrer à Paris. Sans toi, je l’aurais peut-être fait.
    


    
      Je sais que je me suis montrée terriblement ingrate envers toi. Tu m’as ouvert les bras dès notre première rencontre, et je n’ai cessé de te tenir à distance en te cachant la vérité sur mon père alors que tu m’as prise dans tes bras et consolée des dizaines de fois quand ce fardeau était trop lourd à porter. Oh, si tu savais comme je voulais te le dire ! Et en même temps, j’avais tellement peur que tu ne me voies différemment, que tu ne t’éloignes de moi parce que je n’étais pas comme toi. Toi, tu te fichais bien d’où je venais, ou de savoir si j’allais t’inviter dans les meilleures soirées. Toi, tu m’avais toujours offert la plus belle des amitiés : pure, sincère, inconditionnelle. Et je n’ai pas su la mériter. Je n’espère pas que tu me pardonnes, je sais que ce serait trop demander. Mais je ne peux pas non plus perdre une autre occasion de te dire que les moments passés en ta compagnie sont et resteront parmi mes plus beaux souvenirs.
    


    
      Tu n’as peut-être pas être envie d’entendre cela, mais quand j’ai appris ce qui était arrivé entre Jeremy et toi, j’ai souffert au moins autant que s’il agissait de Noah et moi. Parfois, le soir, quand je suis sur le point de m’endormir, je pense à toi. Je pense que tu es une des filles les plus magnifiques que j’aie jamais rencontrées, et, qu’un jour, un garçon tout aussi fabuleux va te rendre folle de joie, et pour toujours. Je m’endors en espérant que mes ondes positives te parviennent d’une manière d’une autre. Parce que je sais que tu es destinée à des choses formidables et que je serai toujours fière d’avoir pu, un jour, t’appeler mon amie.
    


    
      Dans quelques semaines, notre parcours à Albany High sera terminé. Peut-être que tu ne m’adresseras plus jamais la parole. Peut-être que tu oublieras même mon nom et la toute petite place que j’ai tenue dans ta vie. Mais moi, je sais que je ne t’oublierai jamais.
    


    
      Violet
    

  


  
    Retour du courrier
  


  
    Vendredi 30 mars
  


  
    Ai-je vraiment besoin de l’écrire ? La première chose que j’ai faite, après avoir posté la lettre pour Zoe, c’est de passer au deuxième nom sur ma liste des personnes que j’ai bêtement heurtées. D’abord Noah, qui a accepté mes plus plates excuses et à qui j’ai dû donner un sacré mal de crâne à force de hurler « I love you » dans mon téléphone. Des épreuves, on savait qu’il y en aurait, des petites, des grandes, des faciles à surmonter, d’autres beaucoup moins. « Mais je n’abandonne pas, m’a dit Noah. Je sais que ce que l’on a est plus fort que cela. » Quand j’ai raccroché, j’ai bien cru que mon cœur allait exploser de joie. Mais je ne pouvais pas me laisser distraire. La liste était encore longue. Next, Claire. La merveilleuse Claire. Je préfère l’écrire ici noir sur blanc pour pouvoir y revenir dans dix ans quand mes prédictions se seront réalisées : un jour, Claire Pearson sera une star. Une grande star. Une Star avec un grand S. Et, ce jour-là, je me souviendrai du privilège qu’elle nous avait accordé en incarnant le premier rôle dans notre court-métrage de rien du tout. Un jour, elle donnera une interview dans Elle ou dans Vogue, et elle se souviendra avec nostalgie du petit film amateur dans lequel elle avait fait ses débuts. Mais avant que l’on en arrive là, j’avais une chose très importante à lui dire.
  


  
    – Tu es sûre, sûre, sûre ?
  


  
    – J’ai fait mon choix, Violet, je ne reviendrai pas dessus.
  


  
    En choisissant notre film au lieu de sa pièce de théâtre, Claire échangeait un projet définitif contre un dont l’avenir était encore suspendu à un fil.
  


  
    – Noah a dû te dire que nous n’avons toujours pas réglé nos problèmes d’argent, et si ça se trouve...
  


  
    – Violet, je crois en toi. Même si le résultat ne sera peut-être pas aussi parfait que tu l’aurais voulu, on va tous s’y mettre et on va finir par le boucler d’une façon ou d’une autre, n’est-ce pas ?
  


  
    – Bien sûr.
  


  
    Si Claire croyait en moi, en nous, alors je n’avais vraiment pas le droit de douter. Du moins, je n’avais vraiment pas le droit de lui dire que je ne me sentais pas aussi optimiste qu’elle.
  


  
    – Et toi, a-t-elle repris, tu es sûre que tu veux me laisser ta place ?
  


  
    – Ha ha ! Oui, sûre à 100 %.
  


  
    – Ce n’est pas ce que j’ai cru comprendre vendredi.
  


  
    – Je sais... Je me suis mal comportée et je suis vraiment désolée.
  


  
    – C’est de ma faute. Je venais juste de parler à Noah et je pensais que c’était clair entre vous. Je n’aurais pas dû t’affronter comme ça. Je voulais tellement que les choses s’arrangent entre Zoe et toi que je n’ai pas pu tenir plus longtemps !
  


  
    – J’ai fait ce que j’ai pu, de ce côté-là, mais... enfin, je ne sais pas...
  


  
    – Tu n’as pas besoin de m’en dire plus. Ça ne me regarde pas, après tout.
  


  
    – Claire ? Je voulais vraiment te dire... merci. J’ai toujours voulu que ce soit toi, notre star, mais je sais que je ne mérite pas que tu changes d’avis après tout ce qui s’est passé.
  


  
    – Tu me remercieras quand le film sera terminé et que tout se sera bien déroulé, OK ?
  


  
    – Non, je veux te remercier maintenant d’être une si bonne amie.
  


  
     
  


  
    Lundi midi, j’ai profité d’un tête-à-tête à la cafèt’ avec Maggie pour continuer sur ma lancée. Je lui ai dit que j’étais désolée d’avoir semé la zizanie dans la bande et qu’il fallait qu’elle sache que je faisais tout pour rattraper le coup.
  


  
    – Tu n’as pas de comptes à me rendre, a dit Maggie.
  


  
    – Si, je pense que si. Je n’ai pas été très sympa avec vous et je sais que j’ai beaucoup blessé Zoe. J’ai de la chance que tu acceptes de déjeuner avec moi.
  


  
    Maggie a soupiré.
  


  
    – J’aimerais tellement que les choses redeviennent comme avant, a-t-elle murmuré, faisant sans doute référence à la bande de filles de la table d’à-côté qui faisaient tout leur possible pour écouter notre conversation.
  


  
    – Ça, je ne sais pas si ça va être possible. Mais je peux te promettre une chose : désormais, vous et Noah êtes ma priorité. Je serai là quand vous aurez besoin de moi, quoi qu’il arrive.
  


  
    – Violet, a ironisé Maggie, ne fais pas des promesses que tu ne peux pas tenir !
  


  
    Puis, en rentrant du lycée, j’ai appelé maman. Ou plutôt, j’ai enfin répondu à ses dizaines de messages.
  


  
    – Simon est fou de rage contre moi.
  


  
    – Je ne sais pas si c’est tout à fait ça, a-t-elle remarqué. Mais déçu, trahi et désabusé, oui certainement.
  


  
    – Oh, maman, dis-moi, comment est-ce que j’ai pu en arriver là ?
  


  
    – Tu me demandes mon avis ? C’est bien la première fois.
  


  
    – Je te demande toujours des conseils.
  


  
    – Non, Violet. Tu agis toujours en premier et tu réfléchis après. Et la plupart du temps, ce que j’en pense t’est complètement égal.
  


  
    – Ce n’est pas vrai !
  


  
    – Ah oui ? Alors, dis-moi, quelle est la dernière fois où tu as suivi un des conseils que tu dis me demander ?
  


  
    Hmmm. Il devait bien y en avoir un, non ? Il suffisait que je réfléchisse un instant, ça finirait bien par me revenir.
  


  
    – Je sais que Simon t’a déjà fait la leçon, alors je ne vais pas m’attarder, mais voilà ce que je voulais te dire : Paul te l’a déjà dit, il ne veut pas de toi dans sa vie. Je sais que ça doit être dur pour toi d’accepter que ta relation avec ton père n’ira jamais plus loin. Mais malheureusement, on ne peut rien y changer. Et, c’est peut-être égoïste de ma part, mais je crois que c’est pour le mieux.
  


  
    Maman n’avait pas besoin de préciser pourquoi. Je savais déjà qu’elle voyait d’un très mauvais œil le tournant que ma vie avait pris depuis que l’article était paru. Et encore, elle ne savait pas tout, loin de là.
  


  
    – Je suis condamnée à avoir tous les inconvénients d’un père célèbre mais aucun des avantages, me suis-je lamentée.
  


  
    – Ce n’est pas tout à fait vrai. Et puis, qu’est-ce qui te prend d’être soudain si obsédée par la célébrité ? Il y a des gens qui sont faits pour ça, mais je ne suis pas sûre que tu en fasses partie.
  


  
    J’ai préféré ne pas répondre à cette question. C’était de toute évidence un sujet qui m’avait beaucoup fait ruminer mais je n’étais pas encore arrivée à une réponse très claire.
  


  
    – Violet, j’ai beaucoup réfléchi, a repris maman, et j’aimerais que tu rentres à la maison cet été.
  


  
    – Oh, non, tu ne vas pas changer d’avis ? On avait déjà décidé...
  


  
    – Je parle juste de cet été. Ne le prends pas comme une punition. Mets-toi à ma place. Au départ, tu étais censée partir à Los Angeles pour un an. Moins même, une année scolaire ! Maintenant, ça fait presque deux ans que l’on est séparées. Quand tu es partie, tu étais encore une ado... J’ai l’impression que tu as une toute nouvelle vie dont je ne fais plus partie. C’est Susan qui t’emmène faire du shopping et, quand tu as des questions sur ton avenir, c’est à Simon que tu te confies.
  


  
    La voix de maman est devenue de plus en plus mélancolique et moi, je suis restée silencieuse. Je n’avais pas du tout vu ça venir. Mes relations avec maman avaient été tendues depuis toujours. Il y avait toujours eu une certaine retenue entre nous. Il m’arrivait de me confier à elle mais, souvent, j’y réfléchissais à deux fois avant de me dévoiler complètement. Je ne savais pas vraiment qui elle était, puisque je ne savais pas vraiment d’où je venais, et cette barrière invisible n’est tombée que lorsque j’ai appris toutes les souffrances qu’elle avait dû endurer après sa liaison avec Paul Walmsley. Depuis, notre relation avait beaucoup évolué et nous étions plus proches que jamais. Mais il ne m’était pas venu à l’esprit que ce n’était peut-être pas encore assez pour elle. Et peut-être que cela ne l’était pas pour moi non plus.
  


  
    – Ce n’est pas que je ne veux pas revenir à Paris... et ce n’est pas que je ne veux pas te voir...
  


  
    – Je sais, tu as ta vie là-bas. Et c’est de ma faute, c’est moi qui t’y ai envoyée, a-t-elle plaisanté.
  


  
    – Tu ne pensais pas que je m’y plairais autant ?
  


  
    – Hmmm. Je crois qu’au fond je pensais qu’une fois que l’effet de nouveauté serait passé, tu te rendrais compte que l’herbe n’est pas forcément plus verte ailleurs.
  


  
    – Parfois, je crois que je me sens plus chez moi ici qu’à Paris, ai-je murmuré sans trop réfléchir.
  


  
    – Home is where the heart is1, a dit maman.
  


  
    Elle m’avait appris cette expression lorsque j’étais petite. À l’époque, je pensais que l’insistance de maman à m’apprendre l’anglais dès mon plus âge relevait de son métier d’interprète et de son envie de me voir suivre le même chemin. En grandissant, alors que j’étais parvenue à rassembler les quelques bribes d’informations sur mon père qu’elle avait bien voulu laisser filtrer, j’avais compris qu’il y avait une autre raison. Je ne m’approcherais jamais autant de mon père et de mes origines que lorsque je parlerais anglais. Maman savait que je n’obtiendrais rien de plus et c’était sa façon à elle de me relier à mes origines. Dès mon plus jeune âge, elle avait donc instauré des « heures anglaises » pendant lesquelles nous ne communiquions qu’en anglais. Au fur et à mesure que j’apprenais, les heures étaient devenues des demi-journées, puis des journées entières, jusqu’à ce que nous passions d’une langue à l’autre sans y penser. Curieusement, notre relation bilingue avait cessé lorsque j’étais arrivée à Los Angeles. Désormais, je parlais anglais avec tout le monde sauf avec elle, et le français était devenu comme notre petite langue secrète. Home is where the heart is. Maman pensait-elle que, parce que je faisais ma vie à Los Angeles, elle occupait une place moins importante dans ma vie ?
  


  
    – Où que je sois, tu seras toujours dans mon cœur, ai-je répondu.
  


  
     
  


  
    Et puis j’ai attendu. Attendu, et attendu encore un peu. Je savais ce que j’avais écrit et je doutais fortement que cela fasse grand-chose, mais cela ne m’empêchait pas d’espérer. Toute la semaine qui a suivi, j’ai eu cette boule au ventre. L’impression amère que j’en avais fait trop peu, et que j’étais arrivée trop tard. Aucun sourire de Noah ne pouvait adoucir ma mélancolie. Ni le fait que Naya ait trouvé le moyen d’emprunter deux caméras professionnelles pour au moins un des jours de tournage. Ma lettre avait dû arriver chez Zoe mardi et elle avait de toute évidence choisi de l’ignorer. Me voyant trimballer mon âme en peine sans avoir goût à rien, Noah m’a invitée à dîner chez lui vendredi soir.
  


  
    – Dress up2 ! m’a-t-il suggéré.
  


  
    – On ne mange pas chez toi ?
  


  
    – Si. Mais, au moins, pendant que tu parcourras ta penderie pour choisir parmi tes douzaines de robes, tu ne penseras à rien d’autre.
  


  
    L’idée que Noah me connaisse si bien m’attendrissait, mais le fait qu’il pense que j’aie besoin de me changer les idées à tout prix m’a envahie d’une tristesse nouvelle. En étais-je désormais rendue à cela ? Ruser de toutes les manières qui soient pour éviter de m’arrêter trop longtemps sur les nombreuses raisons pour lesquelles ma vie a déraillé ?
  


  
    Vendredi est enfin arrivé et je me suis étalée sur mon lit dès que j’ai passé la porte de ma chambre. Je me suis demandé un instant s’il serait mal vu, à mon âge, de faire une sieste en plein après-midi, avant de décider que c’était tout à fait acceptable. J’étais seule à la maison, de toute façon, et personne ne pourrait mettre en doute mon état d’épuisement avancé. J’ai enfilé mon bas de pyjama, j’ai fermé les rideaux et mis mon téléphone sur silencieux. Ma tête s’est écrasée sur l’oreiller et, en un rien de temps, je me suis enfoncée dans un profond sommeil.
  


  
    Si bien que, quand la sonnette d’entrée a retenti, j’ai cru que cela faisait partie de mon rêve. Mais le bruit s’est fait de plus en plus insistant. Puisque j’étais réveillée, je n’avais plus de raison de ne pas aller réprimander celui ou celle qui empiétait sur mon précieux moment de repos.
  


  
    – Oh, Violet ! Tu es là, thank God ! s’est exclamée Zoe.
  


  
    Elle est passée devant moi et est entrée sans que j’aie le temps de dire un mot.
  


  
    – Elle était... sous la pile... enfouie... sous la pile !
  


  
    Zoe était complètement essoufflée.
  


  
    – Tu as couru jusqu’ici ?
  


  
    – Depuis... l’arrêt... de bus. Je croyais que j’allais te rater. que tu étais déjà sortie.
  


  
    – Je suis là, je suis là.
  


  
    J’ai conduit Zoe à la cuisine et lui ai donné un verre d’eau. Elle l’a bu d’une traite avant de reprendre son histoire, de manière un peu plus compréhensible cette fois-ci. En rentrant chez elle cet après-midi, Zoe avait trouvé ma lettre enfouie sous une pile de journaux sur la table du salon. Elle l’avait lue et m’avait appelée sur-le-champ. Une fois, deux fois, trois fois. Puis, voyant le cachet de la poste sur l’enveloppe, elle avait compris que j’avais dû l’envoyer quelques jours auparavant. Elle a appelé sa mère, qui lui a confirmé qu’elle avait bien reçu une lettre mardi et qu’elle l’avait posée sur la table du salon pour que Zoe la trouve en rentrant. Et puis, quelqu’un d’autre, son père probablement, avait posé une pile de journaux sur la table, en dessous de laquelle ma lettre était restée cachée depuis trois jours.
  


  
    – Maman m’avait demandé de faire du rangement avant qu’elle rentre et j’ai failli la jeter avec les journaux !
  


  
    Zoe avait dit cela comme si ça aurait été un crime de la plus haute gravité.
  


  
    – Je croyais que tu avais décidé de ne pas me pardonner.
  


  
    – C’est ce que j’ai pensé ! Alors j’ai couru jusqu’ici avant qu’il ne soit trop tard.
  


  
    – Trop tard ?
  


  
    – J’ai l’impression que l’on joue au jeu du chat et de la souris. Je t’en voulais de m’avoir caché la vérité sur ton père, alors je t’ai repoussée. Et puis, tous ces gens ont commencé à te tourner autour, et je t’en voulais de passer plus de temps avec eux qu’avec moi, même si c’était mon choix. Et puis, après, je t’en voulais de n’avoir rien remarqué pour Jeremy, même si... enfin, comment aurais-tu pu le savoir ?
  


  
    – J’aurais dû, j’aurais dû, l’ai-je interrompue. J’aurais dû sentir que quelque chose n’allait pas, mais j’étais trop occupée à me concentrer sur moi-même.
  


  
    – Et moi j’étais trop occupée à te le cacher, en espérant que tu t’en rendes compte quand même.
  


  
    Zoe a secoué la tête et nous avons été prises d’un fou rire. Puis, elle a repris son sérieux.
  


  
    – Je ne comprenais même pas comment j’en étais arrivée là. Quand tu l’as appris et que tu m’as harcelée au téléphone, je ne voulais plus en parler. C’était encore trop douloureux. La fin de mon histoire avec Jeremy... et la fin de mon amitié avec toi. Je pensais que tu étais allée trop loin, que j’étais allée trop loin, et qu’on n’en reviendrait pas. Et puis, Noah est allé trouver Claire. J’espère qu’il ne m’en voudra pas si je te le raconte, mais, il se faisait vraiment du souci pour toi. Et même s’il disait vouloir parler du film, je sais qu’il espérait aussi pouvoir arranger les choses entre nous toutes.
  


  
    – Il sait à quel point mes amies comptent pour moi.
  


  
    – Je t’avoue, sur le coup, j’avais un peu peur aussi. Je craignais que tu ne le prennes mal, qu’il vienne convaincre Claire de reprendre son rôle alors que tu avais décidé de le faire. Mais ils m’ont persuadée que tout cela était pour ton bien, et pour le nôtre. Tu sais que c’est Noah qui a proposé à Claire d’utiliser ce prétexte pour que l’on se réconcilie ?
  


  
    – Non, je ne savais pas.
  


  
    J’ai souri en imaginant mon amoureux comploter derrière mon dos pour réparer les erreurs que j’avais commises envers mes amies. Zoe a continué ses explications. Vendredi, au King of Burgers, elle était nerveuse à l’idée de nos retrouvailles. Elle m’a confié avoir pressenti que quelque chose ne tournerait pas rond. Pourtant, elle avait préparé un discours à mon intention, en comptant sur le fait que je ferais le premier pas vers elle, comme Claire et Noah l’avaient envisagé. Quand j’avais quitté les lieux aussi abruptement, elle avait pensé que nous venions de manquer notre dernière chance, et elle se sentait tout aussi coupable que moi lorsque j’ai repris mes esprits et réalisé ce que je venais de faire.
  


  
    – Et puis, j’ai lu ta lettre. J’ai commencé à pleurer dès les premières lignes...
  


  
    Les yeux de Zoe se sont embués.
  


  
    – Tu sais te débrouiller avec les mots, a-t-elle plaisanté, tout en essayant d’ignorer la larme qui venait de couler le long de sa joue. Quand j’ai compris que tu attendais ma réaction depuis trois jours, j’ai cru que tu ne me pardonnerais jamais !
  


  
    – Et moi, il y a beaucoup de choses que j’ai cru que tu ne me pardonnerais jamais !
  


  
    Ses sanglots se sont faits plus bruyants et je l’ai prise dans mes bras.
  


  
    – Je suis là.
  


  
    – Comment est-ce qu’on a fait pour en arriver là ?
  


  
    – Ça, c’est l’éternelle question, ai-je répondu avec un sourire désolé. Mais tu es là, et c’est ça qui compte.
  


  
    J’ai réfléchi un instant.
  


  
    – Tu as quelque chose de prévu ce week-end ?
  


  
    Zoe a fait signe que non.
  


  
    – Alors voilà ce que je propose. On retourne chez toi prendre tes affaires pour deux jours. Simon et Susan sont très occupés, et on aura la maison presque pour nous. Demain, on va bruncher chez Tusk. C’est quasiment impossible d’avoir une table mais, en général, il suffit que j’utilise le nom de Simon. Ensuite, shopping ? Puis soirée marathon de comédies romantiques. Et dimanche... dimanche... balade à vélo dans Venice Beach. À moins que tu ne préfères faire du roller ? Je ne suis pas hyperdouée, mais si tu veux...
  


  
    – Le vélo me va très bien.
  


  
    – Et je vais demander à Simon qu’ils nous cuisinent ses burgers maison pour dimanche soir.
  


  
    – Ceux à l’avocat et à la sauce piquante ? a salivé Zoe.
  


  
    – Ceux-là mêmes.
  


  
    – Et lundi ?
  


  
    – Lundi, on met en place l’opération Ziolet 2.0. L’amitié nouvelle formule, revue et corrigée.
  


  
    – Ziolet 2.0. Ça me plaît, a déclaré mon amie en essuyant ses larmes du revers de la main. Ça me plaît beaucoup.
  


  
     
  


  
    E-mail de edward-walmsley@mailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le lundi 2 avril à 10 h 43
  


  
    Sujet : Ton film
  


  
    Chère Violet,
  


  
    Tu ne me connais pas et pourtant, moi, j’ai déjà l’impression de te connaître. Ou peut-être que tu t’es déjà fait une opinion de moi... Mais, même si c’est le cas, j’espère que tu liras cet e-mail avec l’esprit ouvert.
  


  
    Si tu savais ce que j’ai ressenti quand j’ai appris que j’avais une grande sœur ! Un jour, peut-être, je pourrai te l’expliquer de vive voix. Un jour, peut-être, je pourrai te poser toutes les questions qui me brûlent les lèvres. En attendant, je t’écris pour une raison bien précise. J’ai appris que tu cherchais à financer le film que tu es en train de produire. Ne me demande pas comment je l’ai su... Disons juste que je suis d’une nature assez curieuse. Depuis que j’ai appris ton existence, je pense souvent à toi. Je me demande où tu as grandi, si tu as d’autres frères et sœurs, quel type de musique tu aimes écouter. Parfois, j’essaie aussi de comprendre à quel point nos vies doivent être différentes, et je me prends à t’envier, alors que je ne te connais même pas...
  


  
    Mais je m’égare de nouveau. Je veux t’aider. Je sais que mon père a refusé de le faire, et... enfin, ne prends pas cela pour de la pitié ! Je veux t’aider parce que tu es ma sœur. Je veux t’aider parce que je peux le faire. Je veux t’aider parce que je n’arrive plus à penser à autre chose. En fait, ce serait un peu comme si toi, tu m’aidais...
  


  
    À bientôt, je l’espère.
  


  
    Edward Walmsley
  


  
    
      1. Home is where the heart is : notre foyer se trouve là où bat notre cœur.
    


    
      2. Dress up ! : mets-toi sur ton trente et un !
    

  


  
    Joker
  


  
    Jeudi 5 avril
  


  
    Noah s’est tout de suite montré méfiant. Ce n’était pas très surprenant : j’avais toujours tracé un portrait peu flatteur de mon père, mettant toute la famille Walmsley dans le même sac, mais je n’avais jamais parlé de mes frères. Et pour cause, même si j’étais au courant de l’existence de Peter et Edward Walmsley, il ne m’était jamais vraiment venu à l’idée que j’en avais, des frères. Pour moi, ils n’étaient rien de plus que les fils de mon père. J’avais imaginé leur douce vie d’enfants privilégiés, mais je ne les avais jamais considérés comme des êtres humains avec des émotions, des désirs et des craintes. Beaucoup de choses ont changé dans ma vie depuis que j’ai appris la vérité sur mon père, mais je n’ai jamais pris conscience de ce changement en particulier : je ne suis plus fille unique. Le fait est que maman est elle aussi fille unique, et que j’ai grandi dans une famille plutôt réduite : il y a mes grands-parents, elle et moi. Maintenant, je considère Simon et Susan comme faisant partie de ma famille, mais jusqu’à il y a quelques jours, je n’étais jamais allée plus loin. Quand j’ai reçu l’e-mail d’Edward, le plus âgé des deux fils de Paul, je suis restée bouche bée. Que je puisse être la grande sœur de qui que ce soit ne m’avait jamais traversé l’esprit. Que quelqu’un puisse me voir de la sorte non plus. Si je n’avais ressenti aucun intérêt pour Edward et Peter, pourquoi eux s’intéresseraient-ils à moi ?
  


  
    Le choc initial passé, j’ai décidé de répondre à Edward. C’était lui qui m’avait contactée, après tout, et personne ne pourrait me reprocher d’avoir demandé quoi que ce soit. Dans les deux jours qui ont suivi, j’ai retenu ma respiration chaque fois que son nom apparaissait en gras dans ma boîte e-mail. Il était peut-être un parfait inconnu pour moi, nous étions liés par le sang et je ne pouvais pas nier les sentiments que cela provoquait en moi. J’avais beau être intriguée par mon étranger de frère qui débarquait dans ma vie sans crier gare, j’ai préféré contourner le sujet de son offre, en apparence trop belle pour être vraie. Je ne savais pas ce qu’il savait de moi, et je me devais d’avancer avec prudence. Était-il au courant que j’avais rencontré son – enfin, notre – père quelques mois plus tôt mais qu’il avait refusé catégoriquement de faire partie de ma vie ? Comprenait-il la fureur dans laquelle son père se mettrait sans doute s’il apprenait qu’il m’avait contactée ? Que savait-il de ma mère et de sa relation avec son père ? Inutile de dire que même après une demi-douzaine de messages échangés, nombre de mes questions restent encore en suspens. De son côté, Edward a continué à réitérer son offre. Il voulait simplement m’aider et ne me demandait rien en retour, si ce n’est que je lui montre le résultat final. Alors, bien sûr, comme Noah, mon premier instinct a été de me méfier. N’avais-je pas pensé jusqu’à maintenant que tous les Walmsley étaient naturellement mauvais ? Sauf que Simon est aussi un Walmsley et que les messages d’Edward étaient aussi naturels et chaleureux que ceux de Paul étaient contrits et froids.
  


  
    Pour toutes ces raisons et bien d’autres encore, je ne pouvais pas prendre de décision hâtive. Contrairement à ce que beaucoup semblent penser autour de moi, il m’arrive de retenir les leçons de mes erreurs. Je suis d’abord allée trouver Simon, craignant un peu trop la réaction de maman à l’idée que je me rapproche d’un des fils de Paul. Simon a été aussi stupéfait que moi. Ayant presque complètement coupé les ponts avec sa famille, il n’avait rencontré Edward, et son petit frère Peter, qu’une poignée de fois. Il avait beau être leur oncle, il n’en restait pas moins un étranger. J’ai insisté auprès de Simon pour qu’il lise tous les messages que nous avions échangés. Je voulais lui présenter toute l’histoire sans détour et j’avais besoin qu’il me donne une opinion avisée. Il me restait trop peu de temps pour agir. Edward savait-il que son offre n’aurait pas pu arriver à un moment plus opportun, quelques jours à peine avant la date prévue du tournage ? Voilà une autre question à ajouter à la liste, déjà bien longue. Simon n’a pas traîné à m’annoncer son verdict : puisque Edward m’avait offert son aide de bon cœur, j’étais libre, selon lui, de faire ce que je voulais.
  


  
    – Si tu veux accepter, m’avait dit Simon, je parlerai à ta mère et je tenterai de la convaincre.
  


  
    – Mais toi, qu’est-ce que tu ferais à ma place ?
  


  
    Simon a adopté un air grave.
  


  
    – Je ne sais pas si tu as remarqué, Violet, mais depuis que tu es venue habiter chez moi, j’essaie de te traiter comme une adulte.
  


  
    – Et...
  


  
    – Et être adulte, ça veut aussi dire prendre ses propres décisions, et en accepter les conséquences.
  


  
    – Mais après ce qui s’est passé, je pensais que tu apprécierais que je te demande ton avis..
  


  
    – Et si je croyais que c’était une mauvaise idée, je te le dirais, non ?
  


  
    – Donc tu penses que c’est une bonne idée ?
  


  
    Comme Simon n’a pas répondu tout de suite, je me suis impatientée.
  


  
    – Tu sais que ton avis compte beaucoup pour moi !
  


  
    – C’est toujours bon de l’entendre, a-t-il plaisanté. Mais, franchement, Violet, tu comprends ce que ça veut dire ? Quand tu acceptes de l’argent de la part de quelqu’un, c’est rarement à sens unique. Quoi qu’il dise, si tu dis oui à son offre, tu invites Edward à faire partie de ton film et... de ta vie.
  


  
    Oh... je dois admettre que je n’avais pas vu les choses de cette façon. Edward avait écrit qu’il se posait beaucoup de questions sur moi, qu’il aimerait mieux me connaître mais, pour moi, c’était le genre de choses que l’on dit en l’air sans les penser vraiment. Pourquoi Edward voudrait-il que je fasse partie de sa vie ? Outre le fait que j’habite à l’autre bout de la planète, nous vivons aussi dans deux mondes complètement différents, et j’ai lu assez d’articles sur le sien pour savoir que je n’y tiendrais pas plus de deux minutes. Dans ses messages, mon « frère » m’avait assuré qu’il ne cherchait pas à s’approprier notre projet et que je resterais libre de la façon dont je dépenserais l’argent qu’il mettrait à ma disposition. Mais étais-je prête à accepter que les choses aillent plus loin ? Plus j’y réfléchissais et moins j’y voyais d’inconvénient.
  


  
    Quand je suis arrivée chez Cookie mardi soir pour notre dernière réunion de préproduction avant le tournage, je savais que j’avais pris la bonne décision.
  


  
    – Sans cela, on en est réduits à faire du bricolage. De l’éclairage maison, des décors plus que basiques... Sans parler de l’équipement que l’on a réussi à dégoter jusqu’à maintenant... Ce n’est pas le grand luxe !
  


  
    Naya et son esprit pratique ont accueilli ma nouvelle les bras ouverts. Pendant tout ce temps, elle avait essayé de rester positive pour ne pas casser le moral des troupes, mais au fond elle savait, comme moi, et comme Noah, que sans l’offre d’Edward le film sur lequel nous avions travaillé si dur atteindrait à peine le niveau d’amateur.
  


  
    – Tu pourras même acheter le super logiciel de montage dont tu parles tout le temps ! Et on pourra se permettre d’avoir une vraie bande-son avec les chansons que nous voulions.
  


  
    – Et on pourra tourner les trois scènes supplémentaires que l’on avait coupées...
  


  
    – On pourra même avoir des micros pros ! Imagine la qualité du son !
  


  
    Naya et moi débitions nos arguments au fur et à mesure qu’ils nous venaient, et ils étaient nombreux ! Pendant tout ce temps, nous avions essayé de nous persuader que l’on arriverait à faire notre film avec nos moyens ultralimités. Maintenant, nous pouvions enfin admettre que nous avions pris nos désirs pour des réalités et que la proposition d’Edward relevait d’un véritable don du ciel.
  


  
    – Arrêtez, les filles ! a plaisanté Noah. Je sais tout ça. Je sais qu’on a besoin de cet argent. Mais... je peux te parler en tête-à-tête ?
  


  
    J’ai suivi Noah hors du café sans plus attendre.
  


  
    – Depuis que je sais la vérité sur ton père et ta famille, je ne t’ai jamais entendu parler une seule fois de tes frères, a-t-il annoncé d’un ton suspicieux.
  


  
    – Je t’avais bien dit que Paul avait deux autres fils, non ?
  


  
    – Non, enfin oui, mais ce n’est pas ce que je veux dire. C’est juste, que, tout à coup... tu as un frère.
  


  
    – J’ai toujours eu un frère, en fait. Deux, même. C’est juste que je ne le savais pas. Et qui sait, avec cette famille, je n’en ai pas fini avec les surprises...
  


  
    – Et tu es sûre que tu as envie d’en savoir plus ?
  


  
    – Je n’ai pas vraiment le choix. Cette famille... eh bien, c’est ma famille, que je le veuille ou non.
  


  
    – Mais tu pourrais refuser.
  


  
    – Ça ne changerait rien à ma situation, à mon histoire. Mais pour nous trois, ça changerait tout...
  


  
    Noah a pris une grande inspiration, visiblement peiné.
  


  
    – C’est juste que... chaque fois que tu deviens un peu plus une Walmsley, j’ai l’impression de te connaître un peu moins, de te perdre un peu plus...
  


  
    – Je suis là, Noah, je ne vais pas disparaître ou me métamorphoser devant tes yeux. En attendant, on a un film à tourner, et ça fait des mois qu’on en rêve. Alors, enjoy, OK ? Profite du fait que tout finit toujours par s’arranger, presque comme par magie, et ne te pose pas trop de questions. Et puis, hop ! au boulot, on a encore dix mille trucs à régler avant le jour J !
  


  
    Quand nous sommes retournés à nos places, Naya avait décidé de couper court à nos tergiversations de la façon la plus démocratique qui soit.
  


  
    – Que ceux qui sont pour accepter l’offre d’Edward lèvent la main.
  


  
    Trois mains se sont levées simultanément et, avec elles, nos espoirs cinématographiques ont pris leur envol pour de bon.
  


  
     
  


  
    E-mail de loulou@emailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le vendredi 6 avril à 15 h 43
  


  
    Sujet : Incroyable, mais vrai !
  


  
    Youhou ! Le grand moment est enfin arrivé ! Je me sens tout émue quand je repense à la première fois que tu m’as parlé de ton scénario. Je sais que tu n’y as pas toujours cru, mais moi, je n’ai pas arrêté de croiser les doigts. J’ai tellement hâte de voir le résultat !
  


  
    Bises,
  


  
    Ta Lou
  


  
    PS : Et moi je trouve ça plutôt super chouette que tu aies un frère... enfin, deux !
  


  
     
  


  
    
      Tournage de Stronger than Words1
    


    
       
    


    
      Synopsis : Une lycéenne décide de tout mettre en œuvre pour faire revivre le journal de son lycée, délaissé depuis des années.
    


    
       
    


    
      Équipe
    


    
      Réalisation : Noah Sheperd, Violet Fontaine, Naya Singham
    


    
      Caméra : Violet Fontaine, Noah Sheperd, Emily Jones
    


    
      Son : Naya Singham, Violet Fontaine
    


    
      Acteurs : Claire Pearson, Noah Sheperd, Adam Beckman, David Benson, Jennifer Rivera
    


    
      Maquillage et coiffure : Maggie Barrow, Zoe Miller
    


    
      Costumes : Claire Pearson, Maggie Barrow, Violet Fontaine
    


    
      Décors : Zoe Miller, Violet Fontaine, Naya Singham
    


    
       
    


    
      Lieux de tournage
    


    
      Intérieur
    


    
      Bureau de Susan – Jour 1
    


    
      Café Morning Jo – Jour 2
    


    
      Garage (résidence Singham) – Jours 2 et 3
    


    
       
    


    
      Extérieur
    


    
      Café Morning Jo – Jour 2
    


    
      Rue – Jour 3
    


    
      Extérieur Albany High – Jour 3
    


    
       
    

  


  
    J-2 et J-3 avant le tournage
  


  
    Noah et moi avons couru aux quatre coins de la ville pour récupérer tout l’équipement nécessaire, d’après la liste que Naya avait tenue dans l’espoir que nos soucis financiers s’arrangeraient. Noah m’a convaincue d’acheter une caméra – « ça nous servira pour nos prochains projets ! » – mais, comme prévu, nous avons loué presque tout le reste. Pendant ce temps-là, Naya coordonnait les lieux et heures de tournage. Elle avait préparé un document qui décrivait les accessoires, costumes et autre matériel nécessaires pour chaque scène. Quand elle nous a montré ses croquis de chaque lieu et scène du film, j’ai été époustouflée par son sens du détail et de l’organisation. Je le savais déjà, mais il m’est apparu encore évident à ce moment-là que je n’aurais jamais pu faire cela toute seule.
  


  
     
  


  
    J-1 avant le tournage
  


  
    Dernières répétitions avec tous les acteurs principaux. Enfin, c’était la dernière répétition pour chacun d’entre eux, mais la première fois qu’ils étaient tous réunis. Claire m’a bluffée du début à la fin. Si elle réussit à renouveler sa performance lors du tournage, inutile de dire qu’elle aura surpassé toutes nos espérances.
  


  
    Ah, et, cela n’a peut-être pas grand-chose à voir avec le tournage, mais je mettrais ma main à couper qu’Adam, notre second rôle masculin, a un crush pour Claire. J’ai l’habitude, maintenant, de voir les garçons craquer pour son rire communicatif et ses beaux yeux bleus. Je ne crois pas qu’elle l’ait encore remarqué, et c’est sûrement mieux ainsi. Ce n’est pas le moment que ni l’un ni l’autre ne se déconcentre.
  


  
    Emily, ma photographe préférée, a bloqué quasiment toute sa semaine de vacances pour nous aider. Elle assistera à la caméra – inutile de dire que nous pourrons bénéficier de son œil avisé et de son sens créatif – et elle prendra aussi les figurants en charge. Elle s’est même débrouillée pour en faire venir plus que prévu au cas où il y aurait des désistements de dernière minute. Et quand elle ne sera pas derrière la caméra, elle capturera les souvenirs du tournage avec son appareil photo. J’ai hâte de voir ça !
  


  
     
  


  
    Tournage – Jour 1
  


  
    Noah, Naya et moi nous sommes retrouvés à 6 heures du matin, trois heures avant le reste de l’équipe. J’avais réglé trois réveils juste au cas où et demandé à Simon de venir me réveiller si je ne l’étais pas déjà, mais je n’en ai pas eu besoin puisque je n’ai presque pas fermé l’œil de la nuit. N’empêche, l’adrénaline a fait son travail. Je n’ai jamais été aussi alerte après avoir dormi si peu.
  


  
    Noah, notre expert technique, nous a briefées sur le fonctionnement de notre équipement vidéo et son. Notre stage d’apprentissage était initialement prévu plus tôt, mais une chose en entraînant une autre, Naya et moi savions encore à peine actionner le bouton on/off de la caméra le premier matin du tournage. Si cela n’avait tenu qu’à moi, j’aurais bien désigné Noah chef caméraman à plein temps, mais qui aurait manié l’engin pendant ses scènes ? Quand je repense aux mégaproductions auxquelles j’ai eu l’occasion d’assister lors de mon stage chez BCP2... Personne ne faisait office de réalisateur, producteur, scénariste, caméraman et acteur à la fois ! Heureusement que mon Noah est un super-héros et qu’il est capable de gérer tout cela sans (trop) stresser.
  


  
    Vers 13 heures, les sandwichs, boissons et cupcakes que j’avais commandés sont arrivés. Vous auriez dû voir la tête de tous les affamés quand ils se sont rendu compte que j’avais tout prévu ! Je n’ai peut-être pas les connaissances de Noah ou le sens de l’organisation de Naya, mais on peut compter sur moi pour que tout le monde soit rassasié et dans des conditions optimales pour travailler toute la journée.
  


  
    David, le frère de Susan, qui joue le rôle du proviseur de notre lycée fictif, a été la bonne surprise de la journée. Au départ, c’est Simon que j’avais envisagé pour ce rôle, mais il avait poliment refusé. Apparemment, ni lui ni moi ne sommes faits pour nous trouver devant la caméra. Alors, je m’étais souvenue d’une histoire que Susan m’avait racontée sur son frère. Lorsqu’il était étudiant, plutôt que de faire un petit boulot, comme serveur par exemple, David avait gagné son argent de poche en apparaissant dans des publicités. Il n’avait jamais eu l’intention d’en faire carrière, et son expérience en tant qu’acteur s’était arrêtée là, mais quand je lui ai parlé de notre projet, il a trouvé l’idée amusante et n’a pas hésité un instant à participer. Je ne m’attendais pas à ce qu’il soit aussi doué ! Il ne nous a fallu que cinq prises pour la scène la plus cruciale entre Claire et lui. Nos deux acteurs étaient au top de leur forme.
  


  
     
  


  
    Tournage – Jour 2
  


  
    Simon s’est débrouillé pour avoir la matinée de libre et nous a fait la surprise de débarquer sur le tournage. Quand il est arrivé, mon cri de joie a retenti dans toute la pièce devenue soudainement silencieuse. Toute l’équipe retenait son souffle, consciente que quelqu’un d’important venait d’entrer. Je n’avais jamais osé lui demander directement – je sais que Simon est toujours très occupé, et encore plus depuis le début de son nouveau projet –, mais j’y avais fait allusion plusieurs fois : nous ne pourrions pas rêver mieux que de bénéficier des conseils d’un professionnel aussi reconnu, qui a assisté à des dizaines de tournages. Et c’est justement ce que Simon est venu faire. Noah et Naya étaient pendus à ses lèvres et je suis sûre que Simon a été flatté par toute l’attention qu’ils lui accordaient.
  


  
    Nous avons aussi eu l’occasion de faire la connaissance de Sunil, le petit copain de Naya, qui est venu passer la journée avec nous. On ne peut pas dire que les conditions étaient optimales, j’étais bien trop occupée à courir dans tous les sens pour faire causette, mais j’ai remarqué à quel point il tenait à participer pour faire plaisir à sa belle. Et si j’ai appris quelque chose sur ce tournage, c’est que l’on n’a jamais trop de bras musclés pour déplacer des meubles, du matériel, ou tenir une lampe tout près des personnages pendant toute une scène pour que l’éclairage soit parfait. Donc, même si je n’ai pas vraiment appris à le connaître, je peux dire que ce garçon me plaît déjà, en plus du fait qu’il semble véritablement accro à Naya. Elle mérite d’être enfin heureuse et je suis sincèrement ravie pour elle. Et ce n’était pas des paroles en l’air : quand tout se sera calmé, j’organiserai moi-même notre rendez-vous à quatre. J’imagine que Naya a parfois dû ronger son frein à devoir travailler avec un couple et il est temps que nous soyons reconnaissants de sa patience et de sa diplomatie.
  


  
    En début d’après-midi, j’ai découvert sur mon portable un message de Carroll Egan, ma responsable de stage chez BCP. Nous avions gardé le contact depuis l’été dernier et je l’avais tenue au courant de l’avancement de notre projet. Elle s’était souvenue de nos dates de tournage et voulait me souhaiter bon courage.
  


  
    Et du courage, nous en avions bien besoin. Le deuxième jour s’avérait plus éprouvant. Claire, qui s’était trop donnée pendant les répétitions et le premier jour de tournage, s’était réveillée ce matin avec la voix enrouée. Nous avons dû multiplier les prises, mais son état empirait à chaque fois, nous obligeant à faire encore une nouvelle prise. J’ai bien cru que l’on ne s’en sortirait jamais ! Naya, qui gardait un œil averti sur la pendule, voulait se contenter de ce que nous avions déjà en boîte, mais je savais que nous n’étions pas encore au point. Heureusement, Zoe a eu la bonne idée de préparer un thé au miel à Claire, et cela a suffi pour qu’elle retrouve une voix assez douce pour poursuivre.
  


  
    Le responsable du Morning Jo – le café où nous avions prévu de tourner deux scènes – s’est montré plutôt grognon quand nous sommes arrivés avec deux heures de retard et une équipe plus importante que prévu. J’ai bien cru un moment qu’il allait nous claquer la porte au nez, bien que nous l’ayons préalablement prévenu des changements. Il a fallu que Naya et moi usions de tout notre pouvoir de persuasion pour qu’il nous laisse enfin installer notre matériel dans la salle du fond. J’étais nerveuse à l’idée qu’il nous presse et nous oblige à bâcler ces deux scènes, mais tous mes tracas se sont évaporés quand j’ai vu à quel point Noah, Claire et Adam crevaient l’écran. Noah m’avait toujours dit qu’il n’avait pas l’intention de poursuivre une carrière d’acteur – il voulait simplement expérimenter le plus de facettes possibles du monde du cinéma –, mais il n’était pas impossible que j’essaie de le convaincre du contraire. Il est clairement talentueux mais en même temps, à mes yeux, Noah a du talent pour tout.
  


  
    Il était 22 heures passées quand je suis rentrée à la maison, et il me restait encore à revoir le planning pour la troisième et dernière journée de tournage, qui allait sans aucun doute être la plus difficile.
  


  
     
  


  
    Tournage – Jour 3
  


  
    Depuis le premier jour, Maggie a fait des merveilles en tant que coiffeuse-maquilleuse. Bon, il faut dire qu’avoir un modèle comme Claire aide un peu, mais cela n’enlève rien à sa façon experte de manier les pinceaux et le fer à lisser. Cependant, quand les figurantes ont toutes voulu profiter d’une séance de maquillage, cela a posé un léger problème. Je pouvais les comprendre, j’avais moi aussi, à plusieurs reprises, demandé à mon amie de me mettre en beauté avant une soirée. Mais ce n’était ni le moment, ni l’endroit et Maggie était trop polie pour refuser. Quand j’ai vu le bazar que cela avait créé – les filles faisaient la queue pour se faire maquiller plutôt que de se mettre en place et laisser Maggie faire son travail –, je suis intervenue pour expliquer à toutes que seuls les personnages principaux avaient le droit à ce privilège. Un jour, quand nous travaillerons sur une superproduction hollywoodienne, peut-être que nous aurons à notre disposition une armée de coiffeurs, maquilleurs et costumiers, et des semaines devant nous pour tout faire à la perfection. En attendant, nous faisions avec les moyens du bord et il fallait que tout le monde y mette du sien.
  


  
    Mais le vrai challenge de la journée résidait surtout dans les scènes en extérieur. On ne peut pas y contrôler l’éclairage, les bruits de fond, les passants, et on ne peut pas déplacer un panneau comme on déplace une chaise qui dérange. C’est un autre défi et nous n’étions pas vraiment préparés pour tout cela. Après deux heures de réglages et d’essais infructueux dans la petite rue de Santa Monica que nous avions choisie pour son calme, une averse s’est abattue sur nous. Quelle galère ! Noah a insisté pour que l’on poursuive sur notre lancée, mais Naya et moi avons eu du mal à gérer toute l’équipe et à maintenir le moral des troupes. Finalement, nous n’avons pas eu d’autre choix que de nous retrancher chez moi en attendant que la pluie cesse. Laissant notre équipe envahir le salon, Noah, Naya et moi avons tenu une réunion d’urgence dans ma chambre. Il fallait nous rendre à l’évidence : mis à part les difficiles conditions en extérieur, deux scènes qui nous avaient semblé fonctionner parfaitement sur le papier ne rendaient pas aussi bien en vrai. Elles étaient trop brouillonnes et maladroites. La seule solution était de les réécrire et de les filmer dans la foulée. Noah et moi nous sommes donc enfermés dans ma chambre pendant que Naya tentait de convaincre toute l’équipe – et surtout les figurants qui s’impatientaient – de rester en place afin qu’on puisse poursuivre le tournage avant que le soleil se couche et qu’il soit trop tard.
  


  
    Je ne saurais pas trop dire comment cela a fini par arriver. Tout s’est déroulé si vite que je n’ai pas eu le temps de réfléchir. C’est sans doute grâce à notre travail d’équipe, à notre réactivité, et sûrement grâce à notre bonne étoile, mais c’est arrivé.
  


  
     
  


  
    And cut !
  


  
    
      1. Stronger than Words : Plus Fort que les Mots.
    


    
      2. BCP : Black Carpet Productions.
    

  


  
    Après l’effort
  


  
    Samedi 21 avril
  


  
    Les jours qui ont suivi le tournage ont été le contraire total de ce que nous venions de vivre. Pendant trois jours, NVN Productions a établi ses quartiers généraux chez nous, et Noah, Naya et moi n’avons relevé la tête de l’ordinateur que pour manger et dormir. Visionner des heures de rushs, éditer, monter, ajuster, mixer le son... voilà autant de choses que je n’avais jamais faites auparavant et que j’ai dû apprendre séance tenante. Dans cette phase de postproduction, Naya et moi avons principalement servi d’assistantes à Noah qui était le seul à savoir à peu près ce qu’il faisait. Et lorsqu’il se retrouvait coincé, il lui suffisait de descendre les escaliers pour bénéficier de l’expérience inestimable de Simon.
  


  
    Et puis, soudain, nous avons eu un film. Un film de 8 minutes 47 – sans compter le générique – pour être précise. La première fois que nous avons visionné la version définitive, j’étais bien trop concentrée à observer chaque détail pour m’assurer que tout était parfait pour apprécier cet exploit. Je n’étais pas la seule dans ce cas, car nous avons dû nous repasser la vidéo en boucle une dizaine de fois pour enfin réaliser que nous avions devant nous le fruit d’un labeur qui aura duré près d’un an et qui a failli nous anéantir plus d’une fois. L’émotion était palpable parmi nous et je crois que nous essayions tous les trois de retenir nos larmes, d’épuisement et d’euphorie.
  


  
    Le lendemain, après une longue grasse mat’ – amplement méritée, si vous voulez mon avis –, ma première pensée est allée vers Edward. Lui aussi avait participé à notre film et le résultat final – dont nous étions si fiers – était également le fruit de sa générosité. J’ai rédigé un message pour lui annoncer que notre court-métrage était terminé, mais je sentais que ce n’était pas assez. Il ne nous avait rien demandé en échange, même pas d’ajouter son nom au générique, alors que nous lui devions tant. Je ne pouvais pas m’arrêter là. Alors, en plus de la vidéo, je lui ai envoyé mon journal de bord du tournage, ainsi que l’invitation à la soirée de projection, même si je savais que c’était un geste vain et qu’il ne pourrait pas y assister.
  


  
    C’était une idée de Naya – et de Claire aussi – d’organiser une soirée à la fin du tournage pour présenter le film à toute l’équipe ainsi qu’à nos proches. Quand j’en ai parlé à Simon, il a tout de suite proposé de le faire chez nous, et aussi de se procurer un projecteur pour visionner le film sur grand écran dans notre salon. Au départ, j’étais enthousiasmée par l’idée d’une soirée simple et intime pour remercier tous ceux qui nous avaient soutenus dans notre projet, mais quand j’ai compris que mes coéquipiers voyaient les choses en grand, en très grand même, je n’étais plus tout à fait sûre. Naya comptait inviter absolument toute sa liste de contacts et souhaitait que l’on fasse de même, de nos camarades de lycée à nos connaissances chez Black Carpet Productions.
  


  
    – C’est le moment de relancer tous tes nouveaux amis ! m’a-t-elle lancé gaiement sans insister sur l’ironie du mot « amis ».
  


  
    Quand j’ai appris que Noah était d’accord avec elle, j’ai cru que ces deux-là étaient en train de se moquer de moi. N’étaient-ce pas eux qui, chacun de leur côté, m’avaient vanté les mérites d’une vie un peu plus privée ?
  


  
    – On peut très bien leur envoyer un lien vers le film par e-mail. Ça nous fera tout autant de pub.
  


  
    – Ça ne marquera pas assez le coup, a objecté Noah. Surtout qu’ils attendent tous des nouvelles du super film de Violet Fontaine !
  


  
    Lui non plus, je n’arrivais pas à savoir s’il était sincère ou s’il se fichait gentiment de moi.
  


  
    – Parce que maintenant, on se préoccupe de ce qu’« ils » pensent ?
  


  
    – Mais enfin, Violet, tu vas être la reine de la soirée ! Tout le monde va venir pour toi. Tout le monde va vouloir te parler, à toi !
  


  
    J’ai lancé un regard confus à ma coéquipière. Croyait-elle vraiment que cet argument allait me faire changer d’avis ? J’avais beau avoir commis l’erreur de penser que ce film m’appartenait par le passé, c’était justement derrière moi et il n’était pas question que je prétende être la reine de quoi que ce soit. Surtout pas après avoir compris à quel point ce film n’aurait pas existé sans la collaboration de tout un chacun.
  


  
    – Ce n’est pas ce qu’elle voulait dire... Mais après tous ces mois de travail, tu n’as pas envie de profiter du résultat ?
  


  
    Noah et Naya ont continué à me sortir tous les arguments possibles sur l’air de « notre film mérite d’être vu par le plus grand nombre », jusqu’à ce que je finisse par céder.
  


  
    Puis, le lendemain, Naya a enfoncé le clou en m’appelant avec une idée totalement insensée.
  


  
    – Il faut aussi qu’on invite Erik.
  


  
    – Pardon ? ai-je répondu sur le ton de la plaisanterie.
  


  
    Mais elle était on ne peut plus sérieuse.
  


  
    – Je sais, je sais. Mais on ne peut pas laisser passer une telle opportunité. Et je suis sûre que si tu l’invites il n’hésitera pas une seconde.
  


  
    – Ah non merci ! Et ça m’est bien égal qu’il le voie, notre film !
  


  
    – Si, au fond, tu veux qu’il le voie, a insisté Naya. Enfin, peut-être pas lui personnellement, mais les lecteurs de LA Public ? Je ne sais pas toi, Violet, mais depuis qu’on a terminé, je ne rêve que d’une chose, recommencer au plus vite. Edward ne sera pas toujours là pour nous dépanner. Et puis, ce n’est pas qu’une question d’argent. Il faut que l’on se fasse connaître.
  


  
    – Hmmm.
  


  
    – Ne me dis pas que tu n’y as pas pensé...
  


  
    – C’est d’Erik dont on parle là. Pour moi, il sera toujours le garçon dont Olivia et toi vous êtes servies pour me trahir...
  


  
    Silence au bout du fil. Je m’étais promise de ne plus jamais remettre cette histoire sur le tapis, surtout après tous les moments intenses que nous venions de vivre, mais je n’ai pas pu m’en empêcher.
  


  
    – Tu ne me fais toujours pas confiance, a lâché Naya.
  


  
    Non, ce n’était pas cela. Je savais que Naya avait coupé tout contact avec Olivia et qu’elle avait souffert autant que moi des conséquences de cette histoire. Aurais-je été capable de mener ce projet à bien sans croire en elle et lui accorder toute ma confiance ? Non, il était évident que non.
  


  
    – Je vais y réfléchir.
  


  
    – Violet, s’il te plaît !
  


  
    – J’ai dit que j’allais y réfléchir !
  


  
    La vérité, c’est que j’étais bien trop déconcertée pour lui donner une réponse. Étais-je complètement folle d’envisager qu’elle avait peut-être raison ? L’idée d’inviter Erik chez moi me donnait la nausée, et je serais bien incapable de lui pardonner tout ce qu’il m’a fait, mais l’enjeu était de taille. La possibilité de montrer notre film au lectorat de LA Public était plus que tentante. Si j’en croyais les articles qu’il avait déjà publiés sur moi, il suffirait sans doute que je l’invite pour qu’il parle de notre film. Mais serait-ce encore utiliser mon nom et ma notoriété pour parvenir à mes fins ? J’ai eu tellement de sentiments contradictoires à cet égard que je ne sais plus quoi penser. Maman m’a dit un jour que lorsque l’on hésite à prendre une décision, il faut se concentrer sur ce que l’on veut vraiment. Pas ce que les autres veulent, pas ce qu’ils attendent de nous, ni ce que l’on pense que l’on devrait faire ou ce qui nous paraît juste, mais ce que l’on souhaite vraiment faire. Ce que je veux, bien sûr, c’est diffuser notre film le plus possible. C’est pour cela qu’on l’a fait, non ? Pas pour qu’il soit archivé dans un dossier sur un ordinateur. Naya a raison, nous faire connaître grâce à notre premier court-métrage – en espérant qu’il plaise, bien entendu – serait un tremplin pour le prochain. Et donc, la question qui reste en suspens est celle-ci : va-t-il plaire ? Et ça, j’ai beau retourner la question dans tous les sens, je ne vois pas comment cela pourrait avoir un rapport avec qui je suis et comment je m’appelle. Notre court-métrage fera son bout de chemin tout seul et devra se distinguer de lui-même. Cela n’empêche que c’est à nous de lui donner un coup de pouce. Et puis, si je suis honnête, l’idée de prendre ma revanche sur Erik ne me déplaît pas. Il s’est bien servi de moi pour faire avancer son site, il n’y a donc aucun mal à ce que je me serve de lui pour faire avancer mon film. Tout de même, c’est avec une boule dans la gorge que je lui ai envoyé une invitation, à laquelle il a répondu, sans ironie apparente, qu’il ne manquerait cela pour rien au monde.
  


  
     
  


  
    Claire est arrivée à la soirée au bras d’Adam. Je ne peux pas dire que j’ai été surprise. Non seulement j’avais remarqué qu’il la dévorait des yeux depuis le début mais au fur et à mesure que le tournage avançait, l’alchimie entre ces deux-là était devenue indéniable. Et je n’étais pas la seule à avoir senti cette idylle venir.
  


  
    – Tu vois ce que je vois ?
  


  
    Zoe – qui était arrivée en avance et semblait déjà enivrée par l’ambiance de la fête – m’a attrapée par le bras dès qu’ils ont passé la porte d’entrée, elle en petite robe noire et cheveux lissés, et lui en chemise noire sur jean brut. Ils étaient déjà assortis comme un de ces couples de stars qui se pavanent sur le tapis rouge lors de la cérémonie des Oscars.
  


  
    – Je vois surtout que Claire devrait me remercier. Non seulement elle va devenir célèbre mais, en plus, je lui ai servi son nouveau petit copain sur un plateau !
  


  
    Zoe a pouffé de rire. Il ne restait plus aucune trace de notre querelle. Seule notre connivence subsistait. Et en parlant de petit copain, Jeremy venait à son tour de faire son entrée. Quand Noah, Naya et moi avions établi la liste des invités – en bref, la liste de toutes les personnes que nous connaissions à Los Angeles –, j’avais pris soin de demander à Zoe si elle voyait un quelconque inconvénient à la venue de son ex-petit copain. Elle m’avait assuré que ce n’était pas un problème et que Jeremy et elle avaient d’ailleurs peu à peu recommencé à se parler. C’était peut-être ce qui expliquait sa joie de vivre retrouvée. Même si leur histoire n’était pas faite pour durer, devenir amie avec Jeremy lui donnait l’impression que ce qu’ils avaient vécu ensemble était réel et ne pouvait pas disparaître d’un claquement de doigts. Elle avait accepté qu’il n’était pas the one, mais ne pouvait pas se résoudre au fait que ce garçon qui avait occupé une place si importante dans sa vie la laisse désormais vacante.
  


  
     
  


  
    La maison s’est remplie continuellement de sorte qu’en l’espace d’une heure les invités avaient envahi le salon, où il était devenu impossible de circuler. Tout le monde ou presque était venu : l’équipe du tournage, figurants compris, David, le frère de Susan, et ses enfants Martin et Jessica avec qui je me suis liée d’amitié depuis mon arrivée à LA, Nick et une bonne partie des membres du journal, quelques camarades de théâtre de Claire qui étaient impatients de voir la projection, toute la clique de Brendan dont Kailey et ses copines, les copains de basket-ball de Noah, et encore des dizaines de têtes que je n’ai pas réussi à resituer. Erik était aussi présent, mais j’avais conclu un pacte avec Noah et Naya : ils étaient chargés de le maintenir éloigné de moi le plus possible. Je savais que je n’y couperais pas, il viendrait forcément me harceler de questions, son Dictaphone à la main, mais cela ne m’empêcherait pas de l’éviter du mieux que je pourrais.
  


  
    La fête battait son plein depuis près de deux heures et nous étions prêts à demander le silence auprès de nos invités pour commencer la projection quand la sonnette d’entrée a retenti. Ce n’est que quand Brendan a passé la porte que j’ai réalisé qu’il n’était pas encore arrivé : tous ses copains étaient déjà là et j’avais supposé que lui aussi devait être dans les parages, même si je ne l’avais pas encore vu. La vraie surprise s’est faite quand j’ai vu qu’il n’était pas seul. Oh non, il était bien accompagné, et pas par n’importe qui ! Mon sang n’a fait qu’un tour quand Olivia, mais aussi Alyssa et Rebecca sont entrées derrière lui. Comment pouvaient-elles ! Comment osaient-elles ! Naya m’a lancé un regard horrifié depuis l’autre bout de la pièce, que je lui ai rendu illico. C’était sans doute le fruit de mon imagination, mais j’ai bien cru un instant que la musique s’était arrêtée et que tous les regards s’étaient posés sur moi, attendant ma réaction. Jamais depuis mon arrivée à Albany High je n’avais envisagé la possibilité qu’Olivia mette un jour les pieds chez moi. Bien sûr, il n’avait jamais été question que je l’invite, mais miss Steiner était de toute façon connue pour choisir avec soin les endroits où elle se montrait : les petites fêtes de lycéens n’étaient pas, en général, assez cool pour elle. Avant que je puisse dire quoi que ce soit, Noah m’a attrapée par la main et a murmuré « Pas de panique » dans mon oreille. Un scénario catastrophe s’est immédiatement formé dans ma tête : Olivia avait organisé un nouveau complot contre moi et Erik était de mèche. Et c’était moi qui l’avais invité ! Elle allait saboter notre soirée, critiquer notre film, et globalement tout gâcher.
  


  
    – Comment ai-je pu être aussi bête !
  


  
    Noah m’a entraînée à l’écart et Zoe, Maggie et Claire se sont immédiatement précipitées vers nous.
  


  
    – Mais qui l’a invitée ? s’est insurgée Maggie.
  


  
    – Tu veux que j’aille la mettre à la porte ? a proposé Zoe. Ça ne me dérange pas, au contraire !
  


  
    – J’ai invité Brendan... je ne pensais pas que, enfin, je n’aurais jamais cru que, mais j’aurais dû savoir...
  


  
    – Respire, Violet ! a dit Noah. Tu ne pouvais pas savoir qu’il viendrait avec elle.
  


  
    J’ai écouté Noah et pris plusieurs inspirations, sans m’arrêter un instant de réfléchir à la façon dont j’allais limiter les dégâts. Puis, Naya a foncé vers nous.
  


  
    – Ce n’est pas de ma faute...
  


  
    – Je sais, l’ai-je rassurée, je sais que tu ne l’as pas invitée.
  


  
    – Elle a quand même un sacré culot, a remarqué Claire.
  


  
    – Ça, elle n’en a jamais manqué, a rétorqué Naya.
  


  
    – Enfin, ça n’explique toujours pas ce qu’elle fait ici, a dit Maggie.
  


  
    Nous nous sommes tous tournés vers elle. Maggie avait raison, c’était cela la vraie question. Noah a souri.
  


  
    – Tu lui as piqué la vedette, Violet, et elle ne l’a toujours pas digéré.
  


  
    – Elle sait qu’elle a perdu la bataille, a renchéri Naya, mais plutôt que de paraître perdante...
  


  
    – Elle préfère se ranger du côté des gagnants, a continué Zoe.
  


  
    Mes amis se lançaient des regards entendus, comme s’ils venaient de résoudre une équation compliquée, mais je n’étais pas tout à fait convaincue par leur conclusion.
  


  
    – Vous oubliez qu’Olivia ne perd jamais. C’est elle la star du lycée, la fille que tout le monde connaît et admire. Il est trop tard pour que ça change.
  


  
    – Regarde autour de toi, m’a demandé Claire. Ça a déjà changé.
  


  
    882 000
  


  
    Jeudi 26 avril
  


  
    C’est le nombre approximatif de secondes qu’il me reste à passer à Albany High. Dans 882 000 secondes, je ne serai plus lycéenne. Dans 882 000 secondes, je ne partagerai plus mon quotidien avec tous ceux qui ont fait partie de ma vie ces deux dernières années. Je ne serai plus rédactrice en chef adjointe de l’Albany Star. Je ne serai même plus journaliste. C’est une lourde porte que je referme derrière moi. Près de deux années d’aventures, de fous rires, d’angoisses, d’amour, d’amitiés, de découvertes bouleversantes, de déceptions ravageuses. Finalement, je ne suis pas sûre d’aimer les changements autant que je l’imaginais. Il y a toujours beaucoup à perdre, et on ne sait jamais ce que l’on va y gagner.
  


  
    Je me suis retenue d’en parler jusque-là mais, ces derniers mois, je les ai aussi passés à définir mon « après ». Si ça n’avait tenu qu’à moi, j’aurais bien laissé traîner les choses jusqu’à la fin de l’année, jusqu’à ce qu’il soit trop tard, terrifiée que j’étais à l’idée de prendre une quelconque décision. Parfois, ce serait chouette que le fait d’ignorer un problème suffise à le faire disparaître.
  


  
    Maman n’avait pas besoin de me le dire, je savais qu’elle aimerait que je rentre à Paris. Pendant toutes les heures que nous avons passées au téléphone à discuter de mon avenir, nous nous sommes plus ou moins débrouillées pour contourner la question géographique sans jamais l’attaquer de front. Elle sait que je ne me suis jamais sentie autant chez moi qu’ici. Et moi, je sais que notre éloignement nous pèse chacune un peu plus chaque jour.
  


  
    – Tu devrais venir habiter à LA, lui avais-je lancé un jour sans réfléchir.
  


  
    Maman avait souri.
  


  
    – Simon a des amis célibataires et je suis sûre que tu pourrais trouver du travail. Ils ont besoin d’interprètes ici aussi...
  


  
    – Quoi ? Tu crois vraiment que je voudrais quitter la grisaille parisienne pour le soleil à longueur d’année ? avait-elle plaisanté.
  


  
    Pendant ce temps-là, Noah angoissait en silence. Il ne m’avait pas demandé une seule fois si je comptais rentrer à Paris, mais la question restait en suspens au-dessus de nos têtes comme un gros nuage noir. Quitter Los Angeles ne mettrait pas uniquement fin à notre histoire. Cela anéantirait aussi tous les plans que nous avions tirés sur la comète. Mais même si réaliser notre film a été une expérience incroyablement enrichissante, je reste encore très attachée à mon autre amour, le journalisme. Plusieurs fois, j’ai essayé de m’imposer un ultimatum, de me forcer à choisir, là, dans l’instant. Cinéma ou journalisme ? Paris ou Los Angeles ? Quelles études ? Où ? Avec qui ? Certaines de mes réponses changeaient selon le moment de la journée ou l’humeur dans laquelle je me trouvais. Puis, les autres réponses, les vraies réponses, ont commencé à arriver par la poste. Aux États-Unis, pour être accepté dans une université, il faut poser une candidature peu de temps après son entrée en senior year, et attendre ensuite de longs mois avant de savoir si l’on sera admis. Certaines facs sont très prisées et un excellent relevé de notes ainsi qu’une lettre de motivation parfaitement tournée ne sont pas forcément une garantie d’admission. Comme tous les autres lycéens, j’avais établi une liste par ordre de mes préférences, bien consciente des déceptions que j’allais sans doute devoir essuyer. Et voilà, depuis quelques semaines, j’ai commencé à recevoir les réponses qui allaient déterminer mon avenir. Chaque fois, j’ai appelé maman le cœur battant, l’enveloppe encore scellée dans les mains, pour que l’on apprenne la nouvelle ensemble. Et puis, j’ai reçu un courrier de L.A.U., une des universités les plus reconnues de Californie et celle qui m’intéressait le plus, depuis le jour où j’avais commencé à préparer mes candidatures. Si je ne rentrais pas à Paris, j’étais déterminée à rester à Los Angeles, et le plus près possible de Simon et Susan. Je n’avais aucune envie de m’aventurer dans une autre partie du pays, ou même de me retrouver à l’autre bout de la Californie et de me couper de mon entourage. L.A.U. était la seule université qui me permettrait de poursuivre de solides études tout en restant où j’étais. Ce n’est que lorsque nous nous sommes réconciliés que j’ai appris que c’était aussi le premier choix de Noah – L.A.U. a une section cinéma très réputée – et bien que cette nouvelle m’ait enchantée sur le moment, j’avais par la suite refusé de rêver à ce que cela signifierait pour notre avenir commun. Bon, j’avoue, c’était Simon qui m’avait fait revenir sur terre. Les chances que nous soyons tous les deux acceptés étaient minimes et, de plus, je n’avais toujours pas décidé si c’était ce que je voulais vraiment. Quand j’ai appris, il y a quelques semaines donc, que nous avions tous les deux été admis, j’ai eu du mal à reprendre mon souffle. Noah et moi pourrions nous voir tous les jours et ne pas avoir à faire face aux contraintes d’une relation à distance – la Californie s’étend sur des milliers de kilomètres -, une perspective qui ne me réjouissait pas du tout. Et puis, je ne repartirais pas de zéro. Ça, je l’ai déjà fait en arrivant à Los Angeles – nouvelle vie, nouveau pays, nouvelle langue d’étude, nouvelle culture, nouveaux amis, le dépaysement total quoi ! – et je ne suis pas sûre d’être prête à recommencer. Mais, d’un autre côté, je ne veux pas être le genre de fille qui suit son petit copain sans réfléchir. Je suis folle amoureuse de Noah, et je rêve de pouvoir le voir tous les jours, mais je ne peux pas prendre ma décision uniquement là-dessus. Il fallait que je pense à mon avenir, et à ce qu’il y avait de mieux pour moi et pas seulement pour mon couple et ma vie amoureuse. Et si ce qu’il y avait de mieux pour ma vie amoureuse était aussi ce qu’il y avait de mieux pour moi ? Cela n’est de toute façon plus vraiment une question, puisque j’y ai déjà apporté une réponse, ou, devrais-je dire, nous y avons déjà apporté une réponse. C’est décidé, à la rentrée, Noah et moi nous retrouverons ensemble à L.A.U. J’ai passé des heures au téléphone avec maman pour débattre des pour et des contre mais, au fond, je crois qu’on savait toutes les deux que mon destin avait choisi pour moi. Pourquoi je raconte tout cela maintenant ? Parce que c’est la première fois que je m’arrête quelques instants pour saisir vraiment ce qui m’arrive. Mon avenir, l’avenir que j’ai choisi, me tend les bras. Pourtant je n’ai jamais autant désiré vivre dans l’instant présent.
  


  
    Détrônée
  


  
    Samedi 28 avril
  


  
    Quatre filles. Un shopping mall. Des dizaines de robes à essayer. Une seule sera la bonne. Sauront-elles la trouver à temps ? Cela pourrait être la bande-annonce d’une série de télé-réalité, mais c’est juste ce que toutes les seniors à travers les États-Unis sont en train de vivre en ce moment. Si la prom de l’année dernière était un événement important, celle de cette année est capitale : c’est le dernier événement de nos années lycée, et nous avons bien l’intention de le fêter comme il se doit. Et cela passe d’abord par la tenue parfaite : les photos de notre prom resteront dans les annales de notre vie et un fashion faux pas n’est pas envisageable. Depuis plusieurs semaines, les filles et moi échangeons des coupures de magazine et des liens vers nos sites de shopping préférés avec les idées que nous nous faisons de notre tenue idéale. Zoe envisageait une petite robe chasuble en dentelle blanche, coupée au-dessus du genou. Pour la prom, certaines lycéennes n’hésitent pas à sortir les robes meringue, strassées ou dans des teintes pastel, voire les deux, mais ce n’est pas le genre de Zoe. Bon, honnêtement, ce n’est le genre d’aucune d’entre nous, mais c’est encore moins celui de Zoe qui aime être à l’aise dans ses vêtements et ne raffole pas des froufrous. Quant à Maggie, elle comptait opter pour une longue robe grise à bretelles asymétriques. Maggie sait ce qu’elle aime et ce qui lui va et ne prend jamais trop de risques. Elle privilégie les teintes sombres et les coupes sobres, et a un penchant pour les robes longues pour un effet chic sans trop en faire. Claire hésite encore, mais, la connaissant, je l’imagine dans une jolie robe féminine, probablement bustier et à la jupe qui tourne. Après un délicieux brunch, nous avons passé le reste de la journée à naviguer d’une boutique à l’autre, accaparant les cabines d’essayage et ne reculant devant aucune option prometteuse. Mais bien que nous étions déterminées à ressortir victorieuses de cette séance marathon, nous étions tout aussi préoccupées par un autre sujet. Le même sujet, en fait, qui nous avait fait parler depuis la soirée chez moi : l’evil trio.
  


  
    – Le pauvre Brendan, il ne savait plus où se mettre !
  


  
    – Il aurait dû voir ça venir ! Comment tu voulais que ça se passe autrement ?
  


  
    – C’est de sa faute aussi, à vouloir sortir avec Olivia Steiner...
  


  
    – Il devait savoir qu’elle voudrait te gâcher la soirée.
  


  
    – Tu crois vraiment qu’elle est venue pour gâcher la soirée ?
  


  
    – En tout cas, elle n’est pas venue pour féliciter Violet, ça c’est sûr !
  


  
    Voilà un exemple des échanges que nous ne cessions d’avoir depuis une semaine. Nous avions déjà exploré toutes les pistes, et il n’y avait plus rien à dire sur le sujet, mais cela ne nous empêchait pas d’en découdre.
  


  
    – Moi, je crois qu’elle est surtout venue par curiosité.
  


  
    – Non, c’est d’Olivia que l’on parle, elle devait avoir un motif caché.
  


  
    – Elle était peut-être encore jalouse de ne pas avoir été choisie pour le premier rôle ?
  


  
    – Peut-être, mais elle aurait plein d’autres raisons d’être jalouse, alors. Franchement, personne ne s’occupait d’elle.
  


  
    – À part Alyssa et Rebecca.
  


  
    – Oui mais elles, elles n’ont pas le choix !
  


  
    Je ne me lassais pas de me remémorer ces moments : Olivia dans un coin de mon salon, se forçant à ne pas apparaître trop bougon parce que personne ne venait lui parler. C’était comme si elle n’existait pas ! Et j’imagine que de paraître invisible, ça ne doit pas lui être arrivé souvent dans sa vie. D’habitude, quand Olivia apparaît dans une soirée – toujours fashionably late1 –, tout le monde se retourne. Les garçons feraient n’importe quoi pour qu’elle les remarque, et les filles feraient n’importe quoi pour avoir la même robe, le même sac à main, et la même allure toujours aussi impeccable. Honnêtement, je ne sais pas si j’aurais pu supporter de voir cela chez moi, mais je n’avais pas vraiment le choix. Brendan l’avait invitée et, même si l’envie m’en démangeait, je ne pouvais pas la mettre à la porte devant tout le monde. Au final, j’étais même presque contente qu’elle soit là. Tout le monde était venu pour nous et notre film – qui a reçu un accueil très chaleureux et a déjà fait l’objet d’une parution sur www.LApublic.com – et nous a félicités, encouragés et soutenus. Et chaque fois que quelqu’un s’approchait de moi, le sourire plaqué d’Olivia s’évaporait un peu plus. Quand Brendan est venu me voir pour me dire qu’il allait envoyé notre film à tous ses copains, j’ai bien cru qu’elle allait s’évanouir, même si elle essayait de garder une certaine contenance, entourée par ses deux acolytes, qui avaient l’air aussi à l’aise que des éléphants dans un magasin de porcelaine.
  


  
    – Je crois qu’Olivia a peur de toi, a repris Claire, étayant de nouveau une de nos multiples théories cherchant à expliquer la venue d’Olivia à notre soirée. Elle n’était pas obligée de venir, elle aurait très bien pu dire à Brendan qu’elle avait autre chose de prévu.
  


  
    – Mais ça n’explique toujours pas pourquoi elle est venue.
  


  
    – Elle voulait faire face à sa concurrence. Comprendre l’ampleur de la chose.
  


  
    – Je ne sais pas si vous avez remarqué, a ajouté Maggie, mais, depuis quelque temps, on entend beaucoup moins parler d’elle. Avant, c’était toujours Olivia ceci, Olivia cela, maintenant...
  


  
    – Maintenant, c’est Violet ceci, Violet cela.
  


  
    – C’est vrai ! Depuis notre freshman year, on ne peut pas traverser un couloir sans entendre parler d’Olivia. Elle a toujours été la fille la plus populaire du lycée, la plus connue. Elle est toujours sortie avec les garçons les plus craquants, a toujours été invitée dans les meilleures soirées.
  


  
    – Il était temps qu’elle soit détrônée, a conclu Zoe.
  


  
    L’idée que qui que ce soit puisse détrôner Olivia après des années de règne incontesté était plutôt amusante, mais que cela puisse être moi était carrément angoissant. Cela dit, les filles avaient raison : toute l’attention qui n’était plus accordée à Olivia s’était reportée sur moi, que je le veuille ou non. J’avais encore du mal à accepter que l’on me reluque dans les couloirs, que de parfaits inconnus m’interpellent, que de nouveaux « amis » fassent leur apparition à chaque coin du lycée, mais j’avais enfin compris que je ne pouvais rien y changer. Alors, puisqu’il ne me restait que quelques semaines à Albany High, pourquoi ne pas en profiter ?
  


  
    – Les filles, venez voir ! ai-je appelé.
  


  
    Au détour d’un portant, je venais de tomber sur une des robes les plus glamour que j’avais jamais vues : le bustier était couvert de paillettes dorées, et la jupe en voile noir était parsemée de fines lignes brodées des mêmes paillettes. C’était une robe bien plus spectaculaire que mon style habituel mais, dès que je l’ai tenue entre les mains, je n’ai pas pu la reposer.
  


  
    – Wow ! se sont exclamées les filles à l’unisson quand je suis sortie de la cabine.
  


  
    – Noah va faire une crise cardiaque si tu achètes cette robe, a remarqué Zoe.
  


  
    – Il n’y a pas que lui ! Tu vas faire tourner toutes les têtes, a dit Claire.
  


  
    – Tu es superbe, c’est vrai, a répondu Maggie, mais tu ne crois pas que c’est un peu too much ?
  


  
    – Oui, a renchéri Zoe, avec une robe comme ça, tu ne vas pas passer inaperçue.
  


  
    Et c’était justement le but.
  


  
    
      1. Fashionably late : fait d’arriver après tout le monde pour faire une entrée remarquée.
    

  


  
    Double date1
  


  
    Jeudi 3 mai
  


  
    Mardi soir, Noah et moi avons retrouvé Naya et Sunil au King of Burgers pour notre soirée à quatre. Naya avait presque paru surprise quand je lui avais suggéré une date et un lieu. Elle avait dû penser que je n’étais pas sérieuse quand j’en avais parlé et que je n’avais pas vraiment l’intention de passer une soirée avec elle et son amoureux. Dans d’autres circonstances, nous aurions pu être de vraies amies. Des amies sincères, dévouées, des amies pour la vie. À la place, notre relation avait été si compliquée, à la fois douloureuse et merveilleuse. Mais je n’avais pas encore dit mon dernier mot.
  


  
    Sunil est un garçon assez réservé, qui peut être silencieux pendant de longs moments, avant de se lancer dans une grande tirade quand le sujet de conversation l’intéresse. Pas évident donc de tenir une conversation pendant toute une soirée, mais quand Noah lui a demandé ce qu’il avait prévu de faire pendant l’été, Sunil nous a décrit par le menu l’entraînement qu’il était en train de suivre en vue d’une importante compétition de cyclisme à laquelle il allait participer à la fin de l’été. En plus de cela, il avait accepté un petit boulot dans une boulangerie de son quartier pour gagner de l’argent de poche avant la rentrée.
  


  
    – On sera donc tous les deux à LA, a poursuivi Naya en attrapant la main de son petit copain.
  


  
    Il y avait une véritable tendresse entre eux et j’étais touchée à les regarder, si amoureux tout en restant pudiques.
  


  
    – Très bien, a dit Noah en me lançant un petit regard en coin. Parce qu’on a quelque chose à te proposer, a-t-il poursuivi à l’intention de Naya.
  


  
    Avant même que nous ayons pris une décision quant à notre avenir, Noah et moi nous étions longuement penchés sur la question de notre été. Nous ne savions pas encore que nous ne serions pas séparés à la rentrée, mais cela nous était égal, nous voulions passer un été inoubliable et pour ce faire, nous avions plein d’idées. C’est Noah qui a trouvé celle qui nous a enthousiasmés le plus : une université d’été pour jeunes scénaristes et réalisateurs en herbe. Nous savions que nous n’avions pas l’intention de nous arrêter à notre seul et unique exploit, mais nous n’avions pas envie de recommencer exactement de la même manière. Il était temps que l’on apprenne les bases et les techniques de cet art et que l’on se penche un peu plus sérieusement sur la question. Ce court cursus de six semaines, enseigné par des professionnels du milieu et complétés par des exercices pratiques, était exactement ce dont nous avions besoin. Mais alors que nous étions sur le point de nous inscrire, un détail nous avait arrêtés : Naya. Après mûre réflexion, nous étions arrivés à la conclusion suivante :
  


  
    – On aimerait que tu le fasses avec nous. On en a beaucoup parlé et ce serait vraiment plus sympa. Enfin, si tu n’as rien d’autre de prévu, s’est empressé d’ajouter Noah.
  


  
    – Euh, non... a commencé Naya, clairement prise au dépourvu. Mais, euh, tu ne rentres pas à Paris cet été ?
  


  
    – Je pense que je vais y aller pour deux ou trois semaines entre la fin du cursus et le début des cours à L.A.U.
  


  
    – Ah. Et vous croyez qu’il reste encore de la place ?
  


  
    – On a vérifié, a répondu Noah. Mais il faut que l’on fasse vite.
  


  
    – Ah.
  


  
    – Si ça ne t’intéresse pas... enfin, tu peux nous le dire, on comprendra, a poursuivi Noah, l’air de ne pas comprendre.
  


  
    – Non, ce n’est pas ça, c’est juste que... c’est vraiment ce que vous voulez ?
  


  
    – Puisqu’on te le dit ! ai-je insisté.
  


  
    Naya est restée silencieuse un moment avant de continuer.
  


  
    – Il faut que je vous dise un truc. Pendant tout ce temps, j’étais persuadée que vous continuiez à travailler avec moi par... pitié. Enfin, ce n’est peut-être pas le bon mot, mais vous auriez pu faire ce film sans moi. Vous formez déjà une belle équipe tous les deux et...
  


  
    – C’est faux, l’a interrompu Noah. On n’aurait jamais pu le faire sans toi. On est tous les deux d’accord là-dessus.
  


  
    – Mais après tout ce que je t’ai fait, Violet, après tout ce qui s’est passé entre nous...
  


  
    – Je croyais que c’était du passé, tout ça ?
  


  
    – Je sais que c’est ce qu’on s’était dit mais...
  


  
    – Tu pensais que je faisais semblant ? Tu me connais mal !
  


  
    – Je pensais que, si tu avais eu le choix, tu te serais vite débarrassée de moi.
  


  
    – Si j’avais eu le choix... j’aurais fait beaucoup de choses différemment. Mais non, pas celle-là. J’ai toujours voulu être ton amie, Naya. Les choses ne se sont pas vraiment déroulées comme je l’espérais, mais... c’est la vérité.
  


  
     
  


  
    Le lendemain matin, hier donc, j’ai profité de commencer les cours un peu plus tard pour appeler Lou et lui annoncer la bonne nouvelle : NVN Productions était parti pour de nouvelles aventures et notre été s’annonçait déjà haut en couleur.
  


  
    – Eh bien, je vois que tu n’es pas si triste que ça de ne pas rentrer à Paris, m’a-t-elle répondu avec une moue boudeuse.
  


  
    C’était toujours le sujet qui fâche entre nous. J’avais déjà répété à Lou plus d’une fois que j’espérais venir passer quelques semaines à Paris, mais cela ne lui suffisait de toute évidence pas.
  


  
    – Tu pourrais revenir à LA... Je sais que Simon et Susan seraient ravis de t’avoir à la maison.
  


  
    – C’est tentant ! Mais tu sais bien que je vais travailler tout l’été dans la boutique dont je t’avais parlé.
  


  
    – C’est vrai, c’est vrai... Mais tu me manques, c’est tout. J’aurais tellement aimé que tu sois là à notre soirée de projection ! Et j’aimerais tellement que tu viennes à la prom avec nous !
  


  
    – Je serai là par la pensée...
  


  
    – Ce n’est pas pareil !
  


  
    – Non, mais je suis sûre qu’on aura l’occasion de faire d’autres fêtes ensemble. Et on pourra se mettre sur notre trente et un et faire comme si c’était le bal de fin d’année !
  


  
    – Ce n’est vraiment pas la même chose... J’aimerais tant que tu sois là quand je vais être élue prom queen2 !
  


  
    – Pardon ?
  


  
    – Tu m’as entendue. Je vais me présenter à l’élection de reine du bal. Et je suis sûre que je vais gagner !
  


  
    – Tu me fais une blague ?
  


  
    – Pas du tout ! S’il te plaît, dis-moi que tu es contente pour moi ! Quand j’en ai parlé aux filles, elles n’ont pas arrêté de se moquer de moi.
  


  
    – Je les comprends un peu... a rétorqué Lou.
  


  
    Je lui ai lancé un regard mauvais et elle a pouffé de rire.
  


  
    – Bon, OK, OK. Mais pourquoi ?
  


  
    – Parce que je vais gagner !
  


  
    – Tu ne crois pas qu’Olivia en a déjà assez d’être reléguée à la deuxième place partout où tu passes ? La pauvre doit être encore traumatisée par ta soirée ! a plaisanté Lou.
  


  
    – Ce n’est pas pour ça...
  


  
    – Si ce n’est pas pour ça que tu veux te présenter, m’a coupé Lou, alors, pourquoi ?
  


  
    – Parce que, parce que... j’ai toutes mes chances, et que c’est la fin de l’année, la fin du lycée, et j’ai envie que ce soit spécial, tu vois ? Et puis, je suis sûr que Noah sera craquant avec sa couronne.
  


  
    – Parce qu’il est partant ?
  


  
    – Bon, ai-je grogné à travers la webcam. Je te montre ma robe ?
  


  
     
  


  
    – Tu n’en as toujours pas parlé à Noah ?
  


  
    Un peu plus tard, les filles et moi étions en train de déjeuner à la cafèt’ quand Maggie a remis le sujet sur le tapis.
  


  
    – Je vais le faire. Mais franchement, vu vos réactions, et celle de Lou...
  


  
    – Tu y tiens vraiment ? a demandé Zoe.
  


  
    Oui, j’y tenais vraiment. Mais je ne savais pas si j’avais envie de me justifier. Depuis que je suis « connue » au lycée, le fait est que je n’ai pas su bien gérer la chose. Le moins que l’on puisse dire, c’est que je n’ai pas toujours bien réagi face aux attaques personnelles que j’ai dû subir. Et puis, quand le vent a quelque peu tourné, et que les gens ont commencé à s’intéresser à moi de plus près, et pas uniquement pour me charrier, je ne me suis pas vraiment posé de questions. Les choses s’arrangeaient pour moi, et s’il y avait une raison malsaine à cela, je n’avais pas envie de le savoir. En l’espace de quelques semaines, j’ai reçu plus d’attention que jamais auparavant dans ma vie. Zoe et les autres peuvent dire ce qu’ils veulent : eux aussi, cela leur aurait peut-être fait tourner la tête. Alors, ce n’est pas tant que je souhaite vaincre Olivia. C’est elle qui m’a mise dans cette situation. Elle qui n’a pas hésité à me rappeler que je ne sais pas la gérer. Maintenant, c’est à moi de lui montrer qu’elle s’est frottée à plus forte qu’elle. En publiant cet article sur moi, elle a cru gâcher ma vie. Il est temps que je lui rende la pareille en lui prenant ce qu’elle chérit le plus : la médaille d’or de la popularité au lycée, sous la forme de la couronne de la reine du bal.
  


  
    Évidemment, ce n’était pas de cette façon que j’allais présenter les choses à Noah. Car si je voulais être reine, j’avais bien l’intention qu’il soit là à mon bras pour recevoir la couronne de roi du bal. Mais pour ce faire, il fallait que je réussisse à le convaincre de se présenter avec moi.
  


  
    – J’ai une idée, lui ai-je annoncé le soir même alors que nous venions de finir de regarder un film chez lui.
  


  
    – Euh, tu peux développer ?
  


  
    – Une idée un peu... étrange. Un peu surprenante, peut-être. Une idée à laquelle tu vas probablement dire non, mais à laquelle j’aimerais vraiment, vraiment que tu dises oui.
  


  
    – Si tu veux que je porte des chaussures dorées pour que je sois assorti à ta super robe, tu as raison, il y a peu de chances que tu arrives à me convaincre.
  


  
    J’ai ri.
  


  
    – Non, ce n’est pas ça. Enfin, j’aimerais quand même que tu te fasses le plus beau possible, car on ne va pas aller à la prom en tant que simples spectateurs.
  


  
    – Okay...
  


  
    – Tu vois où je veux en venir ?
  


  
    – Euh... Tu es sûre que tu veux jouer à ce jeu ? Car ça pourrait durer longtemps...
  


  
    – Je veux que l’on se présente pour l’élection du roi et de la reine de la prom !
  


  
    – Arf... c’est bien ce que je craignais.
  


  
    – Oh Noah, please, please, please ! Je suis sûre que l’on va gagner, sinon je ne te demanderais pas ça. Imagine-nous : le plus beau couple de la soirée, sur la piste de danse, devant tout le monde...
  


  
    – D’accord.
  


  
    – Ce serait un de nos plus beaux souvenirs ensemble. On en reparlera encore pendant des années...
  


  
    – Violet, j’ai dit d’accord !
  


  
    – Hein ? Ah oui ? Pour de vrai ?
  


  
    – Pour de vrai. Je ne pourrais rien refuser à ces beaux yeux...
  


  
    
      1. Double date : double rendez-vous amoureux.
    


    
      2. Prom queen : reine de la prom.
    

  


  
    Une invitée surprise
  


  
    Lundi 7 mai
  


  
    Simon était d’humeur joviale pendant tout le week-end, et il y avait une bonne raison à cela : son projet – celui qu’il a vendu récemment un peu beaucoup grâce à moi – a progressé à une vitesse fulgurante, si bien qu’il est prévu que le tournage débute cet été. Pour Simon, cela signifie beaucoup de travail en très peu de temps, mais rien ne pourrait lui ôter le plaisir de voir un des films les plus importants de sa carrière aboutir.
  


  
    – Le tournage va se dérouler au Canada et un peu en Europe de l’Est. Ça veut dire que je vais être parti pendant plusieurs semaines d’affilée, m’a-t-il expliqué hier soir lors du dîner.
  


  
    – Et j’ai décidé de prendre quelques semaines de congé pour l’accompagner, a poursuivi Susan. Ça fait longtemps que je n’ai pas eu l’occasion de voyager !
  


  
    – Le problème, a dit Simon, c’est qu’on ne peut pas te laisser toute seule à la maison pendant tout ce temps. C’est une grande maison et ce serait trop de responsabilités pour toi.
  


  
    J’étais sur le point de protester que j’étais tout à fait capable d’être en charge de la maison, mais, la vérité, c’est que je n’avais pas vraiment envie de me retrouver ici toute seule pendant aussi longtemps. Nul doute que j’entendrais des bruits pendant la nuit et que je finirais par faire trois fois le tour de toutes les pièces pour vérifier que les fenêtres sont bien fermées et que la porte est bien verrouillée, comme la fois où Simon et Susan étaient partis en week-end.
  


  
    – Je pourrais peut-être aller chez Maggie. Zoe sera en colonie pendant quelques semaines, et Claire ne sait pas encore...
  


  
    J’avais bien envie de proposer que j’emménage quelques semaines chez Noah, mais je doutais que ses parents, comme ma mère, voient la chose d’un très bon œil. Et puis, nous allions déjà passer tout l’été ensemble et je ne savais pas si Noah continuerait à m’aimer autant s’il me voyait 24 heures sur 24.
  


  
    – On a eu une meilleure idée, a répondu Susan d’un ton malicieux.
  


  
    – On t’a trouvé une colocataire, a poursuivi Simon.
  


  
    – Une quoi ?
  


  
    – Oh, je suis sûre que tu vas bien t’entendre avec elle. Elle ne connaît pas très bien la région et elle aimera sans doute que tu lui serves de guide.
  


  
    – Je crois qu’elle a aussi envie de profiter de la plage, et de passer du temps avec toi.
  


  
    J’ai scruté le visage de mon oncle et de ma tante pour essayer de les déchiffrer, mais je ne comprenais toujours rien. Je savais que Simon était bien trop attaché à sa belle maison pour l’abandonner à n’importe qui.
  


  
    – C’est quelqu’un que je connais, alors ?
  


  
    – Un peu oui, a minaudé Susan.
  


  
    – Elle s’appelle Isabelle Fontaine. Ça te dit quelque chose ? a demandé Simon.
  


  
    – Oh my god ! C’est du sérieux ?
  


  
    – On ne peut plus sérieux !
  


  
    Simon m’a alors expliqué que maman l’avait appelé quelques jours plus tôt pour lui dire que je lui manquais trop et qu’elle voulait revenir passer des vacances à Los Angeles. Quand Simon lui a appris qu’il serait en tournage cet été et ne voulait pas me laisser seule à la maison, elle a eu une bien meilleure idée : elle a demandé un congé sans solde à son patron et a décidé de débarquer pour tout l’été.
  


  
    – Elle voulait te faire la surprise, mais je l’ai convaincue de me laisser te le dire. Je savais à quel point cela te ferait plaisir !
  


  
    Simon ne croyait pas si bien dire. Maman et moi à Los Angeles, pendant tout l’été ! En voilà tout un programme. J’avais déjà dix mille idées de choses que l’on pourrait faire ensemble. Et elle pourrait apprendre à connaître Noah, venir visiter ma fac, revoir mes copines. On pourrait même aller explorer la Californie pendant les week-ends et je pourrais lui montrer tous les endroits que j’avais déjà découverts avec Simon et Susan. Cela compenserait grandement leur absence, car ils allaient sans aucun doute me manquer.
  


  
    – Tu parles que ça me fait plaisir ! Je n’aurais jamais cru dire ça, mais je suis super contente que vous partiez en voyage !
  


  
     
  


  
    Et comme une bonne nouvelle n’arrive jamais seule, Nick m’attendait au journal ce matin avec une proposition qui ne se refuse pas : il voulait me confier le dernier édito de l’année. J’avais déjà rédigé tous mes articles pour la dernière édition et nous avions aussi demandé à toute l’équipe de s’avancer dans leur travail. C’était la fin de l’année et nous n’avions pas l’intention d’être enfermés au journal jusqu’au dernier jour. L’édito du journal est un papier un peu spécial qui donne le ton de l’édition et peut se permettre d’être un peu plus personnel. En général, ce billet est rédigé par le rédacteur en chef – surtout le dernier de l’année ! –, mais Nick avait décidé de me laisser ce privilège. Je pense aussi qu’il se sentait déjà en vacances et qu’il ne voyait aucun inconvénient à déléguer un peu son travail. Bien sûr, je n’allais pas lui dire que j’avais bien d’autres préoccupations que le journal : j’avais une campagne à mener, moi !
  


  
    C’est que l’élection d’une reine (et d’un roi !) de fin d’année, ce n’est pas une mince affaire. D’abord, il faut remplir certains critères. Ils varient d’un lycée à l’autre mais, à Albany High, il faut avoir un bon relevé de notes, exercer au moins une activité extrascolaire – comme par exemple participer à l’Albany Star – et posséder un dossier scolaire exemplaire. Ensuite, ce n’est ni plus ni moins qu’un concours de popularité. Se montrer sous son meilleur jour, aller discuter avec les élèves, être disponible et souriante. Bien sûr, cela aide quand les gens savent déjà qui vous êtes, et que vous venez de réaliser un film qu’une bonne partie du lycée a apprécié. Mais pour le reste, il faut un certain talent naturel. Qui peut sourire à longueur de journée ? Qui peut prétendre s’intéresser à tout et à tout le monde en paraissant sincère ? Qui peut s’assurer des votes et de la loyauté des autres sans se montrer trop désespérée ? Il ne faut pas croire, être populaire, c’est un travail colossal.
  


  
    En campagne
  


  
    Vendredi 11 mai
  


  
    Adam et Claire ne se sont pas quittés depuis le tournage. Claire a ce sourire radieux plaqué sur le visage, et nous a déjà annoncé solennellement qu’elle était amoureuse. Cette déclaration aurait un peu plus de poids si Claire ne tombait pas amoureuse tous les deux mois, mais qu’importe. Adam est la coqueluche du moment, elle est heureuse, et leur idylle tombe à pic : ils formeront un couple magnifique lors de la prom. Maggie y sera accompagnée de Joshua, il reste donc Zoe. Quand nous en avions parlé la dernière fois, elle nous avait assuré que cela ne la dérangeait pas d’y aller toute seule. Après tout, ce n’était pas comme si nous allions l’abandonner dans un coin et qu’elle se sentirait comme la septième roue du carrosse. Mais, tout de même, mon petit doigt me disait que, même si Zoe n’avait pas envie de se lancer dans la course au cavalier, elle n’avait pas non plus vraiment envie de s’y rendre seule.
  


  
    Quelques jours après, Noah m’avait rapporté une conversation qu’il avait eue avec Jeremy, qui allait se rendre à la prom avec une copine de classe. J’ai tout de suite imaginé ce que Zoe allait ressentir en voyant son ex-petit copain trop bien accompagné, et il n’était pas question que je la laisse souffrir seule. Je me suis donc mise en quête de lui trouver le cavalier idéal alors que je m’apprêtais à partir en campagne. Exit les jeans, les ballerines et les chignons coiffés-décoiffés. Jusqu’à la prom, il allait falloir que j’assure à tous les niveaux et pour cela, il ne me restait plus qu’à observer, et copier, les techniques expertes d’Olivia Steiner. Habillée chic et choc (mais assez « décontractée » pour ne pas intimider son audience), elle semblait hanter les couloirs du lycée de sa présence : saluant chacun avec un sourire désarmant, donnant l’impression de connaître personnellement chaque étudiant, faisant des apparitions dans les clubs du lycée – théâtre, chorale, natation, foot, arts plastiques, etc. – juste pour « dire bonjour »... Il était évident que ce n’était pas la première campagne d’Olivia. Elle a la prestance, elle a l’aura, elle a la cote de popularité. Mais moi, j’ai mes propres armes : ma récente célébrité et son effet de nouveauté, ainsi que le sens de l’observation propre aux écrivains. Olivia était trop imbue de sa personne pour se rendre compte qu’il me suffisait de décortiquer ses efforts de loin pour mieux les répliquer. En l’espace de quelques jours, j’ai serré des centaines de mains, souri à m’en décrocher la mâchoire, partagé avec plaisir des anecdotes sur ma vie de journaliste-réalisatrice-fille Walmsley à qui posait des questions, et prononcé des « Vote Violet Fontaine !1 » jusqu’à ce que ma voix déraille.
  


  
    Ma campagne gagnait du terrain un peu plus chaque jour – je récoltais de plus en plus de promesses de vote –, quand Alyssa et Rebecca m’ont coincée au détour d’un couloir.
  


  
    – Qu’est-ce que tu crois que tu es en train de faire ? m’a craché Rebecca sans plus de ménagement.
  


  
    – Tu sais bien que, cette année, la couronne revient à Olivia, et à personne d’autre, a ajouté Alyssa, d’un ton tout aussi méprisant.
  


  
    – Ce n’est pas elle qui décide, ai-je répondu, encore plus glaciale que ces deux pimbêches réunies.
  


  
    – Si j’étais toi, je me désisterais tout de suite.
  


  
    – Elle va t’écraser.
  


  
    – Et tu vas te payer la honte devant tout le lycée.
  


  
    – Tu crois vraiment que tu peux gagner contre Olivia ? Toi ?
  


  
    – C’est ab-so-lu-ment impossible.
  


  
    – Tu te fatigues pour rien, ma pauvre.
  


  
    Je n’ai prêté qu’une oreille distraite à leurs remarques aussi acerbes qu’insignifiantes. Je m’étais assez souvent frottée à l’evil trio pour savoir qu’il ne faut pas prendre ces trois-là trop au sérieux.
  


  
    – Si vous êtes tellement persuadées qu’elle va gagner, pourquoi voulez-vous que je me désiste ?
  


  
    Les deux acolytes d’Olivia m’ont toisée, incapables de trouver une réponse sensée.
  


  
    – C’est bien ce que je pensais. Désolée, les filles, mais vous ne m’aurez pas aussi facilement. Que la meilleure gagne ! Et quand je dis la meilleure, je veux dire moi, bien sûr !
  


  
    Sur ce, j’ai tourné les talons, enivrée par le sentiment de leur avoir cloué le bec pour de bon. Mon seul regret a été de ne pas pouvoir me retourner pour profiter de leurs airs abasourdis. Olivia, Alyssa et Rebecca m’ont sous-estimée depuis le jour où j’ai passé la porte d’Albany High. Il est temps qu’elles comprennent à quel point elles se sont trompées.
  


  
    Cet après-midi, en quittant le lycée – à une semaine exactement de la prom –, j’avais le sentiment d’avoir accompli mes missions pour la semaine : mon édito était bouclé – et mon rédac’ chef, comblé –, j’étais bien partie pour être élue prom queen et j’avais réussi à convaincre Zoe d’accepter l’invitation d’un certain Sean. J’en avais rencontré, des cavaliers potentiels pendant la semaine ! Des amis d’amis, des connaissances de connaissances, et même plusieurs garçons que je connaissais juste assez pour leur demander s’ils avaient déjà une date pour le bal. Mais quand j’avais aperçu Nick en pleine conversation avec Sean alors qu’ils attendaient leur cours de maths, j’avais su que c’était le bon. Pas trop grand – juste un peu plus que Zoe –, métisse, des yeux verts envoûtants, j’ai tout de suite su qu’il avait ce je-ne-sais-quoi qui plairait à Zoe et je n’ai pas hésité un instant à aller voir Nick pour qu’il me le présente, pour à mon tour le présenter à Zoe quelques heures plus tard. Je ne saurais dire si Sean sera son prochain grand amour, mais une chose était certaine, la belle Zoe avait retrouvé le sourire et l’envie de se rendre à la prom la tête haute.
  


  
    De retour à la maison après cette semaine bien chargée, j’ai appelé maman pour ce qui devait être la quatrième fois de la semaine. Mais il n’était pas question de trop m’étendre sur mon génie, il y avait tant d’autres choses à débattre.
  


  
    – Ne t’inquiète pas si tu n’arrives pas trop à me joindre à partir de la semaine prochaine, j’ai une montagne de travail avant mon départ.
  


  
    – J’espère que tu vas t’en sortir...
  


  
    Maman a senti l’inquiétude dans ma voix.
  


  
    – Ne t’inquiète pas ! Je ne risque pas de changer d’avis maintenant.
  


  
    – Bon, tant mieux, car je suis folle de joie que tu viennes ! Ma petite maman à moi pour tout l’été... On va tellement s’amuser que tu ne vas plus vouloir repartir...
  


  
    J’ai cru un instant que maman allait me reprocher de m’emballer un peu trop vite, elle venait pour l’été et serait bien obligée d’aller retrouver sa vie et son travail à Paris, mais elle n’avait pas l’intention de bouder son plaisir ni le mien.
  


  
    – Les filles Fontaine toutes les deux, tout l’été !
  


  
    – Loin des tracas du lycée..
  


  
    – Loin des tracas des Walmsley...
  


  
    – Sans secrets, sans mensonges...
  


  
    – Sans personne pour venir se mettre entre nous,
  


  
    – Juste toi, moi et la cité des anges, ai-je poursuivi, avant de m’arrêter net quand j’ai remarqué, même à travers la webcam, que les yeux de maman brillaient un peu trop.
  


  
    – Maman ?
  


  
    Maman a tapoté le coin de ses yeux.
  


  
    – Ce n’est rien, ce n’est rien ! Je suis juste si heureuse ! Ma petite fille chérie, rien que pour moi...
  


  
    – Ta petite fille chérie qui va être couronnée dans moins d’une semaine, ai-je annoncé en fanfaronnant pour changer de sujet.
  


  
    – Ils te donnent une couronne, une vraie ?
  


  
    – Une vraie de vraie. Tu montes sur la scène avec ton roi, on te couronne, tu fais un petit discours et tu as une danse rien que tous les deux, devant tout le monde.
  


  
    Maman a laissé échapper un rire.
  


  
    – Son Altesse Violet Fontaine.
  


  
    – Et n’oublie pas Son Altesse Noah Sheperd.
  


  
    Maman a hoché la tête pensivement.
  


  
    – Je ne devrais plus m’étonner de rien mais. Enfin, je sais que c’est le rêve de beaucoup de filles mais... je n’aurais jamais pensé que ce serait le tien.
  


  
     
  


  
    E-mail de edward-walmsley@mailme.com
  


  
    à violetfontaine@myemail.com
  


  
    le vendredi 18 mai à 13 h 09
  


  
    Sujet : Cet été
  


  
    Salut, Violet,
  


  
    Je ne sais pas trop comment t’annoncer la chose, donc je vais aller droit au but : je vais venir passer l’été à Los Angeles. Ça fait quelques semaines que j’y pense et, voilà, j’ai vraiment besoin d’air, mais surtout, j’ai tellement hâte de te rencontrer !
  


  
    Tous les détails ne sont pas encore réglés, mais je te préviendrai dès que j’en saurai plus.
  


  
    À très vite !
  


  
    Edward
  


  
    
      1. Vote Violet Fontaine ! : Vote pour Violet Fontaine !
    

  


  
    Vive la Reine !
  


  
    Dimanche 20 mai
  


  
    Le dernier. Le plus important. Le plus fabuleux. Le plus émouvant. Il y a encore beaucoup d’autres superlatifs qui pourraient décrire un événement de cette envergure dans la vie des lycéens américains. Claire, Maggie et Zoe ont débarqué chez moi en début d’après-midi vendredi, et ma chambre s’est instantanément transformée en institut de beauté. Maquillage, coiffure, manucure, accessoires, tout devait être parfait pour quand les garçons viendraient nous chercher plusieurs heures plus tard. Maggie était en charge du maquillage, mais n’avait toujours pas choisi ses chaussures et en avait apporté cinq paires pour avoir notre avis. Zoe avait acheté un joli bandeau pour maintenir ses cheveux courts mais, après plusieurs essais, elle ne savait toujours pas comment l’attacher. Claire, quant à elle, avait carrément apporté deux robes, entre lesquelles elle n’arrivait pas à se décider. Quant à moi, j’avais bien besoin d’un véritable makeover pour faire honneur à ma robe : une coiffure brouillon et un maquillage trop basique ne conviendraient pas du tout. J’avais des rouleaux sur la tête et les mains en éventail en attendant que mon vernis à ongles sèche quand Simon a frappé à la porte.
  


  
    – Girls only1 ! l’ai-je immédiatement prévenu.
  


  
    – Je sais, mais, euh... Violet, tu peux sortir un instant ?
  


  
    J’ai lancé un regard étonné aux filles. Simon ne viendrait pas perturber nos préparations pour rien. Quand je l’ai retrouvé en bas, il avait l’air bien embêté.
  


  
    – Désolé, mais je pensais qu’il fallait qu’on en parle au plus vite.
  


  
    – OK...
  


  
    – J’imagine que tu as dû être un peu surprise...
  


  
    – Surprise par quoi ?
  


  
    – Edward. Cet été. Tu n’as pas lu son e-mail ?
  


  
    J’avais été bien trop occupée à choisir la bonne couleur d’ombre à paupières pour consulter mes e-mails. Simon a pris une grande inspiration.
  


  
    – Edward s’est fâché avec son père. Ça a commencé quand il a dit à Paul qu’il t’avait donné l’argent pour ton film. Les choses ont dégénéré, Edward l’a harcelé de questions sur toi, sur Isabelle, lui a fait un tas de reproches... Et puis, il a fini par menacer de fuguer.
  


  
    J’ai senti une boule se former dans ma gorge. Je ne m’étais jamais posé de questions sur les rapports entre Edward et son père, et je ne savais même pas que Paul n’était pas au courant de notre accord. Comment avais-je pu être aussi naïve ?
  


  
    – Paul pensait qu’Edward allait se calmer et oublier tout ça, mais leur conflit a empiré et Edward a continué à dire qu’il ne voulait plus vivre sous le même toit que son père et qu’il voulait venir à LA pour te rencontrer.
  


  
    – Oh !
  


  
    – Il t’a envoyé un message pour te dire qu’il débarquait ici cet été.
  


  
    – Tu veux dire, à Los Angeles ?
  


  
    – Non, je veux dire ici, chez moi.
  


  
    – What ?
  


  
    – Je n’avais pas le choix, Violet. Paul m’a appelé, sa femme et lui étaient paniqués, ils avaient peur qu’Edward ne fasse une bêtise.
  


  
    Et bien sûr, même s’il ne le disait pas toujours explicitement, Paul tenait encore Simon pour responsable de tout. Il était persuadé que Simon me donnait le mauvais exemple et me montait contre la famille Walmsley.
  


  
    – Ils m’ont demandé d’essayer de le décourager mais, quand je lui ai parlé, il ne voulait savoir qu’une chose : si je voulais bien l’héberger.
  


  
    – Et tu as dit oui ?
  


  
    – Non, j’ai essayé de le convaincre de rester à Londres. Il avait l’air vraiment bouleversé et m’a dit que si je ne voulais pas l’aider, il n’avait rien à me dire. Trois jours plus tard, Paul m’a rappelé pour me demander si Edward pouvait venir chez moi cet été. Il ne voyait pas d’autre solution et m’a supplié de bien vouloir l’aider. Je n’avais pas le choix, Violet...
  


  
    J’écoutais Simon, j’absorbais les faits, mais j’étais bien incapable de ressentir quoi que ce soit.
  


  
    – Et maman ?
  


  
    Simon a fait une grimace peinée.
  


  
    – Je m’en occupe. Je m’en occupe. Retourne te préparer, je n’aurais pas dû t’embêter avec ça. Je croyais que tu étais au courant, et je voulais t’expliquer...
  


  
    – Tu n’as rien à m’expliquer.
  


  
    Mon oncle a poussé un grand soupir.
  


  
    – Oublie tout ça et passe une bonne soirée, OK ?
  


  
    J’ai acquiescé, mais je n’en pensais pas moins. À voir son expression, il était clair que cela n’était pas sur le point d’être oublié.
  


  
    Miraculeusement, les filles et moi n’avons eu que vingt minutes de retard dans nos préparatifs. Noah, Adam, Joshua et Sean nous attendaient gaiement dans le salon, bien conscients du fait qu’il était presque impossible que nous soyons prêtes à l’heure.
  


  
    Dans la limousine que nous avions louée pour l’occasion, l’ambiance était un brin nostalgique. Il n’était pas facile d’apprécier ces moments sans penser au fait qu’ils annonçaient la fin d’une si belle époque. Mais dès que nous avons passé la porte du gymnase du lycée, aménagé en discothèque pour l’occasion, notre nostalgie a fait place à une pure euphorie. Nous avions envie de faire la fête comme s’il n’y avait pas de lendemain. Après une heure de danses déchaînées, Zoe m’a entraînée hors de la piste de danse pour aller boire un verre.
  


  
    – J’ai le trac, ai-je dit.
  


  
    – Le trac ? Je ne pensais pas que Violet Fontaine puisse avoir le trac.
  


  
    – Ah ah.
  


  
    – Non, je suis sérieuse. Tu es une des personnes les plus courageuses que je connaisse. Et probablement celle qui en a bavé le plus.
  


  
    – Je veux gagner, c’est tout.
  


  
    Zoe a souri.
  


  
    – Mais tu as déjà gagné.
  


  
    – Qu’est-ce que tu racontes ? Les résultats n’ont pas encore été annoncés.
  


  
    – Regarde autour de toi, Violet.
  


  
    Zoe a désigné Noah, mon beau Noah, absolument craquant dans son costume.
  


  
    – Tu as un amoureux avec qui tu partages tes rêves et qui serait prêt à tout pour toi, même à participer à cette élection. Et regarde...
  


  
    Zoe a d’abord désigné Alyssa et Rebecca, leur mine hautaine et l’air mal à l’aise sur leurs échasses et dans leurs robes un peu trop serrée pour l’une et un peu trop courte pour l’autre. Puis, elle a pointé du doigt notre petite bande. Maggie, Claire, Joshua, Adam, et Naya et Sunil qui les avaient rejoints et semblaient tous s’éclater comme des petits fous. Je savais bien où Zoe voulait en venir, je n’échangerais mes amies contre celles d’Olivia pour rien au monde. Mais là n’était pas la question.
  


  
    – Tu n’as pas envie de me voir remporter la couronne ?
  


  
    Devant ma mine un peu contrariée, mon amie a cru bon de préciser.
  


  
    – Ne me fais pas dire ce que je n’ai pas dit. Si tu gagnes, je vais être super contente pour toi. Et ce sera bien mérité, mais...
  


  
    C’est à ce moment-là que Noah est venu nous retrouver.
  


  
    – Ils vont bientôt annoncer les résultats. Tu es prête ?
  


  
    J’ai hoché la tête, mais je n’étais plus aussi sûre de moi.
  


  
    – Moi oui, mais pas tout le monde apparemment.
  


  
    – Je dis juste que tu n’en as pas vraiment besoin, s’est défendue Zoe.
  


  
    J’ai attrapé Noah par le bras.
  


  
    – Je t’aime, tu sais ?
  


  
    – Je sais, a-t-il répondu en souriant.
  


  
    – Je crois que je ne te le dis pas assez.
  


  
    – Ce n’est pas moi qui vais t’empêcher de me le dire plus.
  


  
    J’ai pris son visage dans mes mains, et l’ai embrassé. Puis, Noah a souri de nouveau.
  


  
    – Tu es si belle. Quand je t’ai vue descendre les escaliers tout à l’heure, j’ai cru que mon cœur allait se décrocher. Je me suis dit : « Qu’est-ce que j’ai pu faire pour mériter une fille comme elle ? Elle est superbe, et si sexy... » Il n’y a qu’une seule Française aussi belle, mystérieuse et drôle dans toute la Californie, et elle est avec moi. Je suis le garçon le plus chanceux de la planète.
  


  
    Je l’ai embrassé de nouveau, plus longuement, et plus langoureusement.
  


  
    – On y va ? m’a dit Noah en m’offrant son bras.
  


  
    Je n’ai pas bougé d’un pouce. La vérité était devant moi pendant tout ce temps, mais je venais juste de réunir les pièces du puzzle. Il fallait que j’agisse avant qu’il ne soit trop tard. J’ai parcouru la salle du regard, le cœur battant, jusqu’à ce que j’aperçoive Claire.
  


  
    – Adam et toi formez un super couple, lui ai-je lancé dès que je suis arrivée près d’elle.
  


  
    – Tu crois ? m’a-t-elle répondu, la voix pleine d’espoir.
  


  
    – J’en suis sûre.
  


  
    – Personne ne pourrait vous battre, toi et Noah ce soir, a-t-elle plaisanté.
  


  
    – Je ne sais pas...
  


  
    – Qu’est-ce que tu veux dire ?
  


  
    – Écoute, Claire, j’ai bien réfléchi, et je pense que je ne t’ai pas assez dit... je ne t’ai pas assez remerciée pour tout ce que tu as fait pour moi, pour le film...
  


  
    – Oh, mais tu sais que j’étais trop contente de le faire !
  


  
    – Oui, mais ce n’est pas assez. Je crois que... enfin, j’ai une idée... mais il faut que tu me fasses confiance, OK ?
  


  
    Claire a froncé les sourcils. Je n’arrivais pas à croire que cette idée ne m’était pas venue à l’esprit auparavant. C’était une telle évidence ! Même s’il avait fallu que Zoe m’ouvre les yeux.
  


  
    – Tu me fais confiance ? ai-je répété.
  


  
    – Je te fais confiance, a répondu Claire, peu assurée.
  


  
    Juste à ce moment-là, le proviseur a éteint la musique et est monté sur scène pour appeler les candidats.
  


  
    – Chers élèves, le moment que vous attendez tous est enfin arrivé...
  


  
    – ATTENDEZ ! a hurlé une fille du fond de la salle. Attendez ! J’ai une annonce à faire !
  


  
    La fille s’est frayée un chemin dans la foule et a monté les marches quatre à quatre sans faire attention à ne pas trébucher sur sa longue robe. Ah oui, au fait, cette fille, c’était moi. J’ai attrapé le micro des mains du proviseur, qui était bien trop interloqué pour m’en empêcher. Le silence s’est fait dans la salle et j’ai marqué une pause. J’étais déterminée, mais euh... il y avait quand même beaucoup de paires d’yeux rivées sur moi.
  


  
    – Bonsoir à tous, je... je m’appelle Violet Fontaine. Je sais que beaucoup d’entre vous ont voté pour Noah et moi et, voilà, je sais qu’il est un peu tard, mais nous voulons nous retirer de la compétition.
  


  
    Le regard perçant d’Olivia m’est apparu clairement parmi la foule. Sur ce visage, j’ai cru lire une petite lueur d’espoir. Rassurez-vous, elle allait disparaître aussi vite qu’elle était arrivée.
  


  
    – À la place, si vous êtes d’accord, j’aimerais que tous les votes pour moi se reportent sur Claire Pearson et les votes pour Noah sur Adam Beckman.
  


  
    J’ai cherché Claire du regard. Sa surprise a vite fait place à un sourire éclatant.
  


  
    – Si vous avez vu notre film, vous avez déjà dû remarquer à quel point Claire crève l’écran. Une vraie star. Et pour moi, personne ne mérite plus cette couronne qu’elle.
  


  
    J’ai évité le regard assassin d’Olivia pour me concentrer sur la joie évidente de Claire. À ses côtés, Zoe et Maggie me regardaient avec bienveillance. En redescendant, j’avais les jambes qui tremblaient. Heureusement que Noah m’attendait au bas des marches.
  


  
    – C’est jusqu’au bout, les surprises, avec toi !
  


  
    – Mais une bonne surprise, non ?
  


  
    – Une très bonne surprise, m’a-t-il rassurée.
  


  
    Un peu plus tard, alors que Claire et Adam, couronnés et glamour à souhait, savouraient chaque minute de leur slow devant toute l’assemblée, je suis allée trouver Zoe.
  


  
    – Je suis fière de toi, m’a-t-elle dit en me prenant dans ses bras.
  


  
    J’ai souri. Zoe avait raison, j’avais déjà tout ce dont j’aurais pu rêver. Ce n’était pas un titre, ni une somme sur un compte bancaire. Ce n’était pas un nom, ni même un projet mené au-delà de toutes mes espérances. Ce n’était pas non plus mon nom imprimé au bas d’un article. Non. C’est quand j’ai pu lire toute l’estime et toute l’affection dans les yeux de mon amie que j’ai su que j’étais désormais invincible. Mon super pouvoir à moi, il réside dans l’amour et l’amitié de toutes ces personnes formidables autour de moi. Avec eux dans ma vie, je sais désormais que plus rien n’est impossible.
  


  
    Violet Fontaine
  


  
    To be continued...
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